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R a y m o n d B R U L E ! 

Stagiaire de Recherches du F. N . R. S. 

PEINTURES MURALES 
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D E 

R O G N É E 



La touille sys témat ique de la ru lie villa gal lo-romaine du P e r u w e z 
a k o g n e e , fai te par la Société royale d ' A r c ! léologie de C h arleroi, de 
1887 à I8Q5, a livré de nombreux Iragments de platras peints. Le musée 
de la Société en conserve une c inquanta ine , recueillis lors de cette Iouille. 
J. Kaisin, d a n s son rapport , publ ie ces peintures de façon laconique : 
u n e seule page de commenta i res p lus ou moins fantaisis tes a c c o m p a g n e 
un mauva is dessin en couleurs des I ragments les plus r emarquab le s ('). 

Le petit nombre de f resques romaines provinciales retrouvées ou 
publ iées d a n s nos pays, leur état de conservation, la fragilité du support , 
sont au t an t d é léments qui nous font croire à I intérêt d une é tude appro-
londie de cet ensemble , f au t e de restauration en effet, les peintures 
mura les romaines ne sont guère exploitées. A. Barbet a attiré I at ten-
tion récemment sur ces problèmes ("). 

D a n s le cas qui nous préoccupe, on ne peut q u e regretter la carence 
de documents : des p lans de fouille détail lés aura ien t eu I a v a n t a g e 
de restituer les d i f férents I ragments aux pièces de la villa qui les con-
tenaient . voire de les at t r ibuer aux dif férents murs. Il ne nous reste 
guère q u e les mentions brèves d a n s le rapport de Kaisin q u e nous 
devrons utiliser avec prudence . 13 aut re part, il est certain qu un choix 
des plus b e a u x f ragments a dû être opéré sur le terrain par les fouil-
leurs, ce qui nous prive sans doute de b e a u c o u p d éléments. Enf in , 
ce n est pas d u n e é tude des procédés techniques ni des critères stylis-
tiques qu u n e chronologie précise pourra jaillir. 

\ \ .J. I . Peters, d a n s son é tude récente des peintures de N i m è g u e 
émet la m ê m e réserve justifiée par I inexistence d un matériel de com-
paraison suff isant ("). 

Lt au Pe ruwez du reste, il ne faut pas a t t endre une a ide des élé-
ments chronologiques. La fouille est anc ienne et les objets recueillis 
par t ie l lement publiés. Ils mériteraien t d' ailleurs une nouvel le é tu de. 

( I ) J. KAISIN, Rapport de lu Commission chargée de la surveillance des fouilles fuites dit lieu-dit Périm e: 
à Rognée, dans Documents et Rapports de la Société Paléontologique et Archéologique de l'Arron-
dissement ludiciaire de Charleroy, XXI (1X97), p. 84; citées clans l ' inventaire pour la Belgique 
pp. 182-187 de A. BLANCHI.I, Etude sur lu décoration des édifices de la Gaule romaine, Paris 1913. 

(2) A. BARBET, LU restauration des peintures murales d'époque romaine, dans (,'allia XXVII (1969) 
fa se. I, pp. 71-92. 

(3) W. J. T . PI-.TI-, H s. Mural Painting fragments fotind in the roman castra ut Nijmegen, clans Rerichten 
l'un de Rijksdicnst voor het oudheull{undig Bodemonderzoek, XV-XVI (1965-1966) , pp. 113-144. 
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i. Situation de- Rognée. 

L A V I L L A 

La villa de Rognée (Prov. de N a m u r ) est située à 180 mètres d al-
t i tude sur un terrain en fa ible déclivité vers un petit ruisseau appe lé 
le r e r u w e z . Ce t t e vill a est é tabl ie à 60 mètres au sud de la chaussée 
Bavai -1 rêves, là où celle-ci croise sans doute le chemin de Grigniar t , 
« aiverticulum » de première importance, puisqu il lait partie du 
réseau des routes du fer célèbre d a n s I En t re -Sambre -e t -Meuse . C e 
« divertie ule » relie directement la voie Bavai -1 rêves à la chaussée 
Bava i -Col ogne. Il est cité par D e M aeyer ( ') et les chercheurs anciens 
lont état de son existence, parmi d autres ("). 

Q u i t t a n t Rognée, il longe plus loin le vicus de Fon ta ine -Va lmon t ("), 
traverse à gué la S a m b r e à Sars- la-Buissière en contrebas du Cas t ia , 
point fortifié ('), et rejoint le vicus de W a u d r e z sur la ( haussée Brune-
hau t (fie/. 2). 

(4) R. DE MAEYER, De Ronieinsche rilla's in Bclgic. Antwerpen 1937 (cartc). 

(5) Voir surtout D. A. VAN BASTELAER, Grigniart, houilles faites par la Société Archéologique de Char-
leroi dans les ruines d'un oppidum gaulois camp de refuge romain et château du Moyen-Age, dans 
Documents et Rapport de la Société Paléontologique et Archéologique de VArrondissement Judiciaire 
de Charleroy, XVIII, 4 (1892), pp. 391-392; J. KAISIN, op. cit., p. 15. D'autres divertieules sem-
blent quitter la chaussée Bavai-Trèves aux environs de Rognée mais leur ancienneté ne peut être 
que très difficilement démontrée. 

La photo aérienne (fig. $a) révèle de nombreuses traces qu'il faudrait contrôler au sol. Le « diver-
ticule » en question quoique de date toujours hypothétique constitue au sud, au-delà de la chaussée, 
le chemin d'accès à la villa. 

(6) Pour ce site, voir : CL FAIDKR-FI-:YTMANS, Le site sacré de Fontaine-Valmont, dans Mémoires et 
Publications de la Société des Sciences, des Arts et des Lettres du H ai natif, 74 ( i960) , pp. 1-47. 

(7) I). A. VAN BASTELAER, op. cit., pp. 377-470. 
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2. — Situation de Rognée en rapport avec les voies tie communication et le> ensembles 
gallo-romains régionaux. 

A : vici; B : villas: O : relais: 1) : nécropoles; E : tours île potiers. 

I.a p h o t o g r a p h i e a é r i e n n e rest i tue sans dou t e le t racé de ce « diver 
ticulum » (fig. 3). 

L 'o r ien ta t ion de la villa co r respond à celle d u chemin seconda i re , 
ma i s elle est auss i d é p e n d a n t e d u site na tu re l : la lorte décl ivi té d u 
ter ra in sur l aque l l e a é té bâ t ie la vil la et le ru isseau qu i la longe 
(fie,- 3 ) . 

Les lacili tés d e communica t ion of fer tes pa r un tel ca r re four et la 
fertil i té d u terrain c o m m a n d a i e n t là, en toute logique, I imp lan t a t i on 
d ' u n vicus rura l ou d un é t ab l i s semen t à tout le moins impor tan t . 





/>) Carte topographique de Rognée (C. M. 5 2 / 7 ) . En surimpression n o i r e : la chaussée Bavai-Trèves (1) ; le pré tendu diverticule (2) ; la villa (3) ; les riches sépultures 
des «propr ié ta i res de la v i l la» (4) : le bâ t iment récemment découvert (5) . 
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L'é tabI issement de Rognée ne se limite d ail leurs pas à la « villa » 
fouillée au siècle dernier. D e s vestiges romains ont été rec onnus de part 
et d au t re du « diverticulum » sur u n e certaine dis tance au moins jus-
q u e sur le territoire de I KuiIlies ( ). J. Kaisin ment ionne la présence 
a u Peruwez , sur un point cu lminant , d un c a m p dont les re t ranchements 
étaient visibles que lques années avan t ses t r avaux ('). 

I rès récemment , un mur a p p a r t e n a n t à u n e vaste construction 
gal lo-romaine a été découvert au nord de la villa (fig. 5, h). 

II pourrai t s agir d une nouvelle exploitation agricole ("'). 

I .es nécropoles connues d a n s la région sont nombreuses . Il laut 
ment ionner un cimetière situé de I aut re côté du vallon de la villa de 
Rognée présenté par Kaisin comme le c h a m p de repos de ses proprié-
taires et qui n aura i t pas livré de monnaies postérieures aux Ant onins (") . 
U n e part ie du mobilier Itinéraire vient de rejoindre le musée de N a m u r . 
II s agit de deux ou trois tombes riches isolées, avec bûcher . 

A u sud de la villa, au h a m e a u de M e r t e n n e (Casti l lon), I on a 
découvert éga lement une petite nécropole ('"). 

I .e cimetière principal de la villa, u n e nécropole de 700 sépultures, 
était situé a u lieu-dit « les Villées » sur Ber/.ée. Il est da té des II et 
III siècles (' ). 

Ln ce qui concerne la chronologie de la villa, les monnaies récoltées 
lors de la louille vont de Domit ien à Honor ius . C e s é léments fourniront 
donc une a ide toute relative pour servir à la chronologie des f resques 
étudiées ici. 

D a n s la villa du Peruwez , .1. Kaisin a vu deux parties : la villa 
urbana et la ci lia fructuaria. I .a fonction essentielle des occupants était, 
pour lui. la métal lurgie. Le plan dressé par Kaisin atteste I importance 
de cette villa (fig. -t). C est I u n e des plus luxueuses de Belgique avec 
celles de Jemelle, Mettet , An thée , B a s s e - W a v r e , etc. D e ce site pro-
viennent les belles colonnes toscanes du musée archéologique de C h a r -
leroi. I .e plan de cet é tabl issement se caractérise par une vas te cour 
carrée à péristyle de 65,45 sur 70,80 mètres sur les côtés de laquel le 
s élèvent les bâ t iments cl habi tat ion ou cl exploitation. 

(X) I- KAISIN, op. cit., passmi', ce (|ui constitue un argument de plus pour l 'ancienneté de ce diverticule. 
(<>) IDEM, p . 3 1 . 

(10) Fouilles de la Société d'Archéologie de Charleroi, 1970. 
(11) J. KAISIN, op. cit., p. 94: ASAN, 21 (1X95), pp. 79-85; A. VAN DOORSKLAKR, Répertoire des né 

cropoles d'époque romaine en C,utile septentrionale, I, Bruxelles 1964. — Rognée 1; p. 77, sous 
le nom de Pcruwclz (Tournai) est signalée erronément la même nécropole. 

(12) A. VAN DOORSELAKR, op. cit., p. 210 = Castillon. 
( 13) IDEM, p. 208 = Berzée; la même nécropole est reprise par erreur p. 244 sous le nom de Rognée II, 

les Villées; ASAN, 24 (1900), p. 244; 28 (1909), p. 186. 
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La situation de R o g n é e le long d une voie à grand trafic et a u croi-
sement de deux routes ne semble pas conférer à cette « villa » une 
vocation proprement agricole. Les villas proches de Dons t i ennes et de 
I huillies ont pu jouer ce rôle ( " ) de même q u e le nouvel établ issement 
découvert sur la hau teu r en face de la villa (fig. 3). 

La disposition des vestiges fouillés par Kaisin, s o rdonnan t au tour 
d un plan carré pourrait s identifier à celui d un relais é tant d o n n é 
éga lement la proximité de la chaussée romaine. Rognée se trouve à 
un peu plus de 41 kilomètres de Bavai , d is tance correspondant p resque 
à celles qui séparent d ordinaire les relais de la poste impériale. 

La villa de I hézée, la I asciaca de la tab le de Peut inger , station 
de la route de I ours à Bourges, présente grosso modo les mêmes carat 
téristiques. I .es bât iments , logements, magasins , écuries, s ordonnent 
au tour d u n e vaste cour de 80 mètres sur 60. La cour e l le-même est 
la station ('"). 

D E C O R A T I O N P I C T U R A L E D E I A V I L L A 

Sur la base du rappor t de Kaisin, il est permis de se laire une idée 
approx imat ive de la g a m m e des coloris utilisés pour la décoration des 
murs des di f férentes pièces de la villa, f o u t e s ne devaient d ail leurs 
pas être peintes. 

La pièce 7 (voir fig. 4) possédait des murs recouverts d un mortier 
gris b lanc . P lus ieurs f ragments de pla t ras de cette teinte ont été retrou-
vés d a n s les collections du musée et pourraient provenir de cet endroit . 
C e sont les seuls échant i l lons rencontrés dont le support soit du torchis 
en guise de mortier de base. M a i s peut-être s agit-il seulement de murs 
intérieurs en c layonnage ? 

(14) Voir G. pAiDER-I't-YTMANS, Les sites ruraux en Hainaut durant l'époque romaine, dans L'archéo-
logie du village médiéval, Centre belge d'histoire rurale, 1967, pp. 104-117. 

{15) A. GRENIER, Manuel d'Archéologie gallo-romaine, II, 1 (1934), p. 837. Du reste, les villas à péri 
style sont nombreuses et peuvent relever de préoccupations diverses : un ensemble approchant au 
point de vue plan a été considéré comme site sacré de par la présence d 'un petit temple rond 
situé dans l'aire de la grande cour de 80 sur 70 mètres. (L. HARMAND, Les sculptures d'Allonnes 
(Surthe), dans Hommages à Albert Grenier, Latomus 19(12, pl. CLX : le site de la Foresterie). 
Un cas d' implantation étrangement semblable existe à Hohencck-Ludwigburg. La villa rectangu-
laire située contre l'axe routier se trouve orientée de la même manière que la « villa » de Rognée : 
O. PARET, Ein romischer Gutshoj mit zicgelei bei Hohenecl^ O. A. Ludwigsburg, in Vundberichte 
ans Sehwaben, XIX (1911) , pp. 90-118, ab. 41-SS: pl. XL Je remercie M. G. De Boe, à qui 
je dois ce renseignement 
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Les murs d e la pièce 8 é ta ient revêtus d un mort ier de couleur rouge. 
N o u s avons re t rouvé q u e l q u e s f r a g m e n t s d e ce type. 

J. Kciisin s igna le encore I exis tence d e m u r s pe in ts d a n s les pièces 
10, 23, 47 et 52. D a n s les p laces 14, 15 et 16, il dit avoir re t rouvé le 
Las des m u r s c imentés et pe in t s en b l a n c et rouge. C est là q u il s i tue 
le triclinium q u i a livré d e n o m b r e u x f r a g m e n t s d e p la t ras illustrés d e 
lignes var iées . 

Il reste en l in les pièces 49 et 50 les p lus r ichement décorées d e la 
vil la et q u e Kaisin a in te rpré tées c o m m e le lieu d e réunion d u maî t re . 
I .es murs d u n e épa i s seu r supé r i eu re à celle des au t r e s sal les é ta ient 
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peut-être dest inés à supporter un é tage en c layonnage . C est de ces 
locaux q u e proviennent les plus beaux f r agmen t s dont que lques -uns 
ont été signalés par Kaisin. 

Les supports, les coloris. 

I ) une maniè re générale, I ana lyse des échant i l lons de crépis a 
permis de constater q u e les mortiers sont relat ivement friables, pou-
dreux, gris beige à la cassure. D e macroporosité diverse, ils présentent 
tous une certaine quan t i t é d empreintes végétales (paille), surtout d a n s 
les part ies de base. Le support est toujours composé d au moins deux 
couches. C e dernier fait se r e m a r q u e aussi à I examen de f ragments 
dont ne subsistent plus que la couche supér ieure et la couche pic turale : 
elles se sont dé tachées très un i fo rmément du mortier de f jase. 

P lus ieurs f r agments ont une couche de torcllis en guise de mortier 
d e base. Sur la face postérieure de certains f r agments de plairas et sur 
p resque tous ceux provenant du « p a n n e a u b lanc », des traces de lattes 
paral lè les sont visibles. 

La couche de prépara t ion contient généralement des grains de cal-
cite et des grains de marbre . 

Ln ce qui concerne les couches picturales, il faut a jouter q u il s agit 
d e la t echnique à f resque ; le liant est lait de chaux avec un peu d e 
gypse, il argile et de quar tz en grains très fins. 

I .es tons rencontrés sont le noir, le rouge, le brun , le beige, le j aune , 
le vert, et le b lanc pr inc ipa lement ; les pigments, pour le noir : mé lange 
d e terre verte et grains de bleu égyptien, plus rarement ca rbone ; pour 
le rouge : ocre; pour le vert : terre verte avec plus ou moins de grains 
de bleu égypt ien; [jour le beige : chaux ca rbona tée et argile pauvre 
en fer (' ). 

( tassement des fragments de plairas peints. 

La méthode de classement des I ragments de platras peints de la 
villa de R o g n é e consiste à isoler que lques ensembles picturaux. Les 

(16) L'examen des mortiers a été effectué par l'Institut Royal du Patrimoine Artistique à Bruxelles. 
Je remercie M. R. Sneyers, Directeur a. i. de l 'IRPA et M. Pierrik de Hénau à qui je dois 
les renseignements nécessaires à la rédaction de ce chapitre. Je remercie M. le Professeur Brigode 
qui m'a aidé dans la présentation des illustrations de cet article. 
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rense ignements tournis par le rapport de Kaisin et qui ont été repris 
plus hau t peuven t servir à orienter cette recherche. L é tude des frag-
ments qui s est trouvée complétée et conf i rmée par I examen des mor-
tiers. nous permet de considérer qua t r e groupes. 

l ' n e dizaine d échant i l lons (numérotés de I à X) prélevés sur I en-
semble ont été soumis à I ana lyse d a n s ce but . 

Les I ragments les plus intéressants ont été signalés par Kai sin ; ils 
proviennent des pièces 49 et 50. Il ne nous a pas été diflicile d isoler 
les f r agments provenant de cet endroit. N o u s avons pu y reconnaître 
au moins deux ensembles q u e nous avons appe lé le « p a n n e a u vert » 
et le « p a n n e a u b lanc ». 

I ous ces f r agments lont part ie du groupe 4. Les échanti l lons VII. 
V III et IX s y rappor ten t et peut-être aussi I échanti l lon IV. D une 
maniè re générale, le groupe 4 se définit par un mortier de base gris 
beige avec une couche de prépara t ion b l anche de plus de I mm. 

U n au t re ensemble , le groupe 3, pourrai t provenir des pièces 14, 
15, 16. Il s agit d une série de I ragments présentant des motifs linéaires. 
I .es tonalités ont u n e g a m m e é tendue . Les mortiers ont des couches 
peu différenciées. Les échant i l lons V et VI ressortissent de ce groupe 
et accessoirement I échanti l lon I. 

Un ensemble caractér is t ique et très bien représenté numér iquement 
se définit par des couches picturales app l iquées irrégulièrement sur un 
lond très souvent ocre rouge. C e s tons sont de mauvaise quali té . Le 
support est un mortier de tuileau. Il s agit du groupe 2 dont les échan-
tillons analysés portent les numéros II et III. La provenance de ces 
plai ras reste indéterminée. 

D e provenance éga lement indéterminée vient I échanti l lon X qui 
se révèle, à I analyse , être d un au t re groupe. Les mortiers sonl grisâtres. 

E X A M E N D E S M O R T I E R S 

Descript ion des coupes transversales (voir t ab leau des observations en 
annexe) , par Pierrik de H É N A U . 

Ech an tillon I. 

( ouclie picturale : ocre rouge à grain lin. I ragments de calcite 
( 0 m a x i m u m 0,4 mm) et très fins I ragments de quar tz . Base irrégu-
lière assez nette, peu pénét rante . 
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Préparation : irrégulière, b l anche à petits I ragments de calcite et 
marb re grisâtre; base dente lée peu nette. 

Mortier supérieur, Fond gris beige à I ragments de marbre translu-
cide gris jaunât re , p lus rarement b l anc ( 0 m a x i m u m 5 mm), assez 
riche en é léments lins ( 0 < 0,5 mm), l inement poreux, base plane, 
régulière, soulignée par une série p resque cont inue de pores très appla t i s . 

Mortier Je base, très semblab le au précédent . Les gros é léments 
fie marb re sont irrégulièrement dispersés et peu nombreux , un p e u 
plus poreux. La base, un peu plus claire sur 10 à 12 mm, pourrai t être 
u n e couche i n d é p e n d a n t e sans limite nette. 

Echantillon II. 

( ouches picturales : couche noire, très line, composée de f ins 
grains b leus à bleu vert, et de chaux . Sa base irrégulière pénè t re 
assez bien d a n s une couche cl ocre rouge dont il ne se voit en coupe 
q u un lin liséré irrégulier d épaisseur infér ieure à 0 .03 mm. 

Préparation : mince couche de chaux b lanche , à grelins fins et 
dispersés de calcite t ransparente , plus ra rement de quar tz . 

B o n n e liaison avec pénétrat ion d a n s le mortier sous-jacent . 

Mortier supérieur : fond gris mauve de plus en plus coloré vers la 
su r face par de I oxyde de 1er irrégulièrement répart i . C >ros é léments 
de marb re blanc, grisâtre et rose t ranslucide ( 0 max imum 5 m m ) et 
assez bien de grains fins. Rela t ivement pauvre en I ragments de br ique, 
l inement poreux ( 0 0,1 à 0,3 mm). Base irrégulière, dente lée et sou-
lignée par une fissure ou u n e série de pores appla t is . 

Mortier de base : composé de deux ou trois couches très semblables , 
bien adhé ren te s entre elles, à séparat ions assez nettes, onauleuses . 
Les fonds rougeâtres sont p lus ou moins chargés de grains lins à très 
fins d oxyde de fer (poudre de b r ique ?). I .a couche supér ieure semble 
plus poreuse q u e les deux autres. Oros f ragments de b r ique (max imum 
4 X 7 mm) dispersés, I ragments de marbre gris et b l anc ( 0 max imum 
3 mm). Les é léments fins et très lins, moins a b o n d a n t s q u e d a n s le 
mortier supér ieur sont peu distincts du fond. 

Echantillon III. 

Assez semblab le à II. Les couches picturales et la prépara t ion sont 
plus irrégulières et parfois peu différenciées. 

13 
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Le mortier supérieur, semblab le à I échanti l lon II, présente des élé-
ments plus petits (l à 2 mm) et un fond plus coloré. 

Le mortier de base se compose de deux couches assez distinctes. 

La première au lond gris rose avec f ragments de marbre gris et 
rosé ( 0 2 à 5 mm), et que lques I ragments de br ique dispersés. Les 
é léments lins, en majori té grisâtre, ne sont pas très abondan t s . U n e 
ligne ondu leuse b lanc he le sépare de la part ie inférieure. 

L a deux ième au lond rougeâtre avec I ragments de br ique (max. 
10 mm de 0) et de marbre grisâtre ou plus rarement b lanc 
( 0 < 2 mm) irrégulièrement répartis. Les é léments fins gris et rouges 
sont peu abondan t s . Porosité relativement grande. 

Echantillon IV. 

( ouches picturales : couche verdâtre, mince, t ranslucide, à grains 
bleuâtres dispersés et rares grains d oc re rouge. Base peu m a r q u é e et 
onduleuse . 

Préparation, compacte , f inement granuleuse, à grains de calcite 
t ranslucide dispersés, rares f ragments de marbre coloré et très lins grains 
de quar tz . Base dentelée, net tement distincte du mortier. 

Mortier supérieur à lond gris rosé plus coloré vers la surlace, avec 
I ragments de marb re ( 0 I à 3 mm) anguleux , rosés et grisâtres, trans-
lucides, et q u e l q u e s grains de chaux cryptocristalline, b lanche . Les 
é léments lins, pr inc ipa lement rosés se dist inguent peu du fond. Relati-
vement peu poreux. Base largement onduleuse et m a r q u é e par un fin 
liséré b lanc . 

Mortier de base, lond grisâtre à I ragments de marbre grisâtre et 
beige dominants , rares f ragments de br ique et de quartz , aux grains 
relat ivement fins (3 grains de 0 > 2 m m ; 9 à 10 grains 2 mm > 
0 > I mm) ; i rrégulièrement répartis. Pores peu nombreux, générale-
ment fins. 

Echantillon V. 

( ouches picturales : couche mince, irrégulière, t ranslucide verdâtre. 
à grains de calcite. grains bleus, terre verte et chaux, à base relative-
ment n,ette, a p p l i q u é e sur une couche discontinue très mince, granu-
leuse jaunâ t re à base assez nette. 

14 



PEINTURES MURA [.ES DE L'ETABLISSEMENT GALLO-ROMAIN DE ROGNEE 

Préparation, irrégulière, subtrans lucide , à grains de calcite dispersés, 
base peu distincte. 

Mortier supérieur, tond grisâtre à f r agments de marbre t ranslucide 
grisâtre et rares grains b lanchâ t res (0 max imum 3 mm) irrégulière-
ment disposés, peu poreux. La base est m a r q u é e par un fin liséré b lanc 
et une série de pores appla t is . 

Mortier de base, un peu plus foncé, à rares gros f r agments de 
marb re (2 à 4 mm de 0 ) . f inement poreux. Les é léments fins sont 
mieux dispersés q u e d a n s le mortier supérieur . 

Echantillon VI, semblab le à /. 

( ouche picturale irrégulière gris verdâtre . t ranslucide, à rares grains 
bleus, terre verte et cliaux. La surface est assez irrégulière. La base 
est nette, et montre un fin liséré (0.01 à 0,02 mm) granuleux noir à 
très lins grains noirs et rouges. 

Préparation b l anchâ t re part iel lement t ranslucide irrégulière, à grains 
de calcite dispersés, base floue, pénét rant bien le mortier. 

Les mortiers sont semblables à ceux de I échanti l lon I. 

Le mortier supérieur, à u n e base irrégulière et m a r q u é e par un 
liséré blanc. 

1 .e mortier de base, ne t tement composé de deux couches de même 
composition. La séparat ion est onduleuse m a r q u é e par un liséré b lanc 
et que lques pores applat is . 

Echantillon VII. assez semblab le à IV. 

( ouche picturale très mince et f inement granuleuse . Base nette 
re lativ ement plane. 

Préparation : b l anchâ t r e subtrans lucide , assez régulière à gros frag-
ments de calcite dispersés, liée au mortier en se chargeant de f ins 
grains de marbre rose, sans limite nette. 

Mortier supérieur, â f ragments de marbre t ranslucide rosé et gris 
dominan t s ( 0 5 mm maximum). Les grains fins sont peu distincts du 
fond. Peu et l inement poreux. Base peu m a r q u é e par un très lin liséré 
b lanc , irrégulier. 

Mortier de base, semblab le à celui de I échanti l lon IV, plus poreux 
avec pores assez g rands ( 2 X 8 mm max.). 

15 
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Echantillon VIII. 

( ouche picturale rougeâtre très line assez riche en chaux, à grains 
très lins d ocre rouge, et hase assez nette. La couche picturale est 
précédée à la sur lace d u n e line couche ( < 0 , 0 1 mm) de chaux blan-
châtre . 

Préparation : compacte , à grains de calcite légèrement jaunât re , 
t ranslucide; la hase est assez nette et dentelée. 

Mortier supérieur, lond gris à I ragments de marbre gris jau-
nât re et b l anc (0 m a x i m u m 5 mm) et lins f ragments gris foncés 
( 0 0,5 mm) irrégulièrement dispersés, assez peu poreux. La base est 
ondu leuse m a r q u é e par un fin liséré b l anc ou un simple changement 
de teinte. 

Mortier de hase, un peu plus loncé, à I ragments gris dominants , 
rares f ragments de br ique. Le lond est un peu plus rie he en éléments 
lins grisâtres. Q u e l q u e s gros pores (3 à 5 mm de 0). 

Echantillon IX. assez semblab le au VII. 

( ouche picturale irrégulière, granuleuse . I rès lins grains d ocre 
rouge et f r agments angu leux noirs dispersés d a n s un fond de chaux 
blanc hâtre. Base relativement nette. 

Préparation compacte , à grains de calcite t ransparen te ou grisâtre, 
i rrégulièrement répartis. Base dente lée peu nette. 

Mortiers très semblables , à f ragments de marb re t ranslucide gris 
dominan t s et rares f r agments de br ique. 

Mortier supérieur, à grains moyens (maximum 1.5 mm de 0 ) fine-
ment poreux. Base irrégulière et très peu marquée . 

Mortier de hase, plus poreux (négatifs de pailles al ignés) et nom-
breux I ragments de marb re de plus de I mm (5 à 5 mm). 

Echantillon X. 

( ouche picturale très f ine gris foncé à nombreux très lins grains 
noirs et rares grains rougeâtres. L a base est peu visible. 
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Préparation i r régulière, grisâtre, compac te , à très lins grains noirs 

et I r agmen t s d e calcite très i r régul ièrement d isséminés . La b a s e est 

tissez peu net te . 

M o r tier supérieur, gris clair à n o m b r e u x I r agmen t s de m a r b r e gri-

sâtre . p lus r a r e m e n t b l a n c et j a u n â t r e ( 0 2 à 3 m m ) et moyen à l ins 

gra ins de m a r b r e gris foncé (0 < I mm), ra res f r a g m e n t s d e b r ique , 

p e u poreux . L a b a s e est l égèrement o n d u l e u s e , m a r q u é e seu lement 

pa r un c h a n g e m e n t d e teinte. 

Mortier de base, un peu p lus loncé, à ra re gros f r a g m e n t s ( 0 2 à 

3 m m ) d e m a r b r e b l a n c et grisâtre, et de b r i q u e très i r régul iè rement 

d ispersés . Il est p lus r iche en é l ément s fins et un p e u p lus poreux . 

EVALUATION DE LA DUREE DES ECHANTILLONS 

Friabilité et résistance à I ongle. 

E c h a n t i l l o n n" S u r f a c e M o r t i e r su p é r i e u r M o r t i e r d e b a s e 

II F . R . D. f .R. à R . D. R . 

111 R. f .D. à n . l ) . f .R. 1). R. 

IV f .R . D. R . I). R. 

VI I R . 1). R. 1). F .R . 

V I I I n .R . à f .R. 1). R . F . l ) . F .R . 

IX n .R . à f .R. f .D. à n.l). f .R. à R. I) . R . 

I F .R . f .D. f .R. f .D. f .R. 

VI R . D. R . f.l). i D. R. 

V I.R. D. R. I). F .R . 

X n . R . à f .R. f .D. à n .D . f .R. D. F .R . 

R = Rayé à l'ongle 

D = Friable 

F = Fortement 

f = faiblement 

il = non 
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( ornposition des mortiers III et VI. 

L ana lyse ch imique effectuée sur I ensemble des mortiers des échan-
tillons I I I et V I . sans la couche supér ieure de c h a u x (couche picturale 
et préparat ion) , montre u n e teneur assez élevée en ca rbona te de magné-
sium. El le n appor te pas de données de di l férenciat ion, la charge étant 
en tout ou part ie calcaire de composition semblab le au liant, appe l é 
lond d a n s nos descriptions. 

Les mortiers ana lysés présentent respectivement une humidi té de 
0.5 et 0,2 % . 

I I I VI 

S u l f a t e s t r a ce s t r aces 

C h l o r u r e s t r a ce s t r aces 

N i t r i t e s et n i t r a t e s t r a ce s t r a c e s 

C a r b o n a t e d e c a l c i u m 54 % 66,5 % 

C a r b o n a t e de m a g n é s i u m 19 % 24.5 % 

O x y d e s d e f e r et d ' a l u m i n i u m 3,5 % 2 % 

I n s o l u b l e d a n s l ' a r i d e c h l o r h y d r i q u e 1:2 21,5 % 5 % 

A l c a l i n s en o x y d e s 2,5 % 3 % 

Si l ice s o l u b l e d a n s l ' a c ide c h l o r h y d r i q u e 1 :2 . . ou i ou i 

C A T A L O G U E D E S F R A G M E N T S 

Les angles. 

Parmi le lot de f r agments de crépis q u e conserve le musée de C h a r -
leroi, les é léments d angles ne sont pas les moins intéressants. 

Le f ragment ( f i g . 5, l) présente u n e sur lace lisse peinte en gris. Le 
support est consti tué par une couche de torchis relativement épaisse. 
C e s données nous permet tent de penser q u e ce f ragment provient de 
la pièce 7 ; peut-être appar tenai t - i l à une porte. 

C est en tout cas le seul ang le droit du lot (94"). D a n s les fonda-
tions, on n a pas retrouvé de murs dont le p lan corresponde aux angles 
obtus réalisés p a r les I ragments q u e nous allons étudier. Plutôt q u ' à 
des angles de pièces ou de portes, ils appa r t i ennen t à des fenêtres ou 
à des niches. 
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Le f r agmen t (fig. 5, 2) pourrai t provenir de la pièce 8' . Ce t ang le 
arrondi dont la surface picturale rouge adhéra i t à un suppor t de teinte 
gris n est pas un ique . 

L é lément d angle de 125° ()ig. 5, 3) présente sur I un des côtés 
une zone ocre limitée par u n e b a n d e mince de teinte noire. L ang le 
lu i -même et I aut re face sont rougeâtres. 

U n aut re exemple (fig. 5, 4) présente égalemenl un ang le rouge 
de 130". La paroi conservée possède u n e surface peinte en blanc. L uni-
formité de ce fond est c ependan t troublée par la présence d u n e b a n d e 
j aunâ t r e de 32 mm courant para l lè lement à 3 cm de I ang le lui-même. 

. . * . 
M3 
-y-,h 

^ , 

r:-

nm 
v. "v 

; v 

W 
' ' ̂  . y v; V^'f 

Fragments de platras peints. Angles. 
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6. — Fragments tic platras peints. Angle. 
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Le procédé est ident ique d a n s les deux cas q u e nous venons de 
décrire. La séparat ion des deux parois peintes en coloris d i f férents est 
m a r q u é e par une ligne noire ou par une b a n d e jaunât re , plus sombre 
dont q u e le lond de la paroi principale. C e s lignes de démarcat ion 
ne l igurent pas exactement à I emplacement de I arête angulai re . Leur 
si tuation à que lques centimètres de I angle permet un débordement 
de la peinture d u n e face sur I autre. Des exemples plus ou moins 
comparab le s existent à N imègue , à Elst , à W i n d i s c h (' ). 

D u m ê m e procédé de décoration ressortissent les deux I ragments 
(fig. 6) (= échantillon VII). L ang le de 155" accuse u n e arête sai l lante 
et le fil et b run qui sépare la zone beige clair de la zone angula i re ver-
dâ t re est éloigné de I arête. D e plus, ce filet décoratif n est pas une 
b a n d e d encadrement . 

Les deux I ragments de crépis de teinte b l a n c h e avec b a n d e rouge 
à I intérieur de I ang le (fig. 7) ont un aspect q u e l q u e peu différent des 
précédents . N o u s sommes en présence ici d une bordure étroite, proba-
blement de niche, avec deux angles droits. 

( >ronpe I. 

I. — F r a g m e n t présentant un angle d encadrement j aune empâ té et 
al téré sur fond vert assez clair. U n e trace rouge altérée est visible 
à I intérieur de I encadrement (épaisseur du mortier de base : 
2.4 cm; épaisseur du mortier supér ieur : 1,5 cm) (= échantil 
Ion X) (voir fig. 8, /). 

Cjroupe 2. 

1. — h r a g m e n t avec faible couc he verte cont inue sur lond ocre rouge 
irrégulier (épaisseur du support : 5,5 cm) ( = échantillon II). 

2. — f r agment avec faible couche rouge sur fond ocre rouge. I races 
de couche de teinte noire irrégulière (épaisseur du support : 
5,5 cm) (échantilloii III). 

( 1 7 ) W . 1. T . PETERS, op. cit., p . 1 3 9 . 

J. E. A. Th . BOGAERS, De Gallo-romctnse Tempels te Elst in de Over-Bettiwe, 1955, pl. 24, 8; 

W. DRACK, Die Romische wandmalerei der Schwetz, Bascl, 1950, p. 133. 



PEINTURES MURA [.ES DE L 'ETABLISSEMENT GALLO-ROMAIN DE ROGNEE 

Cjroupe 3. 

1. — l ' r agment avec lond b lanc un i forme décoré de trois b a n d e s 
paral lè les de teinte ocre brun, de 1.5 cm de largeur. Le sup-
port, d une épaisseur de 4 cm. est fait cl un mortier contenant 
de nombreuses part icules de tuile et pourrai t faire a p p a r e n t e r 
ce f r agmen t au groupe 2 (voir fig. 8, 2). 

2. — Q u a t r e I ragments avec filet bl anc: et bord gris sur lond rouge 
très uni lorme qui pourraient consti tuer un e n c a d r e m e n t de pan-
neau ( = échantillon V) (épaisseur du suppor t : 3.6 cm). 

5. — l ' r agment avec zone verte et zone rouge non lissées séparées par 
un filet l.l anc (épaisseur d u support : 4,5 cm) ( = échantillon VI). 

4. — Fragmen t de teinte rouge sombre à surface d appl icat ion irré-
gulière (épaisseur du suppor t : 4 cm) (= = échantillon I). 

Sur la lace postérieure, emplacement d une latte; I empre in te 
est p ro londe de 0,4 cm. 

(troupe 4. 

Le panneau vert. 

La dominan te verte des coloris et les d i f férentes nuances de celte 
teinte qui dé corent un g rand nombre de I ragments appa ren t é s par leurs 
suppor t s justifient notre appel la t ion . 

La p lupa r t de ces é léments de crépis sont illustrés de dessins linéai-
res. Rela t ivement petits, ces I ragments ne présentent guère d intérêt 
q u a n t à leur restaurat ion. 

N o u s en avons re tenu seulement que lques -uns pour illustrer ce 
groupe ( = échantillon IX). 

1. — D e u x Iragments de plat ras dont le mortier de base s est dé taché 
(fig. 8, 3). Décor géométr ique peint en veit évoquan t un t r iangle 
ou un losange inscrit d a n s une ligure similaire plus grande . Seuls 
les traits dél imitant ces deux ligures sont peints en b run . C e s 
« losanges » ne sont pas comparab les aux losanges sur la pointe 
occupant un p a n n e a u de murs décorés d a n s un style schémati-
q u e à Pompéi , I liéra et à G l a n u m (' ), mais peut-être davan-

(IX) A. BARBET. Peintures du second style schématique en Gaule et dans l'empire romain, clans G allia. 
XXVI (1968), fasc. 1, p. 148. 
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tage à ceux des peintures de Isuriuni Br igan tum en Angle-
terre ( ' ) . 

H. — i) f ragment groupe x; 2) f ragment groupe 3,1; 3) fragment groupe 4,1. 

(19) ). LIVKRSIOGE, Wall-Painting in Roman Britain. A survey 0/ the Evidence, dans Antiquity and 
Survivat, 2, n° 4, p. 376, fig, 3, 
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D e u x f r agmen t s de pla t ras de teinte verte (fig. 9, /). I .a f igure 
géométr ique claire évoque peut-être un bâ t iment à co lonnade 
bordé d un buisson de feuillages. Le rendu de ce paysage res-

9- — i ) f ragment groupe 4,2; 2) fragment du «panneau b lanc», 2; 3) fragment du 
« panneau blanc », io . 
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semble é t rangement , au point de vue artistique, à certains frag-
ments du Britisfi M u s é u m ( "). 

3. — Un aut re f r agmen t peut être restitué avec plus de vraisem-
blance (fig. 10). Il s agit d une part ie d en tab lemen t et de cha-
pi teau ionique peints en rouge sombre sur fond vert. Le peintre 
a manié les ombres de façon plus ou moins hal jile. Le Iragment 
est cependan t trop petit [jour juger s il appar t ien t à une com-
position archi tectonique en trompe-l œil. 

Le panneau blanc ("'). 

I )e la pièce du p lan Kaisin provient u n e série de f r agments de 
p la t ras peints r emarquab les . 

(20) R. I'. HINKS, Catalogue oj the Greek. Etruskfln and Roman paintmgs and mosairs in the Rritis/i 
Muséum, 1933, London, p. 12, n" 20; pl. VI. 

(21) Etant donné le peu d'intérêt représenté par la plupart des fragments des groupes précédents, nous 
n'avons pas multiplié inutilement la description de ceux-ci. Ces fragments étaient pourtant numé 
riquement aussi importants que ceux du « panneau blanc ». 
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L é tude de ceux-c i permet de les a t t r ibuer à un p a n n e a u dé terminé . 
Le tond de teinte claire sur lequel se dé tachent les sujets justifie I appel -
lation q u e nous lui avons donnée . 

Su r la base de plusieurs f ragments matérial isant la limite des motifs 
et du p a n n e a u lui-même, nous avons tenté par compara ison avec d au-
tres Iresques connues , de présenter un essai de reconstitution (fig. 16). 
C e schéma ne concerne cependan t pas les représentat ions l igurées du 
p a n n e a u , ce qui en subsiste é tant trop f ragmenta i re . 

1. -— D e u x f ragments représentant un tronc d arbre brun-ocre avec, 
au-dessus , u n e b a n d e d encadrement de teinte verte peu visible 
sur la l igure I I . D e u x pastilles rouges incomplètes disposées 
I une à côté de I au t re surmontent le décor. 

i l . — Fragment du «panneau b lanc» , i . 
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La b a n d e et les pastilles pourraient très vra isemblablement 
appar t en i r à un encadremen t de p a n n e a u et couronner celui-ci 
d a n s sa part ie supér ieure étant d o n n é la disposition de I arbre . 

U n cas similaire est connu à E n s é r u n e où des bandes et des 
pastilles rouges et noires al ignées forment cadre autour d un 
p a n n e a u à fond b lanc (""). 

L. a rb re mort évoque I inspiration hel lénis t ique dont il y a de 
nombreux exemples d a n s la peinture romaine. 

2. — Fragmen t avec m otif décoratif rouge e m p â t é f igurant peut-être 
des lleurs ( = échantillon VIII). Des traces de lattes sont visi-
bles sur le suppor t (fig. 9, 2). 

3. — Six I ragments représentant une p lan te d e a u ; au-dessus , b a n d e 
d encad remen t incomplète de teinte verte. D u support , ne sub-
siste q u e le mortier supérieur (fig. 15, a). 

C e motil n est pas seulement courant d a n s la peinture romaine, 
il est aussi connu d a n s nos régions. O n peut voir no tamment 
deux touffes végétales semblables au bas d un p a n n e a u du 
I I I style à Pompé i ("'). A u bas d un p a n n e a u de Trêves recons-
titué I on trouve une représentat ion similaire ("'). C e s dessins 
sont plus soignés qu à Rognée, I ombre des p lan tes y est rendue . 

L on ne peut malheureusement rien dédui re q u a n t à la situa-
tion originale de nos f r agments sur le p a n n e a u . 

4. — I ragment de platras à fond b lanc avec dessin d une b a n d e à 
vo lu te de teinte brunât re . Ce l a fait b e a u c o u p penser aux fan-
taisies archi tectoniques d u même type q u e I on trouve à Nimè-
gue encad ran t un paysage de jardin (fig. 12, I) ("'"). 

5. .— D e u x f ragments de p la t ras présentant une b a n d e rouge large 
de 4 cm dél imitant le fond blanc. Z o n e noire rehaussée d u n e 

(22) J. JANXORAY, Ensérune, contribution à l'étude des civilisations pré-romaines de la Gaule méri-
dionale, Paris 1955, p. 114; Gallia, XXVI (1968), fasc. 1, p. 160, fig. 18-19. 

(23) H. <». DEYEN, DUS stilistiche und chronologische verhaltnisder letzten drei pompejanischen stile. 
dans Antiquity and Survival, II, n" 4 (1958), p. 372, fig. 17. 
Voir aussi S. AUCUSTI, Sut restauro di dipinti parietali Pompeiani, dans Rendiconti dell'Accademia 
di Archeologia lettere e belle arti di Napoli, XXXVI (1961), tav. XIX, etc. 

(24) W. REUSCH, Wandmalcrcicn und \iosai\boden eines Peristylhanses im Hereich der Trierer Kai 
serthermen, dans Trierer Zeitschrift, 29 (1966), tf. 28 & 30. 
Au bas d 'un mur également, à Besançon (Gallia, XXII (1964), 2, p. 389) et à Vervoz (Belgique) 
(l.atomus, XXVII, fasc. 1 (1968), pl. IX, fig. 3) . Ces plantes aquatiques ne sont cependant pas 
comparables à celle de Rognée. Voir aussi des plantes semblables mais très stylisées à Lausanne 
et à Augst : W. DRACK, op. cit., taf. XXII; Abb. 158. 

(25) W. J. T . PETERS, op. cit., p. 130, fig. 8 : voir les volutes. 
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ligne j a u n e line ponctuée de touches empâ tées de la même teinte. 
Il s agit ici encore d une délimitat ion de p a n n e a u dont 011 n e 
peut rien dédui re ()ig. 12, 2) ("'). 

— F r a g m e n t de Iresque à lond b lanc présentant un décor lormé 
d une portion de cercle vert avec que lques filets j aunes d appl i-
cation irrégulière, et formé d u n mince filet rouge rectiligne 
surmonté p a r une b a n d e de m ê m e couleur. Le suppor t ne laisse 

1) décor à volute n" 4; 2) f ragment avec bande d 'encadrement n" 5. 

Voir une bordure de panneau similaire à Windisch : W, DKACK, op. cit., p. 128, Abb. 134, etc. 
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voir a u c u n e trace de latte a u revers. C e f r agmen t présente un 
renl lement en coupe (fig. 15) en dessous du n iveau où est tracée 
la L a n d e rouge peinte sur un support moins épais . L on peut 
en conjecturer q u e la part ie la plus épaisse du suppor t trouvait 
sa p lace au bas du mur. La b a n d e rouge devient du même 

. — Fragment de platras peint du « panneau blanc ». Bande d 'encadrement rouge et 
portion de cercle (n° 6). 

coup I é lément horizontal d un encadrement d u p a n n e a u . Le 
cercle dont nous pouvons restituer approximat ivement le dia-
mètre à 50 cm, d après la courbure, deviendrai t u n élément 
décoratif l igurant v ra i semblab lement au bas du mur comme 
c est le cas ail leurs. A Nimègue , un cercle de 25 cm de dia-
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mètre orne le centre d un encadrement rec tangula i re au-dessus 
d une pl inthe noire ("'). 

7. — f r a g m e n t présentant une b a n d e rouge d encadrement et un 
motif difficile à identifier qui ne semble pas être la tête de 
crocodile q u e Kaisin y a vue "). Le motil représenté est vert 
avec des ponctuat ions rouges. A u revers du suppor t on trouve 
des traces de lattes régulières (fig. 14). 

8. — l ' r agment de platras représentant une tête et un bus te de per-

sonnage . La figure hirsute et b a r b u e est r endue en rouge. Le 

vêtement de teinte verte est rehaussé de lignes noires [jour sou-

ligner le col et les plis essentiels de ce vêtement ()ig. 16). 

Le style, quo ique soigné, est provincial (""'). Le souci de por-

traitiste de I artiste qui a peint cette Iresque n est pas à exclure. 

D u reste, cette si lhouette robuste présente plus d une qual i té 

es thét ique ! 

14. — Fragment du «panneau b lanc» , 7. 

(27) Ces mesures sont approximatives. VV.J.T. PETERS, op. cit., pp. 121-2; voir aussi à Perigucux, 
Gallia XIX (1961; fasc. 2, p. 380 : cercle et losange au bas d 'un mur ; voir également les sites de 
Neuss, d'Oberweis, etc. 

(28) Les paysages nilotiques sont rares : cfr. la chasse au crocodile de Villars (Nièvre) . 
(29) Ce style provincial caractéristique a livré à Augsburg un personnage traité de la même manière 

dont l'allure générale évoque un peu la figure de Rognée : K. PARLASKA, Rômische wandmalerei 
in Augsburg, 1956. tafel 18, b.: voir aussi la tête pl. LIX de H. THOMAS, Rômische Villen in Vanna 
nien, Budapest, 1964. 
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' 5 - — Platras peints de Rognée. Le « p a n n e a u b l a n c » . (Photo Boval) . 
a) f r agmen t n° 3; b) f r agmen t n° 9. 
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16. — Platras peint de Rognée. Le «panneau b lanc» . Tête de personnage ( f ragment n° 8) 

(Photo Boval) 
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9. .— Fragmen t de f resque à fond b lanc présen tan t u n e b a n d e d en-
cadrement rouge et u n e tige de teinte b r u n e à laquel le s accro-
chent des feuilles vertes et des f leurs rouges. A u revers du 
suppor t des traces de lattes sont visibles (fig. 15, b). 

10. — Fragmen t similaire au précédent avec le même décor floral. 
L épaisseur du suppor t est de 4,3 cm ()ig. 9, 3). 

C e s deux derniers f ragments de platras appar t i ennen t aux bords 
respectivement de droite et de gauche du p a n n e a u . La position des 
feuilles ind ique comment il faut les regarder ("'). D au t re part, sur le 
f r agmen t n" 9 ce n est pas u n e cassure qui appa ra î t à droite mais un 
bord régulier contre lequel devait venir une p lanche ou u n e paroi ver-
ticale lors de I exécution de cette f resque. Ceci nous autorise à proposer 
une reconstitution qui semble va lable. Le mur en question était décoré 
cl un a u moins ou de plusieurs p a n n e a u x à encadrement rouge. U n e 
tige Morale verticale pouvait séparer les d i f férents p a n n e a u x ; à droite 
de I un de ceux-ci en tout cas, une tige florale clôturait le p a n n e a u 
et son encadrement . 

O n trouve d a n s nos régions le thème de I a tige florale encadran t 
un p a n n e a u mais de manière q u e l q u e peu d i f férente ("'). 

A Londres c e p e n d a n t de très bonnes compara isons sont à relever : 
on peu t voir sur fond rouge des tiges florales avec feuilles vertes et des 
lleurs jaunes . L a disposition est similaire (""). 

C e s f r agmen t s de pla t ras et le f r agment n" 6 sont riches d enseigne-
ments. Ils ne permettent pas à eux seuls de reconstituer le p a n n e a u 
mais en r evanche leur localisation sur celui-ci est re lat ivement précise 
et autorise I esquisse q u e nous proposons (fig. 17). 

Parmi le lot de I ragments d u musée a p p a r t e n a n t au « p a n n e a u 
b l anc ». il fau t souligner la présence f r équen te de ceux qui ont un élé-
ment d encadremen t rouge d u même type q u e ceux des f r agments 9 
et 10. Ce l a peut faire supposer I impor tance de cet encadrement . Il 

(30) Le fragment n" to ne peut être en aucun cas raccordé au précédent car la bande d 'encadrement 
rouge n'y figure pas; ce ne peut pas être non plus un élément de décor horizontal d'après le 
dessin. 

(31) Ce thème est parfois stylisé à l 'extrême : K. PARLASCA, op. cit., taf. 6 : à Augsburg; à Berne : 
W. DRÀCK, op. cit., taf. XXXV; à Elst, c'est un élément décoratif vertical qui sépare les pan-
neaux : ]. E. A. Th . BOGAERS, op. cit., pl. 22; ]ahrbticlier des Vereins von Alterthumsjrennden un 
Rheinlande, Bonn, 1878, pl. V, 5. 

( 32) J. LIYKKSIDCE, op. cit., p. 382, fig. 7 et 8 ( roman basilica). 
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n était c ependan t pas le seul — et cela incite à la p rudence q u a n t à u n e 
reconstitution — lorsque I on considère les é léments d encadrement vert 
et les pastilles rouges relevées sur d autres morceaux de crépis. 

Le châssis de bois. 

Le « p a n n e a u b lanc » de la « villa » de Rognée a été exécuté sur 
un liteau comme le dos de certains I ragments de crépis en permet I ob-
servation. Peut-ê t re s agit-il s implement de cloisons en c layonnage pro-
venant d un é tage ? O u faut-il admet t re que le lambris seul, dont le 
support ( Iragment n" 6) ne possède pas de trace de lattes, ait été appl i -
q u é sur un m u r en pierres tandis q u e le reste de la construction était 
réalisé en pisé ? En tout cas, un latl is de bois composé de tiges de 
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2,5 cm de largeur placées p ra t iquement I une contre I aut re a reçu 
le suppor t dest iné à être peint. Les traces de ce châssis sont visibles 
en négatif sur plusieurs Iragmen ts (fig. 18). 

perpendiculairement, au dos du support. 

A deux reprises un élément technique intéressant a été observé : 
les lattes ne sont pas disposées selon I axe horizontal ou vertical du 
mur mais selon un axe de 45" par rappor t à I horizontale. Sur le frag-
ment n" 9 no tamment , dont nous connaissons avec cert i tude I orien-
tation. cette constatat ion a été enregistrée. D e plus, les lattes n étaient 
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|>as toutes placées de Ici même manière : certaines étaient fixées per-
pendicula i rement aux autres fo rmant un ensemble régulier. C e s préci-
sions techniques sont précieuses. 

I .e lait est connu cependan t : d a n s nos provinces on ne craignait pas 
de mettre un endui t sur un simple treillis de roseaux (""). A Strasbourg, 
ces empre in tes de tiges de roseaux bien serrées I une contre I aut re au 
dos de f resques en sont des exemples é tonnan ts ("'). 

A N imègue, I on trouve des traces de lattes également mais plus 
espacées ; elles peuvent avoir a p p a r t e n u au c layonnage ('"'). 

Cer t a ines sont disposées moins régulièrement ( '). 

A C a r n u n t u m on peut r emarquer de même des traces régulières et 
espacées ("'). 

A Elst O et à Echzell ("''), les traces de lattes I )ien serrées sont 
d a v a n t a g e comparab les à celles de Rognée. Cer ta ines pouvaient être 
placées perpendicu la i rement aux autres. 

C O N C L U S I O N 

Le nouvel exemple de peinture romaine provinciale fourni par 
Rognée témoigne de I importance d u décor linéaire d a n s ces Iresques. 
I .es que lques représentat ions f igurées ne permettent pas de donner 
une data t ion précise. La tête de personnage semble évoquer en tout 
cas, par son style, le II' ou le IIIe siècle. 

I. examen des mortiers a dt îfini di f f t :rents suppor ts et leur compo-
sition. Ils étaient généra lement lormés de deux couches plus celle de 
prépara t ion . Le tectorium proposé par Vi t ruve ne correspond évidem-
ment pa s à cette disposition ('"). 

( 3 3 ) R . CAGNAT e t V . C H A P O T , Manuel d'archéologie romaine, II ( 1 9 2 0 ) , p . 11 . 

(•S4) R. FORRER, Strasbourg-Argentorate préhistorique, gallo-romain et mérovingien, Strasbourg, 1927, 
p . 4 2 8 , p l . C X X I . 

( . 1 5 ) W . J . T . PETERS, op. cit., p l . X I I I , 7 à 9 e t s u r t o u t X V I , 2 3 5 . 

( 3 6 ) IDEM, p l . X V I , 6 à X. 

(37) 11. BRANDKNSTEIN, H ' and maie CI ans Carnuntum, dans Carnuntum Jahrbuch, 1958, taf. VIII. y. 

( 3 8 ) J . E . A . T h . BOGAERS, op. cit., p l . 1 6 - 1 7 . 

(39) D. BAATZ, Rômische wandmalereien ans dem IJmes Echzell, Kr. Biidingen (Hessen). Vorbencht, 
tlans Cermania 46 (1968) , I, p. 43, Abb. 1-2. 

(40) De Architectura, X (VII, 3, 4). 
Voir les textes réunis par P. MORA, La technique de la peinture romaine antique. ICOM, 
6-13 Sept. 1967. 
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C o m m e à Pompéi , on peut r emarquer de larges zones -— les londs 
— peintes à la brosse, les détails é tant rendus à I a ide de p inceaux 
plus fins (") . 

Il ne nous a pas été possible enfin de constater la présence de sur-
peints éventuels ou de sinopies. 

C est le « p a n n e a u b lanc » qui retient surtout I at tention. Il consti-
tue un ensemble cohérent . L e crépis exécuté sur un liteau semble avoir 
été I objet d un soin particulier de la par t du constructeur tout a u t a n t 
q u e de la part de r artiste pour les sujets historiés. 

(41) S. AUGUSTI, La technique de la peinture pompéienne, Napoli, 1957, p. 5. 
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f A B L E A U D E S O B S E R 

E c h a n t i l l o n n ° I I I I I I V V I I 

A s p e c t g é n é r a l F o n d t r i s â t r e F >nd gr i s b e i g 

E p a i s s e u r , m m 40 35 25—27 23—27 

Coupes 

— c o u c h e s p i c t u r a l e s 

c o u l e u r n o i r e o c r e r o u g e n o i r e r o u g e v e r d â t r e g r i s â t r e 

é p a i s s e u r , m ni 0 ,4 /0 ,03 0,5—1 0,03—0,1 ^ 0,01 

i n t e r p é n é t r a n t e s 

p r é p a r u t i o n c h a u x b l a n c h e c h a u x b l a n c h e b l a n c h e b l a n c h â t i 

é p a i s s e u r , m m 0,4—0,5 0—0,5 0,9—1,9 1—1,3 

M o r t i e r s u p é r i e u r g r i s m a u v e g r i s m a u v e gr i s r o s é g r i s r o s e 

é p a i s s e u r , m m 8 9 7—10 5 

% v o l . g r a i n s > 0,1 m m ( * ) 

B r i q u e 4 < 1 

M a r b r e s 45 56 

% v o l . p o r e s (*) 5 12 

M o r t i e r d e b a s e r o u g e â t r e g r i s r o s e g r i s â t r e g r i s â t r e 
r o u g e â t r e 

é p a i s s e u r , m m 25 10—13 '14 13—16 18 

n o m b r e d e c o u c h e s . . . . 2—3 2 

% v o l . g r a i n s > 0 , 1 m m 

B r i q u e 21 7 

M a r b r e s 25 36 

% vol . , p o r e » 10 13 

(*) Rapports de la s o m m e des longueurs de chaque élément à la longueur totale, mesurée au binoculaire, grossiss< 



D N S E T M E S U R E S 

V I I I IX I V I V X 

l a r a t i o n b l a n •he 1 m m F o n d g r i s le ige , c o u c h e s p e u c i f f é r e m iées f o n d g r i s â t r e 

34—42 25—35 37 44 34—42 40 

r o u g e â t r e r o u g e â t r e o c r e r o u g e g r i s v e r d â t r e n o i r v e r d â t r e g r i s f o n c é 

< 0.01 0 .03—0,15 0.2—0,5 0,02—0,1 0,01 à 0,02 0 ,08—0,04 0 ,01—0,08 

d a n c h â t r e b l a n c h â t r e b l a n c h e b l a n c h â t r e c h a u x g r i s â t r e g r i s â t r e 

1—1,3 0 ,8—1,5 0 . 2 — 0 , 7 0,2—0,6 0,2—0,5 0,2—0,5 

g r i s g r i s â t r e r o s é g r i s b e i g e g r i s b e i g e g r i s â t r e g r i s c l a i r 

5 — 6 3—6 7,5 8 8—8,5 11 12 

1 1 

45 53 

7 3 

ï r i s f o n c é g r i s â t r e r o s é g r i s b e i g e g r i s b e i g e g r i s f o n c é g r i s 

20 25—28 28 19—21/ 9 20 20 

1 2 2 

3 

45 

10 

x 
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LA COLLEGIALE ROMANE 

DE SCLAYN SUR MEUSE 



I N T R O D U C T I O N 

« Sur le M e u z e est scitué le bourg de Sclain q u ast une église collé-
giale, di stant de Samson une demi lieue, de N a m u r deux, de H u y trois. » 
A ces mots se bornait au début du XVII' siècle u n e description qui 
s ignalai t le seul ornement de Sclayn, son église pr incipale ('). 

Cell e-ci dédiée primitivement à N o t r e - D a m e et Saint -Fél ix ("), lut 
bâ t ie en pierres calcaires de I endroit ("), en bordure de la vieille route 
qui longe la M euse, à mi-distance de N a m u r et de H u y ('). El le se 
dresse au dépar t du coteau condrusien qui grimpe a u sud, à une cen-
taine de mètres de la rive droite du f leuve (fig. /). 

Son histoire est mal connue ( ) et les circonstances de sa création 
le sont au tan t . En voici les faits. U n chapi t re de neul chanoines sécu-
liers lut fondé, p resque cer ta inement en 1072 ('), par I a b b a y e caro-
l ingienne et impériale de Corne l imuns te r ('). Il vivait sous la direction 
d un prévôt représentant I abbé , d a n s un encloître p robablement serré 

(1) Paul de Groonendael ( - | - 1621), « E t a t (lu comté (le N a m u r » , éd. E". DE REIFFENBERG, Monu-
ments pour servir à l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxembourg, t. I, Bru-
xelles, 1844, p. XXXIX. 

(2) N . D. en 1102; Sainte-Marie et Saint-Félix en 1185 env.; idem en 1188; N .D . en 1425; etc. L'autel 
de ce dernier nom est f r é q u e m m e n t cité par les archives du X V s. (p. ex. A E N , Sclayn, reg. 841, 
f° 160 v°, a" 1419; reg. 869, f" I v°, qu . du XVI" 2" s.; liasse 868, a" 1641: etc.). L'église a pré-
sentement le titre de Saint-Maurice repris à la paroisse (voir 11. 14). 

(3) Plus loin, n. 43. 
(4) Sclayn, prov. de N a m u r , cant. d 'Andenne . 
(5) L 'ouvrage de V. BARBIER est purement événementiel : Histoire du chapitre de Sclayn, N a m u r , 1889. 

L 'éd. par J. BARBIER des Statuts de l'église collégiale de Sclayn, dans AHEB. t. V, 1868, p. 287 
sv., n 'appor te presque rien. 

(6) G. DESPY, Henri IV et la fondation du chapitre de Sclayn, dans Mél /•'. Rousseau. Bruxelles, 1958. 
pp. 221-236, a judicieusement opéré les recoupements qui précisent la date. Annexe n°* ï et 2. 

( 7 ) D. MISONNE, Chapitres séculiers dépendant d'abbayes bénédictines au moyen âge dans l'ancien 
diocèse de Liège, dans La vita comune del clero nei secoli XI e XII, Milan, 1962, p. 423 sv.; A. JORIS 
et G. DESPY, Etude sur une charte privée, rédigée à Huy en #66, pour l'abbaye de Cornelimunster 
dans HCRH, t. CXXVI, I960, spéc. pp. 118 sv. (avec bibliog.); H . DAVERKOSEN, Die tvirtschaftliche 
iMge der Reichsabtci Cornelimunster, Aix-la-Ch., Diss., 1914; L. HUGOT, Die çhemalige Abtei-
kirche in Kornelimunster, dans Kirche und Btirg in der Archaol. des Rheinlandes, Dusseldorf , 1962. 
pp. 85-91. — Les comptes de 1422-1425 signalent n o t a m m e n t ; « I t e m rendut au clcre monssigneur 
de Sain Cornay qui apportât à Liege le chans de sain Cornay sor papier, 1111 haies por son vins » 
(ARCH. ETAT NAMI'R, Collégiale de Sclayn, reg. 889, f° 65) . Paul de Croonendael (voir n. 1) 
ajoute à ,1a p. XLII : « estant à la collation de l 'abbé de St-Corneille-lez-Aix ». La liasse 868 de 
Sclayn aux A E N contient une missive du 2 septembre 1680, de l 'abbé Jean Théodore qui dit 
no t ammen t : « Audi to quod officium sti Corneli in ccolcsia filiali nostra Scladiniensi ab aliquo 
tempore intermissum sit, non at tento tenore secunde fundat ionis [1106 ?],...». 
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au tour de I église ( ) et qui groupai t des maisons claustrales ('). un hôpi-
tal ("'), u n e ccole (") , u n e grange ( ) et d autres annexes ('"). Ses 
revenus étaient maigres et le sont toujours restés : la dîme paroissiale 

Fig. r. — Vue générale du sud-est. Etat actuel. 

(H) L'etendue et la disposition des encloîtres n'ont jamais été étudiées. On peut supposer qu'ils joux-
taient l'église, comme à l 'ordinaire (Huy, Fosses, Andennc, Liège, Nivelles, etc.). Les comptes du 
X V s. mentionnent un « parvi » qui avait une porte : était-ce une sorte d'atrium ou de cour à 
galeries ? La terminologie ne l'exclut pas; les statuts retranscrits en 1534 disaient : « Et qui voduerit 
liabere sepulturam in claustre» seu ambitu dicte ecclesie » (éd. J. BARBIER, op. cit.. p. 295), formule 
qui, ailleurs, désigne expressément un cloître véritable. 

(9) Elles sont dites «e l le encloustre », « cl enclostre ». «ai le encloustre » au XV*' s., et appelées les 
« staulez claustrales» en 1433 (AEN, Sclayn, reg. 841, passim). Certaines étaient intitulées « d e 
la Madeleine », « des douze Apôtres », etc. Elles ont dû se trouver à l'intérieur d 'une enceinte, 
percée p. ex. par « le porte des apostles » ( Ibid . ) ; une maison canoniale fut vendue en 1527 «après 
ce que certaine place joindant damont aux encloses de nostre dicte cnglise, daval al grange del 
hospital, vers Braillant aux chemins, et daultre costey au masichc [ l . d . mentionné dès 1334I et 
aux cymiterc tic nostre englise, cwist estey mise à proclamation. . . » (V. BARBIER, Histoire du 
chapitre..., op. cit., p. 332; . Il est aussi dit qu'en 1334, « li porcession |s ic \ vat entièrement dc-
riere le capelle saint (ehan, dedens les m u r s » {lbid., p. 253). 

(10) J. ROUHART-CHABOT, L'hôpital de Sclayn au moyen âge, dans A tél. /•'. Rousseau, Bruxelles, 1958, 
pp. 475 sv. 

(11) En 1412, elle était tenue par maître Collar de Jodenville: en 1416, par maître Raskins (AEN, 
Sclayn, reg. 841, f° 24 et 117 v"). 

(12) Voir n. 9; celle «de l aulteit saint Kather ine» est citée en 1412 (Ibid., f° 19). 
(13) Une « t a v e r n e » fut détruite en 1435 (V. BARBIER, Histoire du chapitre..., op. cit., p. 298); un 

« puche » (puits) existait en 1411 (AEN, Sclayn, reg. 841, f° 9 v°); un « brassin » se trouvait 
devant lui (Ibid., f° 3) . 
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tle S a m t -M aurice (" ) ne lui fut concédée qu en 1229 pour survivre ('"). 
Le chapi t re n fi guère joué de rôle sur la scène religieuse du diocèse 
de Liège auque l il appar t in t jusqu en 1559, pas plus q u e I aggloméra-
tion sur le plan poli t ique d a n s la pr incipauté , puis d a n s le comté de 
N a m u r à partir de 1281. Il n a jamais été qu u n e institution de rang 
secondaire. 

Les raisons de sa naissance sont obscures. La char te de fondat ion 
est perdue , comme la p lupar t des documents du premier cfiartrier ("'). 
L a r renga nous é c h a p p e mais sa teneur, relatée par « u n e char te très 
a n c i e n n e » , était sans doute encore lue en 1684 lors du di l lérent qui 
surgit entre I évêque et les chanoines , soutenus par I a b b é d Inden et 
par les habi tants , au sujet de I incorporation d u chapi t re à la ca thédra le 
S a i n t - A u b a i n de N a m u r . Le procès suscita la rédaction de que lques 
mémoires qui réfuta ient les prétentions épiscopales. L a rgumenta t ion 
rappe la i t les motils de la fondat ion du chapi t re (' ). Ll le en soulignait 
<1 abord les implications spirituelles. A savoir q u e le chapi t re avait été 
créé « pour q u y vivent des chanoines qui prieraient D ieu notre Se igneur 
pour le bien-être de I Empi re et (e salut du p e u p l e » ; et qu il avait 
permis, toujours et depuis son origine, q u e « les hab i t an t s des lieux 
voisins y viennent en tendre la prédicat ion et les dicts ollices, el les pas-
sans et repassans , en a l lant et revenant d une ville à I aultre, la messe 
lort commodément à cause du passage qui s'y d o n n e » (' ). C e s buts 
essentiels, assurément louables et réels, s accompagna ien t vraisembla-
blement d intentions plus p ragmat iques . 

(14) Bâtie à flanc île coteau, au sud, remaniée au X V s. (AEN, Sclayn, reg. 841, f" 108 v" [1416] 
et reg. 845, ss paginât. [1522I ) . démolie en 1813 et 1863 (V. BARBIER, Histoire du chapitre..., 
op. cit.. p. 206: E. DE MOREAU, Histoire de l'Eglise en Belgique, Bruxelles, t. complém., 1948. 
p. 380 et 501). Les fonts baptismaux romans (1 125-1150) sont déposés au Musée archéologique 
de Namur (L. TOLLENAERE, La sculpture sur pierre de l'ancien diocèse de Liège à l'époque 
romane, Louvain, 1957, pp. 308-309). 

(15) G. DESPY, Henri IV.... op. cit.. p. 228. 

(16) Les lacunes considérables sont attestées du fait que les chartes les plus anciennes datent seule-
ment de 1102, 1132, 1 l o i , 1206 et 1229 déjà (pertes subies peut-être en 1445 | V. BARBIER, 
Histoire du chapitre..., op. cit., p. 366] et sûrement en 1692 \Ihid., p. 130]) . 

(17) Ihid., pp. 68, 96, 110, 363 et 372. Lettre de l'abbé Théodore de Hoen : «cet te très ancienne 
impériale fondation at esté faite par Henri Quatre . . . à cette fin que servire Dieu, jour et nuitte, 
pour la conservation et bien de l 'empire et salut du peuple» (1684): mémoire capitulaire de 
1684 : (( Que les offices divins s'y chantent et celebrcnt, iour et nuitte. très bien, à la louange 
de Dieu et l'édification du peuple; que l'on y prie pour le fondateur, sa Majesté, et pour tous les 
bienfaiteurs; que les habitans des lieux vois ins . . .» ; exposé de l'abbé en 1684 : « Quod illa fun-
datio facta fuerit in hune finem, ut ibidem vivant canonici qui, pro statu regni et salute populi, 
Domino Deo nostro famulentur , uti in terminis habetur in antiquissima charta que asservatur in 
archivis capituli Scladiniensis »; missive du conseil provincial de Namur au roi en 1684 : « l a 
dite église de Sclayn auroit esté fondée par l 'empereur Henry 1111e, ensuite d 'une inspiration di-
vine, en l'an 1106, qui la dotta de ses propres biens, afin que les chanoines y demeureroient 
et prieroient pour la prospérité de Testât et le salut du peuple »; etc. 

(18) Ihid., p. 363. 
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Souliaitai t-on conlier au chapi t re un rôle d a n s I économie doma-
niale (' '), lui voir remplir une lonction hospital ière ou d enseigne-
ment (""), lui donner une portée « poli t ique » ("') ? En tout cas, il ne 
desservait pas un véri table lieu de pèler inage ("")• 

La première hypothèse semble contredite par la présence, en 1208 
encore ("'), d un receveur attitré et i n d é p e n d a n t du chapitre, travail-
lant directement pour I a b b a y e de Corne l imuns te r qui, d ailleurs, s est 
progressivement défa i te de ses propriétés lointaines ("'). La seconde 
m a n q u e de logique : on ne créait pas un chapi t re pour établir un 
hôpital ou u n e école, mais on en fondai t parce qu il existait un cha-
pitre. L a troisième qui semble à priori Iragile, n est pas la plus absurde . 

I - agglomérat ion de Sclayn a peut-être fait part ie jadis d un grand 
« liscus » du haut moyen âge ("'), centré sur Seilles où C h a r l e m a g n e 
vint à plus d u n e reprise ( '). Elle était sise en bordure de I ancien 
comté de H u y déman te l é au tournant des X' et XI" siècles ("'). El le 
se trouvait aussi à la limite du « pagus Lomacensis », à la frontière 
de ce qui est devenu le noyau du comté de N a m u r (" ). O n sait du 
reste que, d a n s la seconde moitié du XL siècle, Alber t 11 de N a m u r 
entra en conflit sérieux avec I héoduin de Liège (+ 1075) qui voulait 
accroître ses possessions avec le soutien impérial ( '), et qu au siècle 
suivant , le comte s était subrept icement arrogé des droits sur plusieurs 
localités voisines, no t ammen t sur le ban d A n d e n n e . Elément topogra-
ph ique non négl igeable enfin : il n est pas exclu qu un ponton ait 
I ranch i la M euse à hau t eu r de Sclayn. A la fin du X I I I E siecle, il 
existait sûrement ( ). 

(19) Opinion de G. DESPY, Henri IV..., op. cit., pp. 232-233, combattue par D. MISONNE, Chapitres 
séculiers..., op. cit. 

(20) Thèse formulée par certains, mais non exprimée comme telle par J. ROUHART-CHABOT, L'hôpital... 
op. cit. 

(21) G. DESPY, Notes d'histoire canoniale, dans RBI'H, t. XXXII, 1954, pp. 984-986: ID., Un frag-
ment d'une « Cronica monasterii sancti Huherti in Ardenna » perdue de la fin du XIII' siècle, 
dans BCRH, t. CXXI, 1956, p. 160, refuse cette interprétation. Contre lui, voir n. 34. 

(22) D'accord avec D. MISONNE, Chapitres séculiers..., op. cit., pp. 423-427; voir, en confirmation, 
VAnnexe 1. n° 7. Néanmoins, une châsse de Saint-Félix, en laiton recouvert de lames d'argent 
et portant le distique : Continet hec cista cineres Felicis et ossa, que tulit e Pincis rex noster conditor 
edis \attribution à l'empereur donc] a été brisée et remplacée en 1674 (V. BARBIER, Histoire du 
chapitre..., op. cit., p. 84 et n° 2; source ?). 

(23) Ibid., p. 237. 
(24) H. DAVERKOSEN, Die wirtschajtliche iMge..., op. cit., pp. 9-14 (à partir de 1220 surtout et durant 

tout le XIII" s.). 

( 2 5 ) G . DESPY, Henri IV..., op. cit., p p . 2 3 4 - 2 3 6 . 

(26) Charlemagne. Oeuvre, rayonnement et survivances, Catal. de l'exposition d'Aix-la-Chapelle, 1965, 
p p . 1 3 - 1 6 . 

(27) L. VANDERKINDERE, La formation territoriale..., t. II, Bruxelles, 2E éd., pp. 213-215. 
(28) C. G. ROLAND, Les pagi de Lomme et du Condroz et leurs subdivisions, dans ASAN, t. XXXIV, 

1 9 2 0 , p p . 1 1 4 - 1 1 6 . 

(29) F. ROUSSEAU, Actes des comtes de Namur de la première race, Bruxelles, 1936, p. LXVII sv. 
( 3 0 ) J. ROUHART-CHABOT, op. cit., p . 4 7 7 . 
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Bref. I a b o u r g a d e se lad inienne était au centre d u n e région long-
temps contestée, qui fut r en j eu de luttes politiques assez c h a u d e s 
et où allait passer la frontière séparan t la pr inc ipauté de Liège et le 
comté de N a m u r auque l Sclayn ne fu t ra t taché qu en 1281, après 
I éclipse et I é loignement de I empereur . 

O r , on connaît le caractère « épiscopète » de I ordre séculier ("') 
et la laveur spéciale dont il jouit d a n s I Empire , et clans le diocèse 
de Liège en particulier, jusqu après la réforme grégorienne ( "). 

S a n s doute la fondat ion sca ld ienne n émane-t-el le pas du prince-
évêque, mais d une a b b a y e rhénane . Il est certain pour tant q u elle 
a d û recevoir I approba t ion de I ordinaire, I liéoduin (1018-1075), 
prélat d origine bavaroise lidèle à la cause impériale, et q u elle a 
dû s ef fec tuer avec le consentement de I empereur dont dépenda i t le 
monas tère cl In den. A telle enseigne q u e les chanoines ont a t t r ibué 
leur origine à u n e initiative personnel le du roi, en se t rompant d u reste 
pu isqu ils I ont donnée à Henr i V au lieu de Henr i IV o . A tel point 
aussi q u e la char te s ignalée plus haut faisait de la prière « pour 
I Empi r e et la nat ion » le premier devoir du nouveau chapitre . 

Il se peut ainsi, fau te d indice plus significatif et jusqu à preuve 
du contraire, q u e la fondat ion du chapi t re de Sclayn n ait eu, indé-
p e n d a m m e n t de sa portée religieuse, un objectif plus ou moins voilé. 
A savoir, celui de poster au bord de la grand-route ("') et à la limite 
de la pr incipauté , un groupe d hommes de confiance, dévoués de 
na tu re à I évêcjue et qui pouvaient exercer u n e cer ta ine inf luence sur 
I échiquier civil. Il va sans dire q u e ce rôle a lait long leu, pu i sque 
Sclayn fut namurois (1281): mais il est peut-être symptomat ique qu en 
dépi t des cont ingences polit iques ultérieures, le chapi t re ait cont inué 
à vivre d a n s I orbite culturelle du diocèse de Liège (""). 

Les sources de I histoire monumen ta l e sont des plus pauvres , à 
I image de 1 histoire tout court de la localité. 

(31) H. SiLYKSTRt, Sur une des causes de la grande expansion de l'ordre canonial dans le diocèse de 
Liège aux X'' et XV siècles, dans KBJ'H, t. XXXI, 1953, PP- sv. 

(32) C. DEREINK, Clercs et moines an diocèse de Liège du X'' au XV siècle, dans slS.IN, T. XLV, 1950, 
pp. 183 sv. 

(33) G. DESPY. Henri IV op. cit.. p. 222 (les chanoines prétendaient à la date de 1106, qui est 
fausse aussi). 

(34) C. DEREINE, Les chanoines réguliers au diocèse de Liège avant Saint-Norbert. Bruxelles, 1952, 
p. 22. 

(35) Voir la note 37. 
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1 .es textes sont rares et laconiques ("''). Ils suff isent à peine à da ter 
I édifice et à ponctuer son évolution de que lques événements malheu-
reux, dont I amp leu r n est d ail leurs pas ind iquée : incendies de 1188 
et peut-être de 1445, d o m m a g e s de 1558. Ils s ignalent I état évident 
de vétusté de la bât isse au XVII ' siècle, mais ne détail lent aucune -
ment les réfections subséquentes , ni celles de plus d envergure q u e le 
monument suppose avoir subi p e n d a n t le X \ ' l ' I siècle. I .es meilleurs 
sont les comptes originaux, rares à I é p o q u e pour la région mosane, 
de la f ab r ique d église ('"); ils ne couvrent q u e treize années (1412-
1425) et ne sont pas toujours explicites, se rappor tan t parfois à des 
portions remaniées , la tour no t ammen t (""). 

y 

Pis- 3-
Gouache d 'Adrien de Montigny, 1604. 

(Photo Bibl. Nat., Paris.) 

(36) Voir la note 16. 
(37) AEN, Collégiale de Sclayn, surtout les reg. X41 (1412-1421) et (1422-1425 (comptes de 

l'hôpital, avec feuillets réservés à la fabr ique) ; sur eux, voir ). ROUCHART-CHABOT, L'hôpital de 
Sclayn au moyen âge, op. cit., pp. 475 sv. — Entre autres éléments significatifs, ces comptes 
illustrent la force des courants intellectuels durables. En effet, si pour les achats matériels (toile, 
clous, sable, chaux et parchemins), le chapitre allait naturellement à Namur , centre du conté et 
vilile la plus proche, il commandait ses beaux livres aux copistes de Liège (Jean Voerboch, 
enlumineur, Henri de Eken. Guillaume qui louait des manuscrits au parvis de Saint-Lambert) 
et ses objets précieux aux orfèvres de Huy (Collar del Molline et Albreche, un allemand sans 
doute) . Il restait donc attaché aux vieux centres culturels du diocèse dont il faisait partie, peut-êre 
par le biais du recrutement ? 

( Transcription partielle tlans Y Annexe IL pp. 37 sv. 
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L a documenta t ion iconographique n est guère plus claire. La mi-
nia ture (1604) de I a l b u m de Croy (fig. 3) a peut-être été mal iden-
tifiée après coup tant elle correspond peu à I édifice actuel ('"'). Le 
dessin de la fin du XIX' siècle lui est de loin supérieur, mais il suit 
les modif icat ions importantes du siècle précédent ('"). Les p lans ori-
ginaux pour la construction de la tour en 1723, dont nous avons eu 
conna issance par M . J. Bovesse de N a m u r , sont intéressants; ils ne 
donnent pour tant pas I état antér ieur (") . Enf in , le dossier de la 
restaurat ion de 1900 est maigre et dépourvu de p lans ou de croquis ('"). 

P a r bonheur , l'édif ice est relat ivement bien conservé et « par le » 
de lui-même. D e s sondages d a n s les murs permettraient de trouver 
des confirmations. U n e touille au pied du croisillon nord a appor té 
des compléments d inlormation ind i spensab le pour ne pas risquer des 
hypothèses t rop hasa rdeuses sur le dispositif d u c h œ u r et de ses annexes . 

(39) Paris, Bibl. Nat., Cab. Estampes, cote Vg. 76 / Fol., Réserve, f° 13 v°. 

(40) Ce dessin a été exécuté d'après une photographie perdue (avant, chez M. Goffart , sur la place 
de Sclayn). II en existe deux exemplaires : celui de la fig. 15, au crayon, appartient à M. le Curé; 
l 'autre, colorié et signé par Fr. Labat à M'* M. Gilles qui est née dans la petite maison repré-
sentée contre l'église. 

Cette maisonnette était occupée par l'organiste-sacristain; elle comprenait deux pièces en bas, 
celle de gauche sur laquelle ouvrait la porte ayant servi d'épicerie, et deux pièces en haut aux-
quelles menait un petit escalier raide, intérieur. Elle était totalement séparée de l'église. Elle est 
déjà mentionnée en 1 7 8 7 : « l a maison où logait le premier marguillier, contre la collégiale» 
(V. BARBIER, Histoire du chapitre..., op. cit., p. 228); elle fut abattue en 1900 lors de la restau-
ration (Arch. de lia Comm. Roy. Monum. et Sites, Bruxelles, dossier 8350, lettre du 12 avril 
1899 : « f a i r e disparaître une petite construction d 'un très mauvais effet enclavée dans l 'édif ice») . 

(41) Fig. 19. Bruxelles, AGR. C. et Pl. mon. inv. impr., n" 2987, 3 feuillets. Le 1 " feuillet double 
porte, à droite, un t imbre de 1737 d 'une valeur de quatre patars avec la signature Stiennon; 
en dessous : « Timbre servans aux deux plants cy joints, consignés de la parte de Nicolas Waldor, 
projets par feu le sieur Nicolay »; une autre main a inscrit plus bas : « Procès en appel de Namur 
au Grand Consei l»; sur l 'autre volet, on lit en h a u t : « I t em deux plans qui sont etez consi-
gnez le 14 may 1734. Sub. \signé] L : » au mi l i eu : «P lans consignés par Nicolas Waldor le 
14 may 1734», et en b a s : «Nicolas Waldor supliant contre ceux du chapitre de Sclayn. S. a 
Patigny ». Le second feuillet montre l'élévation du clocher, signée R. B. et accompagnée du texte : 
« Icy est le dessein de la tour nouvelle à faire pour le chapitre de Sclayn. Fait ce 19 février 1725. 
\ Autre main:] M r Remacle, chanoine et secrétaire du chapi t re» . Le troisième feuillet porte les 
plans des charpentes, signés R. B., avec la mention : «Dessein pour le chapitre de Sclayn. ...Re-
macle, chanoine et secrétaire». Le chanoine |ean Remacle est signalé de 1723 à avant 1760 
(V. BARBIKR, Histoire du chapitre..., op. cit., pp. 134, 135, 136 et 143); il est cité, comme décédé 
en 1763, en tant qu'ancien écôlatrc (R. CAPELLE, Litiges nés à l'occasion de l'exercice du droit 
de seigneurie à Sclayn-Bonneville aux XVIIe et XVIII'' siècles, dans Mél. F. Courtoy, N a m u r , 
1952 t. II, p. 817) . Le titre d'écolâtre lui est pourtant donné dans un acte de 1789 pour Bonnevillc 
(AEN, Sclayn, n° 827, in f ine). 

(42) Bruxelles, Arch. de la Commiss. Roy. des Monum. et des Sites, dossier 11" 8350 (classement du 
17 mars 1949). 
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C e petit chapi t re séculier, aux ressources de tout temps limitées, 
a utilisé son église le plus longtemps possible, jusqu au bout, et à 
moindre frais. Il n y a consenti q u e des a m é n a g e m e n t s de second ordre, 
res taurant un élément ici, en en levant un au t re là, suivant les besoins 
de la sécurité ou du goût. Aussi nous a-t-il légué un édifice bien con-
servé d a n s ses g randes lignes et dont I é tude archéologique n off re 
point de très grandes difficultés. 

L a collégiale longue de 40 m à peine, est bât ie en moellons irré-
guliers de pierre régionale (' '), noyés d a n s un lourd mortier qui ne 
respecte a u c u n e assise. El le se compose d un sfinctuaire rec tangula i re 
à chevet plat, jadis l l anqué d absiclioles non contiguës, d un transept 
étroit et sail lant, de trois courtes nefs de qua t re travées et d un massif 
occidental dominé par une solide tour ( f i g . 2). 

Le chœur. 

Le sanctuaire , plus ba s q u e la nef, est c e p e n d a n t notabl ement 
surélevé. Il est orné de trois arcs aveugles qui encadren t au tan t de baies , 
sans descendre jusqu au sol (") . Les fenêtres latérales existent tou-
jours, à peine remaniées ; celle du sud fut raccourcie à la base p a r 
cinq tas de br iques derrière I appent i s de la sacristie. Les fenêtres 
actuelles du ch evet sont tardives (fig. 4); elles ont remplacé une vaste 
fenêtre axiale, grossièrement murée lors de la mise en place, en 1656 (*'), 
d un autel à port ique qui I obstruai t complètement . Le pignon orien-
tal lui-même a été rehaussé et garni de coyaux au XVIII" siècle ("'). 

(43) La vallée tle la Meuse est semée de carrières de calcaire (et de chaux) , exploitées encore de nos 
jours, spécialement à Nameche , Seilles et Antienne, autour de Sclayn. Sclayn m c m e possède une 
importante industrie d 'extraction de dolomies, qui occupe une bonne part de la population active 
de la localité (1.550 hab. env.) . 

(44) Hase à 3,60 m du sol actuel au nord. 
(45) F. COURTOY. Les Duehesne, tailleurs (le pierre et marbriers namurois, dans ASAN. t. XLIII , 1938, 

p. 289. Autel érigé à la mémoire de Jacques Xualart , seigneur de Sclayn, millésimé par chrono-
g r a m m e de 1663 (ID. , La Vierge gothique de Sclayn, dans Namurcum, t. XVI, 1939, p. 1-4), 
et consacré avec le chœur réparé par le prévôt Gérard Orban , le 21 juillet 1670 (V. BARBIFR, 
op. cit., p. 78) . 

(46) Exhaussement perceptible dehors (fig. 1) et, mieux, sous les combles. A 1,40 m sous la faîtière 
actuelle se situe le sommet de la charpente romane; entre ces deux points, la zone de moyen 
appareil à mort ier grisâtre t ranche net tement sur la maçonnerie primit ive à mort ier rosé du bas. 
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Fig. 4. 
Détail du chevet. Etat actuel. 

Sous le laîle retouché, il conserve trois ouvertures t r iangulaires qui 
aéra ien t les combles et qui, comme à W a h a en 1050 (' ), servaient 
sans cloute aussi à un colombier installé sous la toiture. Celle-ci avait 
primitivement une inclinaison voisine de 36" sur la base. 

I .e chœur , surélevé de 0 .60 m par rapport à la c roisée, trace un 
rectangle intérieur de 8 ,60 m sur 6 ,50 m. Il est occupé par I autel 
b a r o q u e de 1656 et par deux rangées de six stalles d u n e é p o q u e 
voisine. Les parois nord et sud sont élégies par des a rcades d inégale 
amp leu r qui se rejoignent sur un culot dont Ici moulurat ion est du 
XVI ' ou XVII e siècle (fig. 6). A u milieu de I a r cade plus large est 
creusée la lenêtre qui est ainsi déc entrée sensiblement vers I est af in 
de capter Ici lumière au -de là de I absidiole qui s appuya i t au transept . 
U n e a r c a d e un ique se cache p robab lement derrière I autel (fig. 5). 

Rien n autorise à croire q u e le sanctuai re ait jamais été voûté. Il 
consti tue un cas un peu particulier par conséquent , mais pas un ique . 

(47) |. MERTENS, L'église Suint-Etienne il Waha. dans Ard. et Famenne, t. I. 1957, p. 26 et n. 18. 
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Fig- 5- _ 
Vue intérieure du chœur. 

m ê m e pour u n e collégiale. Et qui témoigne peut-être d u n e peur de 
ne pas oser asseoir une voûte en pierre pondéreuse sur les murai l les 
a f fa ib l ies pa r un décor d a rcades bivalent (' ). O u , plus s implement , 
d une médiocrité des ressources Financières du chant ier ? 

O n peut se poser la question de la surélévation impor tan te du 
sanctua i re : répondai t -e l le à une fonction spéciale, comme le creuse-
ment d u n e crypte par exemple ? Rien de semblab le ne permet à vrai 
dire de le supputer , ni d a n s les textes, ni d a n s la bâtisse. N u l l e trace, 
de fenêtres en particulier, ne manifes te au dehors la présence éven-
tuelle d une crypte sous le chœur . Pour q u il en fût ainsi (' '), le cha-
pitre aura i t sans doute d û posséder des rel iques plus renommées q u e 
celles dont il disposait . La déclivité sud-nord du terrain a peut-être 
été une raison suf f i sante de relever le pavement du c h œ u r dont I ang lée 
sud-est a de tout temps été enfouie d a n s le sol. 

(48) Encore l 'âme des murs a-t-elle 0,75 à 0,80 111. d'épaisseur, ce qui n'est pas négligeable, techni-
quement . 

(49) Une reconnaissance effectuée lors du placement du chauffage en 1941 n'a pas révélé de crypte 
sous le chœur (renseignement verbal de l'abbé A. Lissoir qui a assisté au sondage). Ajouter à 
cette indication négative, la mention (tardive) du document de Y Annexe I, n" 7 : « Ubi nullus 
prorsus huiusmodi elemosinis adiri queat ». 
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V 
Absidiole s. 

D e u x absidioles encadra ien t autrefois le sanctuaire . Cel le du sud 
a fait place à la sacristie; celle du nord a été rasée bien avan t le 
XVIII ' siècle ( '"). Ma i s on les resti tuera grâce aux a r rachements et 
aux sondages de I u n e d elles ("'). C étaient de fortes absidioles (fig. 8), 
un peu surélevées ( ). ouvertes sur le t ransept par u n e a rcade de 3 m 
de largeur et d environ 6 m de hau teur ('"). Elles n étaient pas implan-
tées d a n s I axe des collatéraux, mais fe rmement a t tachées vers I exté-
rieur aux croisillons. Elles s ac hevaient par un demi-cercle précédé 
d u n e courte section droite (1,50 m). L épaisseur de I eurs murail les 
et les a r rachements « in situ » attestent leur voûtaison de pierre. Elles 
étaient couvertes d u n e toiture dont les solins restent inscrits sous 
I appen t i s de la sacristie sud et sur le croisillon nord ("4). 

Ent re le c h œ u r et I absidiole nord se r e m a r q u e une petite porte, 
primitive et rebouchée (""). Il n est pas sûr q u e la même porte ait existé 
d a n s le bras sud qui, du reste, se trouvait plus enterré d a n s la pente 
du terrain. C e p e n d a n t , sous le toit de la sacristie, court le joint épais 
en mortier d un solin horizontal qui qui t te la re tombée de la toiture 
de I absidiole, atteint I angle du croisillon et d u chœur , puis s incline 
à 55" le long du sanctuai re pour passer devant le seuil de I a rcade 
aveugle où il se perd (fig. 8). C e solin s a p p u i e donc au sanctuai re 
sur u n e longueur au moins égale à celle de I absidiole d isparue , comme 

(50) Les murs frustres de chaînage, la base du pilier ( A n n e x e II) et les boulins du mur bâti dans 
l 'alignement de la paroi extérieure du croisillon N., appartiennent à une construction anté-
rieure à l'actuel appentis tle cet endroit. 

(51) Rapport détaillé dans l'Annexe IL p. 41. 

( 5 2 ) U n 'Seuil d e 0 , 3 0 m . a p p a r a î t a u r e v e r s d u c r o i s i l l o n . 

(53) Eig. 8. L'arcade nord est bien visible au revers également. La portion supérieure seulement l'est 
au sud, sous la toiture de la sacristie : elle y est toujours couverte de son enduit ancien. 

(54) Eig. 8. Au sud, sept encoches (3 X 12 X 15/20 cm.) maçonnées à mortier orangé, comme 
celui des hauts-murs du sanctuaire et des fondations de l'absidiole nord, sont espacées d 'une 
quinzaine tle cms. Elles devaient recevoir l'about d 'un voligeage longitudinal qui se place cu-
rieusement à quelque 0,70 m. plus bas que le solin d 'une toiture en bâtière de l'absidiole, et qui 
est plus faiblement incliné que ce même solin. Y aurait-il eu un relèvement du toit initial, 
s 'accompagnant peut-être de l'insertion des sacristies dont on parle un peu plus loin : 

(55) Fig. 8. La porte, surélevée de 0,15 m. au sol, fait 1,10 m. de large et 2,70 111. de haut. Ses 
claveaux sont peu réguliers, sans trace apparente de reprise à leur entour. 

Fig. 6. 
Croquis d 'un culot actuel du chœur. 
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si u n e a n n e x e s intercalait entre celle-ci et le chœur . Parei ls indices 
lont dé fau t sur le croisillon nord. Ma i s c est ici la porte qui peut servir 
à compléter la description. 

f .es petites constructions enserrées par le c h œ u r et les absidioles 
n ont pu. en raison des différences trop considérables des pavements , 
servir de passage des unes à I autre. Ni conduire à u n e crypte exté-
rieure, dont on devrai t trouver des repères, ou à un « atr ium » oriental 
comme le pays mosan en a utilisé plusieurs lois, car le relief semble 
à nouveau y laire obstacle. Kl les paraissent avoir pu remplir la 
fonction de sacristies : des annexes de ce même type se rencontrent 
à S a i n t - M é d a r d de Jodoigne ('"') et peut-être à Sa in t e -Adè le d O r p -
l e -Grand (XIII1 s.) et. mieux, se rencontraient à Kumticn au XII siecle 
sur le bras nord où I absidiole, plus développée, était écartée de la 
m ê m e façon du c h œ u r (") . Ma i s il n est pas impossible q u e les sacris-
ties ne soient en I occurrence des adjonct ions précoces au plan initial (""). 

Fig. 7. — Ensemble de la face nord. Etat actuel. 

(56) Sur Jodoigne, R. M. LEMAITRE, La formation du style gothique barbaçon, t. I, Anvers, 1449. p. . . . 

(57) Sur Orp et Kumtich, R. LIMAIRE, Les origines..., op. cit., pp. 160 et 189 (à Orp, ce serait une 
transformation). 

(58) Voir 11. 54 ci-devant. 
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Eig. S. — Vestiges îles absidioles. A gauche, combles de la sacristie. 

A gauche, revers du croisillon nord. 

I ransepl. 

Son plan saillant s inscrit sur trois rectangles inégaux : la croisée 
occupe une sur face de 5,30 m sur 6,50 m; le b ras sud a 5,30 ni sur 
8,25 m, soit 0 ,30 m de plus d a n s le sens nord-sud q u e le bras nord 
(fig. 2). Erreur de tracé ou cont ingence née du passage de la vieille 
route sur le f lanc nord du lieu choisi ? Le repérage des angles du 
croisillon nord à I a ide de lourds blocs, sans doute romains pour une 
partie, spécialement au nord-ouest où la pierre d angle en grès ne 
mesure pa s moins de 90 sur 110 cm, pla ide vra isemblablement pour 
le second terme de I al ternative. 

Le t ransept porte un p la fond de bois. Il est d u type « bas » sui-
vant la formule proprement mosane . Les qua t re petites fenêtres, visi-
bles au dehors (fig. 1 et 7) et qui de ce fait éclairaient directement la 
croisée, furent masquées par des remplages aveugles imitant les fenê-
tres hau tes du vaisseau [jour uniformiser I espace intérieur au XVIII" 
siècle. 
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D a n s le même but ( '), I arc séparan t la nef et le carré du t ransept 
a d isparu . M a i s il en subsiste des traces légères sous le p l a fonnage . 
D e plus, les pilastres des supports , d ailleurs plus volumineux à cet 
endroit , en conservent le souvenir évident. 

Au t r e s modificat ions i ndépendan te s : les lenêtres des croisillons ont 
été remplacées par u n e seule ba ie de goût classique. Leurs coutures 
demeuren t perceptibles (fig. 9). Enf in , la porte du bras méridional , 

Fig. 9. — Relevé (lu 

(59) A moins, ee qui paraît ici douteux, qu'il n'y ait pas d'arc. Voir les exemples ruraux de Wierde 
(L. F. GENICOT, La tour seigneuriale et l'église romane de Wierde. dans ASAN, t. LIV, 1967, 
p. 139) et de Neerheylissem au début du XIIIe s. (R. LEMAITRE, De romaanse honukunst in de 
Nederlanden, Bruxelles, 1952, p. 118). Ici, la disparition évoque plutôt celle de Bicrbcck (L. F. 
GENICOT, Notes complémentaires sur l'église romane de Hierhcek en Brabant. dans Bull. Soc. 
Llist. et Archéol. L aurait!, t. IX. 1969, p. 29). 

portail du croisillon sud. 

S O L 
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vers I anc ienne église paroissiale et vers le cimetière, a été c o n d a m n é e 
de plus longue da te sans doute. Lille s ouvrait, liors d axe, sous un 
lort miteau en bât ière monoli thique, au jou rd liui brisé, entre des pié-
droits posant sur des bases qui superposent une gorge, un listel et 
un tore aminci (fig. 9). U n e moulure biseautée, en fait île retrait sur 
le nuir de la paroi, couronne le l inteau d un larmier ('"). Les prolils 
attestent une é p o q u e assez avancée de la modéna tu re romane et rap-
pellent d aut res portails dont les mosans ont lait un large usage entre 
les XI' et XIII' siècles ( '). Ils situent p robab lement le nôtre vers 1100-
I 1 2 0 . 

U n aut re élément , peut-être capital , consiste d a n s la décoration 
mura le intérieure des croisillons. El le disparaî t ma lheureusement sous 
d épaisses couches de plâtre et n est plus sensible q u e sur certains pans . 
Les retours occidentaux des bras sont creusés d u n e hau t e niche plate, 
p ro fonde de 0,17 m et large de 2,54 m a u nord contre 5,07 au sud où 
le croisillon est plus grand. A u surplus, les parois latérales conservent 
c h a c u n e d a n s un ang le une niche du m ê m e genre, large seulement 
de 0 ,90 m. Leur seuil est surélevé par u n e b a n q u e t t e et leur extrados 
peut-être ar raché . Elles ne paraissent pas avoir encadré les fenêtres 
primitives à moins qu une répétition de niches analogues , comblées 
au moment du percement de la ba ie classique, ne se soit développée 
sur toute la paroi au nombre de trois ou cinq. Sonder les murs le dirait 
seul. M a i s il n est pas exclu qu il ne s agisse d un décor similaire à 
celui du c h œ u r de w a h a (1050) et des croisillons de Nivel les (1046). 

II serait utile de s en aviser pour situer la collégiale de Sclayn d a n s 
le mouvement architectural du X L siècle el pour conlirmer ( appar te -
nance des croisillons et du c h œ u r à un même ensemble rythmique. 
U n e composition de cet ordre conférerait au t ransept une monumen-
talité tout aut re q u e celle d a u j o u r d hui. 

I oujours à propos du décor, extérieur cette lois, on notera I indice 
chronologique q u e fournissent les arca tures en tourant les petites fenê-
tres de la croisée. Elles sont doubles au tour des deux baies du nord 
et q u a d r u p l e s au tour de la seule baie occidentale du sud. L a ba ie 
sud-est en est dépourvue (fig. 2). C e s di f férences témoignent de repen-
tirs qui lont du t ransept u n e charnière cle la construction. U n détail 
suggestil les touche également . Sur la face nord, soit sur le b e a u côté 
qui jouxte la voie de grand passage, les arca tures ont été comblées 

(60) Ouverture (le i ,88 sur 1,16 m. (enterrée de nos jours de 0,63 m.) . Ratière : 0,66 sur 1,85 m. 
Les proportions de tous les éléments de cette porte ont un commun dénominateur de 10,5 cm. 

(61) A. LANOTTE, L'église de Dave. Monographie archéologique, tlans A S/-IN, t. XLIV. 1943, pp. 21-22 
(l 'auteur cite notamment Sclayn). 
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de briquai l lons, c est-à-dire ta rd ivement pour la région ( X \ III' siècle ?), 
a f in d endui re les murs un i formément et sans concession à ce décor 
« vieillot » (fig. 7). D e s zones d endui t gris rosé se r e m a r q u e encore 
à F extérieur d u croisillon sud ; H . Crép in écrivait en 1855 q u u n 
« ciment » recouvrait les hauts -murs en cachant leur dé( or (' "). I. em-
ploi d un p l a f o n n a g e extérieur persistait ou avait donc regagné la 
laveur du public, comme duran t I é p o q u e romane. 

Autrefois , la croisée était p robab lement surélevée comme elle I est 
encore de deux marclies. Elles était occupée par le « c h œ u r » avec 
les stalles des chanoines ('") : au milieu du siècle passé, un muret 

(62) Op. cit., p. 192. Comme Waha et Celles, précise l'A.; mais aussi Bertem, Mousty, etc. 

(63) On y a travaillé en 1422-1425: « I t em rendut à Renwars le Fevrc de Bonncville por bûchons 
de fiers, crampons et viertiers et altrez besoingne appartenant auz forme ciel englize, VII bod. . . 
Item rendut à lohan del Hospital por une grande pieche de bos que li capitle fist soyers por 
faire les formes ciel glize, LX hiamez. . . Item rendut à Werars le soieurs por soyers le pieche île 
bos desseurdit, parmy les frais de li et de son varlet, XXXVII b o d . » (AELN, Sclayn, reg. 889, f° 
v° et 65). 
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Fig. i l . 
Les charpentes (le la nef. Fermes tle 1723 et 
entraits romans. Vue vers l'est. 

de ririq pieds de hau teu r iso lait encore le carré des liras du tran-
sept ( ' ' ) . C h a n o i n e s et chape la ins y officiaient, sous une couronne 
tle treize lumières ('"'), en groupes de chant res d isposant chacun de 
candé lab res (""). Ils se servaient de plusieurs lut rins, dont un de 
pierre ('"), dressés d a n s le c h œ u r ou près de I autel ma jeur q u e pro-
tégeait un cyborium ( ). Ils é taient rassemblés au pied d un grand 

(64) H. CREPIN, Notes d'un touriste, op. cit., p. 189. 

(65) Un « restelier » (lustre) avec « trese cantleillcs » fut placé « e n nostre hourt », vers 1334 (V. 
BARBIER, Histoire du chapitre..., op. cit.. p. 254); « l e chandelier tlu milieu tle l 'église» existait 
encore en 1709 (note tics expositaux : AEN, Sclayn, liasse 857, in fine). 

(66) En 1684, l'institution comptait 9 chanoines et 10 chapelains (V. BARBIER, Histoire du chapitre..., 
op. cit., p. 363) . « Com ensi 'soit que nos aions acostumeit dariere tle lire et tle canteir en notre 
église à quatre livres, c'est à entendre à quatre congrégations de compagnons, à cascon costeit 
de hourt tleus... » (V. BARBIER, Histoire du chapitre..., op. cit., p. 253; 1334, 26 juin). « I t em 
por delle noive colle et por une plattinez de fiers staineie por faire des chantleleis à mattinez. II 
bod . . . Item rendut à lohannes Anthone tle Horion por escrier une liwre des response tle/ grandez 
fiestez treppe avoic plusseurs viens sains respons et plusseurs et plusseurs [sic] altrez necessiteit 
outlit libre. Et ausy une altre quayer sour papier notteis contenant certaines solemptniteit que li 
capitle n'avoit point au/, tleux costeit dou houre, parmy plusseurs petit bessoingne que ilh doit 
faire tout, ensemblez, à bons compte, II griffons et demy » (AEN, sclayn, reg. 889, f" 62 et 63) . 

(67) Annexe I. n° 4 et 5 (lacchenier ou lechenier, tlu f lamand lessenaar). 

(68) Un « cybor », pareil à celui (pertlu) des Dames Blanches de Namur , fut commandé en 1546 par 
le prévôt [ean tle la Tour (AEN, Sclayn, reg. 817, f° 7 et reg. 818, f" 8; V. BARBIER, Histoire 
du chapitre..., op. cit., p. 52) . 
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crucifix qui penda i t sans doute à un pilier de la croisée ( ) et qu un 
long d r a p couvrait en C a r ê m e ('"). Des manuscr i ts l i turgiques, plus 
ou moins précieux, é taient v ra i semblablement fixés aux lutrins par 
des lanières de cuir (' ). U n e belle s ta tue de la Vierge, pa t ronne de 
la collégiale, complétai t peut-être le mobilier l i turgique (") . 

Fig. [ 2. — Croquis restitutif de la charpente romane de la nef. 

(69) Thomas de Sclayn donne en 1245 une rente pour le luminaire « ante crucifixum » (V. IURBIKR, 
ibtd., p. 242): « I t em doit ledit cost por les biens del costrye une lampe d'oelle a toutes ses 
apartenans pendant emmy le hour del dicte englise, laquelle doit ardre nuyt et jour perpétuelle-
ment, et encore une autre lampe pendant devant le crucifix qui doit estre alumee et ardoir (? ) 
à toutes les heurs qu'on chante en la dicte englise» (AEN. Sclayn, reg. H69, f" XXXIX; 2'' qu. 
du XVI" s.). 

(70) Annexe I, n° 4. 

(71) Entre autres ceux de la note 4 ci-devant ainsi que, vers 1420, une passionaire dou temps delle 
yviers » enluminé par Jean de Vocrborch le scrivens de Liège; « les ystore de sains Remacle à Wuy 
et plusscurs altrez besoigne que Ii capitlc n'avoit point »; un calendrier (« Item rendut por 
do vermelhon por faire les roge lcttrez auz kalendiers et à altrez escritur del englize »; des 
vitae copiées -sur papier par Henri de Eken sur un modèle emprunté « à Wi lhcmmc le louheurs 
ou parvi à sains Lambier à Lige », etc. (AEN, Sclayn, reg. 889, f° 63, 63 v°, 64, 64 v°, 6s ) . 
A noter la présence, vraisemblablement près du chœur. d '« une grans tavelias [tableau] chireis 
por escriers les heure delle englize cascun samainc solong sains Lambier » {Ibid., f" 64 v°; Sclayn 
ne dépendra de Namur qu'après l'érection des nouveaux évcchés en 1559). 

(72) Voir n. 45 plus haut. 
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N e / s 

EU es conservent leur élévation primitive, à peine t ransformée au 
XVIII e siècle par I a m é n a g e m e n t des suppor ts et des baies. M a i s leur 
da l l age est remonté de q u e l q u e 20 cm si I on en juge par le ressaut 
d e fondat ion qui court au bas de la face nord et fait saillie à I ang le 
N . - O . d u t ransept . 

Fig. 13. 
Relevc des portes du collatéral sud. 

Le vaisseau ne m a n q u e pas de g randeur et de force calme. Il est 
court : qua t r e travées divisées par des colonnes qui empâ ten t les piles 
anc iennes sous une triste peinture. Il s i l lumine de fenêtres qui gardent 
les dispositions des embrasures romanes à hau t glacis. Indice remar-
q u a b l e : le jeu d arcatures qui rehaussent à I extérieur celles-ci présente 
à nouveau des hésitat ions manifes tes d a n s la marche du chantier . Il 
m a n q u e au nord (fig. 7) tandis qu il s interrompt bru ta lement à la clé 
île la fenêtre du sud sans q u on puisse va lab lement y arguer de repri-
ses lors de la réédification de la tour (fig. 21). L a cha rpen te de la 
nef, inclinée à 55 et numéro tée cl ouest en est, est bien celle des plans 
de 1723 (fig. 12 et 20). M a i s elle lut posée sur les entrails romans : 
ceux-ci sont espacés de 70 à 75 cm et font 18 et 30 cm d équar issage . 

1 ?•• 
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Leurs entail les à mi-bois dé ! inissent une cha rpen te chevillée et à che-
vrons-fermes usuel le à I époque . D e s pièces de chêne qui gisent dépa -
reillées sous les combles s emboîtent les unes d a n s les autres pour 
recomposer avec une certaine garant ie une ferme primitive dé j à for-
tement inclinée à 50" environ sur les entrai ts ; il n y m a n q u e q u e les 
potelets et les chevrons, au reste faciles à restituer (fig. 12). Sous les 
entrai ts le p la fond actuel da te de 1055-1954. La portelette de com-
municat ion entre les combles de la nef et du c h œ u r est originale aussi. 
Lille conserve clairement d a n s le mortier s u r a b o n d a n t de I intraclossage 
I impression en négatif des p lanchet tes en bois du cintrage d époque . 

I .es ba s-côtés sont étroits. A u nord, ils accusent une brisure d axe 
qui servira à retracer, elle aussi, la progression des t ravaux, en tenant 
toutefois compte du fait q u e ce tronçon a été remonté en 1900 après 
la destruction de la maison du sacristain et le dép lacement du portail 
du XV1 siècle à cet en droit (") . A u sud, cinq lenêtres ont pris la p lace 
de leurs devancières ; mais u n e embrasu re plus modeste est obturée 
à I extrémité du bas-côté, contre la tour (fig. 14). D a n s la face nord 
en revanche, trois fenêtres seulement ont é p a r g n é les coutures à pe ine 
visibles des deux baies orientales de la période romane ( '). 

Su r le collatéral sud s ouvrait naguère une troisième porte, à peu 
près ent ièrement détrui te lors du percement du grand arc en plein 
cintre qu i se r emarque entre les deux dernières travées, avec sa suc-
cession de larges c laveaux en pierre bien apparei l lés (") . U n e couture 
verticale se dis t ingue assez net tement sur toute la hau teu r du montant 
gauche de l a r e arrondi . A 140 cm du niveau du sol actuel, elle ren-
contre u n e seconde coulure soulignée par un épais joint de mortier, 
par tan t en obl ique à 50" et surmontée de c laveaux non équarr i s et 
posés de façon rudimenta i re . Il s agissait d une entrée latérale — le 
pays mosan n en a pour ainsi dire pas connu d au t re — d un type 
appa ren t é , mais antér ieur par la lacture, à celle du croisillon voisin. 
Elle était sommée d un arc en mître grossièrement dess iné en guise 
de l inteau et, comme cette dernière, ne se trouve pas non p lus d a n s 
I axe de la t ravée (fig. 15). 

(73) Archives de la CRMS, Dossier n" 8350, lettres des 12 avril, 20 mai et 3 juillet 1899. Auparavant, 
le portail s'ouvrait au centre du collatéral (fig. 15). Des traces en sont préservées autour de la 
fenêtre centrale, nouvelle. Son linteau est moderne. 

(74) Le piédroit de droite de la dernière se place à 2 m. du croisillon nord. La suivante s'aperçoit 
malaisément entre les deux baies plus loin. 

(75) L'arc cintré pourrait dater du XVII e s. Il est enterré de 0,90 m., comme l'ancienne i>ortc, si ce 
qu 'un petit sondage a mis au jour représente bien le seuil. 
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Fig. 14. — Extrémité <lu collatéral sud. 

Il n est pas possible, p robab lement en raison d interruptions et de 
reprises, de déterminer le système de tracé ha rmon ique de la construc-
tion. D e s tentatives de calcul en pieds n ont pas about i à des résultats 
probants . 

I ont. 

La tour, ou mieux le massif occidental, consti tue u n ornement assez 
r e m a r q u a b l e et d époque , qu on peut recomposer d a n s son élévation 
primitive. D e s t ravaux en ont cependan t modif ié la supers t ructure en 
1725, comme le prouvent les ancres de la face nord, les p l ans originaux 
de la reconstruction (' ') et la texture proprement dite. Les parois ont 
été rebâties depuis la corniche des murs goutterots de la nef, au-des-
sus d un cordon-larmier qui accuse I é tagement . D e s réfections mineu-
res ont pris place a u XIX e siècle : de nombreux ancrages taill aden t 
la f a çade et les p laques ovales en fonte y sont millésimées de 1856. 

(76) Fig. iy . Voir plus haut, n. 41. 

64 



LA COLLEGIAL!' . ROMANE DE SCLAYN-SUR-MEUSE 

Les parties basses el les-même ont subi que lques changemen t s a u cours 
de la res taurat ion de 1809 : réédification intégrale du bas-côté nord 
et très partielle du collatéral sud, percement p robable à I ouest d un 
oculus a c a d é m i q u e et surdimensionné, endu i sage intérieur. A p r è s les 
d o m m a g e s causés par I explosion du pont voisin en 1940 (") , on a 
procédé à des consolidations de peu d ' envergure en 1053-1054. D a n s 
I ensemble toutefois, le massif de f açade a conservé son implanta t ion 
et une bonne part de ses murail les anc iennes où se r emarquen t de 
vieux blocs, de remploi, traités décorat ivement en fougères par des tail-
leurs de pierre de I âge roman, voire p ré roman (fig. 18) (' ). 

(77) Coupure île presse extraite de «Ver s l 'Avenir» en date du 30 avril 1954 (avec photo) . 

(78) Comme à Muizen p. ex. : ). MKRTENS, De jongste opgravingen te Muizen, dans BCRMS, t. II, 
' 95" , pp. 169-170. 
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Kig. 16. — Etat actuel <le la tour. Coupe (d'après H. Fichefet, 1954) 
et plans des niveaux inférieurs. 

< 

66 



LA COLLEGIAL! ' . ROMANE DE SCLAYN-SUR-MEUSE 

La portion médiane , soit le clocher actuel, est un volume carré de 
8 ,50 m de côté, qui s a p p u i e sur des murs épais de 1,60 m à la base. 
Le rez-de-chaussée voûté d arêtes s y inscrit pour tant sur plan bar long 
(5,50 sur -4,50 m), du fait de I escalier sur lequel on reviendra. Il s ouvre 
vers la nef par u n e a r cade cintrée dont les impostes en cavet sont ori-
ginales (fig. 17). Il commun ique en outre avec les prolongements des 
bas-côtés par deux arcs moins généreux sous les formerets qui élégis-
sent les parois. Le mur de fond, ne t tement plus lourd (2,50 m), devai t 
être aveugle ; I éclairage venait des lianes. 

U n escalier étroit, au jou rd hui en pierre bleue (larg. 0 ,78 m) par t 
du collatéral sud et décrit un coude aveint de déboucher au premier 
étage. Le garde-fou en a d isparu . Il rappel le év idemment un dispositif 
ancien qui se retrouve à An d e n n e et à Ciney, et q u e justifie la forte 
épaisseur de la murai l le occidentale sur la hau teu r du rez-de-chaus-
sée (fiq. 16). Il était a p p e l é à desservir couramment I é tage d a n s ses 
fonctions d autrefois . S a n s doute ce dernier est-il p résentement bouché 
vers la nef par u n e cloison de plâtre qui clot le jubé. Ma i s il était à 
I origine largement ouvert sur le vaisseau par 1 a rcade dépourvue 
d impostes, qui surmonte visiblement celle du rez-de-chaussée en des 
formes moins élancées. L é tage formait donc tr ibune, à la façon de 

Eig. 17. - Vue intérieure vers la tour. 
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plusieurs tours mosanes des XI1 et XII' siècles. Q u a t r e meurtrières 
largement écliancrées (1,58 sur 0 ,98 m) y dispensaient une lumière 
médiocre. Le da l lage en a été surélevé sur u n e section. L a rcade en 
niclie épa rgnée d a n s le mur intérieur de la f açade résulte peut-être 
d un a m é n a g e m e n t de la r a m p e d accès. Elle n avait en tout cas a u c u n 
rôle décorati l . Le p l a lonnage interdit de I analyser de près, mais il 
est loin d être exclu q u e sa disposition singulière ne s expl ique par la 
nécessité d éviter à ceux qui gravissaient la volée d escaliers de se 
lieurter la tête en hau t des marches. 

La supers t ructure de 1725 ollre moins d intérêt. Ses murs en a p p a -
reil plus soignés sont assis en faible retrait sur les parois romanes. 
Sau l la l lèche qui est bien d a n s la note du XVIII ' siècle, elle rap-
pelle le volume du clocher antér ieur pa r son gabarit t rapu et la position 
de ses baies. 
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Il est plus q u e probable , il est certain, q u e I extrémité étroite des 
co Ilatf i raux de la nef faisaient part ie du p rogramme constructif roman. 
Ils encadra ien t fa tour cen traie et s achèvent avec elle par un mur 
plan où ne se décèle a u c u n e couture ancienne . Ils sont d ail leurs 
reliés au rez-de-chaussée de la tour par des a rcades qui sont primi-
tives. D u reste, ce n était q u à partir du collatéral sud qu il était per-
mis de monter à la t r ibune occiden taie. 

D e surcroît, d a n s le bas-côté d u sud — pas du nord pu i sque celui-
ci lut rebâti après la démolition de la c h a r m a n t e maisonnet te du mar-
guillier qui s y adossa jusqu en 1899-1900 ("') — une petite ba ie 
romane est rebouchée d a n s un pan de murai l le par fa i tement original. 
El le t r anche par son tracé et sa situation sur la série des fenêtres 
qui éclairaient le restant des nefs à ce niveau (fig. 15). La travée 
m ê m e de ces collatéraux cle f l anquement était distincte des bas-côtés 
p roprement dits : les arcs qui I en séparaient ont laissé leurs piédroits 
sous la lorme cle pilastres sans imposte qui contrebut tent le massif 
central . Elle faisait donc part ie intégrante, spat ia lement , de la tour 

(fig. 2). 

Res t i tué de la sorte, le massif occidental présente une composition 
cligne d at tention. Elle n est pas inconnue certes, mais appar t i en t sou-
vent à des œuvres du XII' siècle. P robab l emen t d ailleurs ne remonte-
t-elle pas à Sclayn strictement au débu t de la construction : les hési-
tations d a n s le décor mural , dont on a parlé, t raduisent une progression 
d est en ouest, I appare i l s améliore de Ici même façon et u n e reprise 
de maçonner ie s a f f iche clairement à hau teur de la deux ième travée 
des nefs (fig. 20). La tour a donc été I ult ime c a m p a g n e , si tant est 
q u elle n ait pas été a jou tée après une interruption plus ou moins 
prolongée. S a n s doute ne peut-on cependan t la reculer b e a u c o u p en 
deçà d u second quar t du XIIe siècle. C e qui lui conserve une signi 
lication intéressante pour I é tude des avant-corps mosans . 

Le parti qui lut adop t é par les chanoines de Sclayn, m é n a g e une 
transition entre le the •me des tours accostées de tourelles, ou compo-
sition trinaire, qui domine d u r a n t le XI' siècle, et la formule des cof-
fres-écrans de la seconde moitié du x i r siècle qui est illustré à I .iège, 
Xan ten . Nivel les et Maas t r icht . L a tour centrale ne fait plus saillie 
à I ouest et s a ccompagne de basses-nefs dont les espaces s incorporent 
au sien ; le mur de f açade se déve loppe d u n e venue sur la la rgeur 
de tout I édilice dont il ga rde par tout encore Ifi division transversale. 

(79) Fig. 15. Des petites habitations pittoresques et charmantes de ce type étaient fréquentes naguère. 
On en connaît à Tongres en 1570 (f. VOLS dans Limburg, t. XIII, 1932, p. 139), à Walcourt . 
Seilles et Ancienne (ASAN, t. III, 1853, p. 323 et t. XXIX, 1910, p. 3, n" 2 et p. 17), au Grand 
béguinage de Louvain au milieu du XV" s. (renseignement inédit de M. R. Van Thielen, 1968), etc. 
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Le clocher ne lait plus l igure de volume i n d é p e n d a n t ou « raccroché » 
aux nefs. Il s opère une fusion plus intime; la tour s att ire les bas-
côtés et tend à s appropr ier leurs prolongements . La dissociation du 
nouvel ensemble sous forme de bloc bar long est désormais prévisible. 
C est une au t re manière q u e celle d A m a y d envisager I évolution 
f ut i ire. La collusion entre ces (feux points de dépar t est-elle impen-
sable ? Il s agit peut-être d u n e solution qui pré lude sous certains aspects 
aux massifs q u a d r a n g u l a i r e s de Sa in t -Gi l les de Liège (fin du x i r 
siècle) et d 'A ldeneyck (vers 1200) f ) . 

Il fau t en outre insister sur I expansion, très symptomat ique [jour 
I histoire des filiations et des rappor ts engendrés par la proximité et 
par les liens moraux, q u e le thème sclacfinien a connu d a n s les envi-
rons. L 'ne composition similaire, bien q u e moins considérable , se ren-
contre en effet d a n s les églises rurales de Seilles, S t rud et Bonne-
ville qui, toutes trois, d é p e n d a i e n t sur le plan religieux du chapi t re 
de Sclayn. Il y a là un p h é n o m è n e de convergence part icul ièrement 
I rappant , comme si les mêmes maîtres d œuvre avaient édif ié ces 
églises qui se « connaissaient » év idemment ; on note q u e les répara-
tions faites en 1713-1750, tant à Seilles q u ' à S t rud , seront aussi le 
lait des mêmes ar t isans c o m m a n d é s par le chapi t re (M). Encore n est-il 
pas certain q u e le modèle soit, comme on pourrai t le croire, la collé-
giale de Sclayn, plutôt qu u n e de ces églises paroissiales. C a r il est 
quas iment sûr q u e la tour de Seilles est antér ieure à celle de Sclayn ( "). 
La source doit donc être plus anc ienne q u e I une et I ciutre. O r , on 
sait q u e I abba t i a l e Sa in t -Sauveur de Cornel imunster , dont les moines 
possédaient Seilles et fondèrent Sclayn, montrait depu is 817 environ 
un dispositif a n a l o g u e ( ). S a n s doute est-ce elle qui au ra servi de 
prototype le long de la Meuse . D a n s la région, nulle aut re bât isse 
ne semble avoir utilisé les mêmes bas-côtés de f l a n q u e m e n t . M ieux. 
peut-être serait-ce aussi la construction de Corne l imuns te r qui aurai t 
d ivulgué ce même parti d a n s le B r a b a n t où elle avait plusieurs domai-
nes (M) et où se voit un groupe d églises du même genre aux XII' et 
XIIIe siècles (Sa in t -Quen t in de Louvain , Bierbeek, Hoxem et surtout 
Kumtich où la tour et ses annexes ont été détrui tes vers 1830) ( ). 

(80) R. M. LFMAIRE, De Sint-Germanuskerk. le Tienen, ilans BCKMS. t. I. 1949, p. 75. 
(81) Pour Seilles. voir les textes aux pp. 50 et 70-71 île la monograph ie signalée à la note suivante. 

Pour Strud, en 1722-1723, voir les archives inédites de la liasse 11° 2520 aux AEN, Eglise de 
Strud. 

(82) Je crois l 'avoir établi dans mon étude sur L'église romane du « village grisa (Seilles), dans 
BSAHL, t. XLVIII, 1968, pp. 52 et 64-65. 

(83) Compte- rendu des fouilles et plan tle L. HUCOT tlans Charlemagne, catalogue, op. cit., pp. 398-402. 
La contribution de L. VON FISENNE est dépassée tlans L'art monumental du moyen âge. Architec-
ture, 2" fasc., Aix-la-Chapelle, 1880, pp. 14 sv. 

(84) Ouvrage tle H. DAVERKOSEN, op. cit., (11. 7 ci-dessus). 
(85) R. LEMAIRE, Les origines op. cit., pp. 157-162. 
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Vue extérieure générale du sud-est (Copyright ACL.) 

S a n s conclure par I aff i rmat ive, on peut suggérer I hypothèse q u e 
I a rché type du thème de Sclayn provient d un monument plus ancien 
et peut-être é t ranger au pays mosan, comme 1 était justement I abba t i a l e 
de Corne l imuns te r aux frontières du diocèse, entre M e u s e et Rhin , 
près d Aix- la -Chape l l e . 
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La collégiale de Sclayn est f idèle aux tradit ions de I archi tecture 
ot tonienne en pays de Meuse . C est u n e bâtisse d envergure moyenne, 
à peine plus impor tante et plus compl iquée q u une grosse église de 
c a m p a g n e . Mais , comme elle était dest inée à un groupe de chanoines , 
aussi peu nombreux et peu riches fussent-ils, elle intercalait entre c h œ u r 
et nef un t ransept greffé d absidioles p le inement développées et qui 
s étire d a n s la note de ceux de G e m b l o u x , Liège ou Fosses-la-Vil le 
(fig. 21). 

11 ri outre les croisillons, comme le c h œ u r d ailleurs, s ornaient vrai-
semblab lement à I intérieur d un décor mural qui devrait les situer 
d a n s I évolution de Nivel les et de W a h a , et enrichir la conception 
monumen ta l e des espaces plus spécialement réservés à la liturgie cano-
niale. 

Les nefs courtes but ten t à I ouest sur un massif qui s étale en 
f a ç a d e el barre la rive droite du f leuve de son volume caractérist ique. 
Il s insère d a n s u n e série locale dont I église paroissiale de Seilles 
para î t bien avoir été un point de dépar t el qui comprenai t aussi celles 
de Bonnevi Ile el de Strud. L ntre la collégiale de Sclayn et ses trois 
filiales, il y a donc plus qu une relation jur idique de d é p e n d a n c e . 
O u plutôt, les liens canoniques se sont matérialisés d a n s I arc hitec lure. 
La c hose vaut d être soulignée car il s agit de constructions de rangs 
diff érents. El le ne tient pas un iquement à des rappor ts de voisinage. 
L identité thc ïmat ique semble intentionnelle ou du moins activée par 
le biais des mêmes équ ipes de bâtisseurs. I .e parti du clocher occiden-
tal II a n q u é de collatéraux amorce des déve loppements futurs . O n 
r emarque ra pour tan t qu il s enrichit à la collégiale de Sclayn d une 
t r ibune occidentale dont les paroissiens n avaient guère besoin d a n s 
les trois autres réalisations. 

I )e q u a n d da t e ce monumen t ! Il porte en lui diverses indica-
tions ( ) qui autorisent sans doute à retracer sa chronologie comme 
suit. Vers 1072. a n n é e cJe la création d u chapi t re , on mit en chant ier 
le c h œ u r et les absidioles; on e n t a m a le transept . D où le décor de 

(K6) Ci-devant, pp. iK et 22. 
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grands arcs aveugles qui pa re encore ces portions de I édifice d a n s la 
stricte observance du XI' siècle. U n temps d arrêt ou d hésitation s ac-
cuse au transept : les b ras sont inégaux et la décoration murale évolue, 
non sans qu on imagine à son propos que lques discussions, au tour 
des baies de la croisée. I.a face sud, considérée peut-être comme plus 
propice aux expériences parce qu elle ne longeait pas la grand route, 
semble en cela précéder la lace nord où la succession des a rca tures 
ne manifes te p lus de remords, y compris d a n s la nef. En revanche, 
le mur goutterot méridiona I trah it à nouveau ce qui dut être une inter-
ruption avan t I entreprise de I avant-corps . I rois c a m p a g n e s se sont 
donc vra i semblab lement échelonnées sur trente à q u a r a n t e ans . C a r 
les exemples les plus anc iennement connus d arca tures sous corniche 
sont, d a n s le diocèse, le chœur de Lobbes (1095) et les nefs d A m a y 
(vers 1089) (KT). 

I . é t ape charnière du t ransept se situerait ainsi vers 1080-1090. 
L avant -corps s achèverai t d a n s le premier quar t du XII' siècle. 

Pour conclure, il convient de souligner la maniè re dont les parties 
de I édifice réservées en propre aux chanoines furen t en q u e l q u e sorte 
valorisées ou visuel lement qual i f iées . U n détail est sans doute plus 
suggestil encore q u e celui de I usage tle niches aveugles d a n s le sanc-
tuaire et les croisillons, à I inverse des nefs. En confrontant les deux 
portes cle la f a çade méridionale, celle du croisillon sud appara î t comme 
plus riche et moins b a n a l e q u e celle du bas-côté. O r . les chanoines 
pénét ra ient p robab lemen t par la première, tandis q u e I accès de la 
seconde devait être celui des lidèles. Il ne doit pas s agir d un écart 
chronologique, mais plutôt, pour les mental i tés de I époque , d u n e dis-
tance d a n s I ordre l i turgique et social. 

Aussi bien, malgré les vicissitudes et les réfections, la collégiale 
porte-t-elle intact le cachet de I archi tecture mosane et toujours vivant, 
un témoignage auque l une res taurat ion rendrai t sa pleine qual i té . D e s 
sondages muraux réservent peut-ê t re des découvertes de grand intérêt. 

Février 1970. 

(87) Sur Lobbe.s, S. H RI GODE, L'architecture religieuse dans le sud-ouest de la Belgique, dans BCKMS, 
t. I, 1949, pp. 157 sv. Sur Amay, L. F. GENICQT, L'avant-corps ottonien d'Amay, dans Le 
Moyen Age, t. LXXITI, 1967, p. 350. 



A N N E X H I 

1 

I 102. Acte d'asseinteurement d'Eve, daine noble. 

« Quedam libéra millier Ava nomiiie, |>riiis(|iiani Adelardo nuberet 
qui erat de familia sancti Cornelii et ecclesie sancte Marie <j111* est in 
Sclain, eidem ecclesie se tradidit . . . Ego Berengarius, gratia Dei pre-
positus sancte Marie que est in Sclain, ... roboravi. » 

(Ed. Y'. B A R B I E R . Histoire du chapitre..., op cit., p. 233). 

1132. (Confirmation donnée au chapitre tle son droit de patronat sur la cure 
de Seilles. 

« Repperimus eiusdem ecclesie canonicos ibidem Deo l'ainulantes, e\ 
anti(]ua consuetudine et astipulatione ahbatum predecessoruin nostro-
runi, a Wenrico usque ad nos, ecclesiam de Sellio suli tricennali et eo 
amplius possessione quiete et absque ulla canonica interruptione te-
nuisse et tenere. » 

(Ed. V. B A R B I E R , ibid., p. 234) ( " ) . 

3 

1 188. Incendie de la collégiale de Sclayn. 

« Eodein tenipore (s") casu comliusta est ecclesia sancte Marie sancti-
(|ue Felicis in Sclains. » 

(Gilles d'Orval, Gesta episcoporum Leodiensium. 
v. 1245, dans MGH. SS., t. XXV, p. I I I ) . 

« En cliesti ail iiieisine 1188 ardit tote à poudre l'englise Nostre-Dainine 
et Saint-Felix de la ville de Sclains sus Muese, entre Hue et Namur. » 

(Jean d'Outrenieuse, Ly Mvreur des llistors. 
éd. BORGNET-S . BORMAN.S. Bruxelles, t. I \ . p. 482). 

(NX) ( "h;ir'.t de Annon, abbé (le Cornelimunster. Son prédécesseur Wéry. qu'elle cite, est mort en 1084. 

(89) Vers 1185. d'après cette chronique, année de l'incendie de la cathédrale (le Notger à Liège. 
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1412 sv. — Extraits des comptes originaux de la fabrique. 

« I tem rendut à Marixha! de Bonnevi l le por refa i re le lecchenier (le 
l ier. Il h. Item rendut por une pial de cuur por le dicte lechenier , III li. 
(1412). 
I t em rendut por fa ire une badekins de toi lhe por me t t r e en quarem 
devant le cruci f ixus delle englize, I f r ans de Franche . I t em rendut por 
fa ire une d r ape por met t re devant le crucif is del glize, 1 f r ans (14131. 
I tem rendut por re fa i re le serez dou mostier et delle alleie del tour. 
VI li. (1413). 
I t em rendut à H e n r a r le cerpent i r por le xlialet et I serre por inonteir 
ens elle tor de mostier, VI li. I tem rendut |>or une vieraire et por I 
auteill i por lusserie del tour, 11 h. (1417). 
I tem rendut por re fa i re le batas del petit clok, I l li. (1420). 
Item rendut por une serre por l 'userie de mostier ver sains Meris, 
VI h . (1420). » 

( A E N , Collégiale de Sclayn, reg. 841 : Comptes de l'hôpital. 
f° 28, 41, 55, 140 v", 192 et 204). 

1422 sv. Extraits des comptes de la fabrique (suite). 
« P remi r s payet et rendut par le mains dou dit sire Anseal de Halhou 
au mais t re Lowis de Hamale , f re re jadi t messire Huilier canone delle 
di te englize. por II angellez tenant II chandeleis de lai tons por mettrez 
sour le grande alteis delle englize, III g r i f fons et II bod. à vins. 
I tem rendut |ior refa i re le serre dou venestiaire et une cleffe auz gratis 
espirial , I bod. 
I tem por re fa i re le grande serre dou mostiers, III h . 
I t em por re fa i re le serre delle Magdalaine, I bod. 
I tem rendut por une laccbeniers al alteis, III bod. 
I tem rendut por I lacclienier à piere enmy le coure, V h. 
I tem rendu por I n o u e f f e serre au trésorier, I I I I bod. et demy. 
Item rendut por TIII viroulle de fiers por releveir la grande bouxber ie 
delle englize, I II h . 
I tem por re fa i re le serre do parvi, por II c leauf fe et I bot tons et I cram-
pons, XXI wibos. 
I t em rendut por re fa i re le parois desos les clouke, por II m. de eliauclie, 
por le savelons, por l 'arsillie, por laminage de N a m u r et |ior foiage 
tant de savelhons comme d'arsill ie, pa rmy l 'une l 'autre , XII bod. 
I tem rendut à Renwars le Fevre de Bonnevi l le por hochons de fiers, 
c rampons et viert iers et altrez besoingne appar t enan t auz fo rme del 
englize, VII bod. 

78 



LA COLLEGIAL!'. ROMANE DE SCLAYN-SUR-MEUSE 

Item rendut à Iolian de Bouzeie por VI quar tes de l ioppe (pie les escol-
lvers onte ont por porteir le terre del parois (lesos les clouke, avoir 
plusseurs al trez bessoingne, I II h. 

Item rendut à messire Desiers Davial quant illi achata t à N a m u r del 
chauche por h lankie rs le boure , avoir del colle et al trez besoingne por 
poidre der ier le grande alteis, VIII liod. 
Item rendut por do roige vermelhon, Ni l liod. 

I tem rendut à Iolian et François dez Frères Mineurs por fa i re lez deuz 
sieges de piere qui stont à siniestre costeit des c h a m b r e delle englize de 
Sclain, pa rmv chu que illi livront tout lez s tof fe à leur f ra is et ani-
maige, 1111 gr i f fons et deniv. 

I tem rendu! à Franchois deseurdi te por paveir aile ent re ie don clockiers 
delle englize, VI liod. 

I tem rendut por re fa i re II lieiile à lacheniers et por re fa i re le bouchons 
et por une c leuf fe aile houxher ie del thoure , Il bod. 
I t em rendut le secon fois por re fa i re le grande serre et c leuf fe don 
mostier qui fut brisyes, III liod. 

I tem rendut à Iolian del Hospital por une grande p ieche de bos (pie 
li capi t le fist soyers por fa i re les formes «Ici glize, LX h. » 

( A E N , Ihid., reg. 889 : Comptes de l'hôpital (1422-1425). 
f" 62-65 v°) (""I 

6 

1445. Incendie éventuel de la collégiale. 

« Qu'au t emps du lion ducq P h i l i p p e de Bourgogne et Charles le 
H a r d v son fils, elles [les guerres] ont esté sv violentes (pie la plus 
par te des XVII provinces en furent rédui l tes en cendres, dont il est 
escript eus archives «ludit chap i t re : Scladinium omnino combustum et 
deletum, souli la da t te de l ' an 1445. » 

(Ext ra i t d 'un mémoi re perdu de 1684; éd. V. B A R B I E R , 

op. cit., p. .'566). 

7 

15.58. 15 février . Résolution capitulaire touchant la remise en état de la 
collégiale. 

« Considérantes insuper p r e f a t am ecclesiani nost ram, tain in sacris 
vest ibus el o rnament i s quam et iam in structuris , mûr is et cooper tur is 
de fec tu . . . ( '") ac mul t i s in locis vetustate ru inam minar i , et paucissi-
mos, imo fere nullos, esse reddi tus fabr ice ecclesie nostre, qu ihus dicta 

(go) CE sont les comptes analyses par J. ROUHAHT-CHABOT, op. cit., (voir n. 10 au début ) . 

(91) Lacune du document . 
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ecclesia nostra in necessariis in ter t iner i el reparar i possit, a t tento e t iam 
«piod sila sil in exiguo et paupero pago ubi nul lus prorsus huiusmodi 
elemosinis adir i quea t ; idcirco, ne predicta ecclesia nostra peni tus 
corruat , o rd inamus quod fabr ica habebi t et percipiet consiiniles frnc-
tus anni gratie ad res taurat ioneni et r epara t ionem dicte ecclesie nostre 
et o r n a m e n t o r u m eius app l i candum. » 

(Ed. V. B A R B I E R , ibid., p. 348). 

8 

1654. Pillage el violation de I église. 

« L e s t roupes du roy ("-') aussi s 'advancèrent telement «pi'il en logeait 
icv à Sclayn en si grand nombre que les églises collégiale el parrochia le 
en lurent pleines, et avoient faict jusques à 14 feux en la dicte collé-
giale, de sorte que tous les meubles du villaige y réfugiés fu ren t cou-
somés du feu, et ne lut pas rneisme pa rdonné à ce qu i appar tenoi t au 
service divin; de sorte «pie l 'église en demeura toute noircve, el plu-
sieurs tombes ant iques gastées duran t ces ravages. » 

(Descript ion d 'un témoin oculaire, 
éd. par V. B A R B I E R , ibid.. p. 76). 

(92) Louis XIV dont les troupes étaient commandées par le maréchal Fabert. 
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A N N E X E II 

Sclayn. Sondage de I absidiole nord. 

La présence, sur la face ex te rne du croisi l lon sep ten t r iona l , de traces ne t tes 
de l 'é lévat ion de l ' abs id iole d i spa rue et d ' une pet i te por te voisine, ont inci té à 
d e m a n d e r un sondage devant le croisi l lon, sous l ' appen t i s qui s'y appu ie . 

Le sondage (f ig. 22 I. p r a t i q u é sous les ausp ices du S é m i n a i r e d ' a r c h é o l o g i e 
de l 'Univers i té de Louvain et avec l 'accord de J. Mer tens , a eu lieu le 22 no-
v e m b r e 1965, sur le t e r ra in a p p a r t e n a n t à M. Marcha i de N a m u r et pr i s en 
locat ion pa r M. Damoiseaux , organis te de Sclavn. 

...-..^•W-sj 

Un t ronçon du m u r de l ' abs id iole a été e x h u m é en t r e - 8 el -38 , soit en t r e 
-38 et 68 du seuil de l ' a rcade (mur 11. C'étai t un n iour pa re inen té des deux 

côtés, épais de 99 cm. en moel lons de calcaire non équa r r i s et novés dans un 
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mor t i e r abondant de te inte j aune orangée ("') assez dur et à loues de chaux 
blanche. 11 posait , vers —25 à l 'ouest, sur un enrochement de même na tu re 
construit presque à sec en moellons bruts , sans ressaut. L 'enrochement s 'enfonçai t 
plus (pie que —90. Le m u r J décrivait une courbe assez régul ière et cont inue, 
après une cour te par t ie droi te , l 'ensemble correspondant pa r fa i t ement aux 
traces d ' a r r achemen t de l ' a rcade (larg. : 3,00 m ; liant. : env. 5,80 m). II passait 
en outre sous les murai l les 2 et 3, en —35/—40. 

La mura i l le 2 se composait d 'une sorte de béton gris-blanc, peut résistant, 
avec cailloutis, qui posait sur des pierres de calcaire maçonnées, plus ou moins 
planes, f o r m a n t un socle descendant jusque vers —10 et assis sur une argile 
re la t ivement pure . La mura i l le 3, large de 55 cm à peu près, était en blocs de 
calcaire taillés, liés par un mor t ie r b lanchâ t re , et s 'enfonçai t pare i l lement sur 
l 'argile non pure. Les murs 2 et 3 ont dû servir, à une époque indéterminée , de 
chaînages au poteau de pierre (base carrée chanf re inée de 34 cm de côté et de 
24 cm de liant, au-dessus du sol) p lan té à leur intersection et dest iné à 
suppor t e r une to i ture transversale (des encoches de poutres subsistent au nord) . 

L 'endroi t a servi jad is de lieu de sépul ture : de menus ossements ont été 
re t rouvés; une couche de chaux pure, épaisse de 6 à 9 cm et al lant à rien 
vers l 'ouest, est appa rue dans le p rof i l sud à 11, plus haut que l 'argile (—26). 

Aucune liaison n'est apparue , devant la pet i te porte, en t re le c h œ u r et 
l 'absidiole. 

Trouvailles isolées : Quelques f ragments de poter ies anciennes en terre 
cuite, par fo is vernissée, beige, b rune , no i râ t re et verte (no tamment trois bouts 
du col et de la panse d 'un vase). Date : XIV'' siècle ( ident i f ica t ion de J. Mertens) . 
Cer ta ins bouleversements ont dû malgré tout avoir lieu dans les rect if icat ions 
du prof i l du ter ra in . 

(93) Le m ê m e que celui des murs , sous les combles de la nef. 
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Luc D E V L I E G H E R 

ENKELE NOTA'S 
OYER DE SINT-LAURENTIUSKERK 

TE ENAME 



In maar t 1968 werden in de Sint -Laurent iuskerk te E n a m e (stad 
O u d e n a a r d e ) twee sleuven gegraven ten behoeve van de centrale ver-
warming . I oen men in de sleul in het koor op een onde tegelvloer geko-
men was, verwitt igde pastoor M. Steel prol. dr. J. Mer tens van de 
N a t i o n a l e Diens t voor O p g r a v i n g e n . Deze Iaatste vroeg ons ter p laa tse 
te willen gaan om de nodige vaststell ingen te doen. Dit gebeurde op 
5 april . D a n k zij de welwillendlieid en de belangstel l ing van pastoor 
Steel was het ons mogelijk de twee sleuven te onderzoeken en op te 
meten; liij weze er nier nogmaals van liarte om bedank t . 

In 974 werd door de Dui t se keizer te E n a m e een cas t rum gebouwd, 
een versterking tegen de l ' r anse koning en de graal van V l a a n d e r e n 
aan de overzijde van de 

Sel îelde. R o n d net cast rum ontwi kkelde Z I C l l 

een portus of handelsnederze t t ing . In het cas t rum bevond zicli de 
O. - l . . -Vrouwekerk, in de portus de Sin t -Laurent ius- en de Sin t -Salvator 
kerk: deze Iaatste was volgens de opgravingen een éénbeukige kerk 
met na l l rond koor en westtoren ('). 

I oen in 1047 E n a m e bij het g r aa l schap V l a a n d e r e n gevoegd v\ erd. 
verloor 

het zijn militaire en ekonomisrhe betekenis ten naclele van ( ) 11 
d e n a a r d e . In 1063 stichtte graal Boudewi jn V. op cle p laa ts van het 
cas t rum, een Benedikt i jnerabdi j ; het klooster w as eerst gevestigd in de 
O . - l . . -Vrouwekerk, d a a r n a in de Sint-Salvatorkerk. D e Sin t -Laurent ius-
kerk werd parocniekerk; ze was w aarschijnl i jk ook éénbeukig zoals de 
a n d e r e portuskerk en de Sin t -Vaas tkerk te N e d e r e n a m e (de moeder-
kerk van Ename) . D e huidige 

Sint-I ^aurentiuskerk te E n a m e dateert uit 
het midden van de 12 ' eeuw , maa r staat w aarschijnl i jk o[> de p laa t s 
van de oude hande laarskerk . Z e bes taa t uit een dr iebeukig basil ikaal 
o p g e b o u w d schip van vijl t raveeën, een ongeveer vierkant koor en een ( i ) A. VANDL WALLE, Historisch en archeologisch ontlerzoek van het portus Kenanie, in biandclingen 

der Maatschappii van Geschiedcnis en Oudhcidkitndc te Cent, 1945, blz. ^7-51: A. VANDJ WALI.I . 
De archeologische opgravingen te Hcname, in Cultureel ftiurhnek voor de provintie Oost-Vlaanderen, 
I ( 1 9 4 7 ) , b l z . 2 2 9 - 3 0 2 . 
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Afb. i . — Grondp lan van de Sint-Laurent iuskerk te Ename. 

vierzi jdige gevel toren, vôôr d e w e l k e een por taa l ui t 1778 s taa t . D e kerk 
is n a a r h et wes ten gericht . I )e kerk, w a a r v a n d e vens ters in ha ro kstijl 
v e r b o u w d w a r e n en d e toren een jongere bovens t e ve rd i ep ing h a d , w e r d 
l i jdens een res t au ra t i e in IQ07-1908 in r o m a a n s e stijl he rs te ld ; in d e 
zu ide l i jke z i jbeuk b leven d e jongere gewelven evenwel b e w a a r d . 

D e sleul in d e r ech te rbeuk (noordbeuk) w a s 2 ,56 m lang en 1,50 ni 
oreett . O n — 25 t.o.v. d e beukv loe r b e v o n d zicli een laag b a k s t e n e n ; 
o p — 55 lag een b r a n d l a a g j e vvaaronder d e o n b e r o e r d e grond. 

f^e langr i jker w a s d e sleuf in het koor; deze w a s 4 ,50 m lang en 
0 . 9 2 m breed . O p -— 6 0 t.o.v. de koorvloer (52 cm hoger gelegen d a n 
d e beukv loer ) lag een vloer v a n g e g l a z u u r d e tegel t jes v a n 6,5 X 6,5 X 

Atb. 2. — Sleuf in het koor. i . zwar t , 2. geel, 5. groen. 
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Afb. 3. - - Rekonstruktie van de meanderfriezen in de tegelvloer. 

2 rni ; langs de z i jmuur bevond zicli een klaarbli jkeli jk jongere — op 
een oudere toes tand t e ruggaande ? — "35 cm brede boord b e s t a a n d e nit 
tegels van 6.5 X 6,5 en 19 X 19 cm en baks tenen . In de vloer was 
een meander f r i es van geel -geglazuurde legeltjes ingewerkt ; de acnter-
grond bes tond uit zwart en enkele groen-geglazuurde tegelijes. In de 
sleul werden twee naas t e lkaar gelegen meander f r iezen opge tekend ; 
lioe de vloertekening van liet gebele koor er lieeft uitgezien, kan ni t het 
— he laas te kleine -— onderzoek niet u i tgemaakt worden . 

0 5m 
1 I I I _J 1 

Afb. 4. — Romaan.se kap boven het koor (boven) en het middenschip (onder) . 
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Atb. — Romaanse kap boven het midilenschip. 

V a n de gelegenheid maakten \ve gebruik 0111 de bekapp ing van koor 
en middenbeuk aan een klein onderzoek te onderwerpen . Het bleek dat 
de oorspronkeli jke romaanse kapkonstrukt ies nog gedeeltelijk b e w a a r d 
waren , maa r aan de h a n d van inkepingen en nagelgaten vo lied ig kon-
den gerekonstrueerd worden . 

Boven liet koor zijn er acht keperspanten , h.o.k. 90 cm van elkaar 
gelegen. Z e zijn samenges te ld uit twee kepers (15 X 15 cm), een hane-
balk. twee rechte stijlen (10 X 10 cm) tussen de kepers en de blokkeels 
(20 X 20 cm); deze Iaatste zijn ingelaten in een raveelbalk (29 X 29 cm). 
D e I îelling van de kap boven het koor bed raag t ca. 41". 

Boven het middensch ip bevat enkel een gedeelle van de k a p romaanse 
onderde len ; de helling van het dak bedraag t hier ca. 5 1 . l e rekenen 
vana l het koor zijn dat drie keperspanten met t rekbalken, a lwisselend 
met onderscheidel i jk vier en vijl s | )anten zonder t rekbalken. maar met 
l>lo kkeels d ie ingelaten zijn in een tussen de trekbalken bevest igde raveel-
balk (20 X 25 cm); aile span ten hebben daa renboven een haneba lk en 
vier rechte stijlen (12 X 10 cm). D e spanten liggen h.o.h. 95-100 cm 
van e lkaar al . Dit a lwisselend gebruik van span ten met en zonder trek-
balken komt in de 12'1' eeuw in voege; een bekend geval is de kap boven 
het koor van de kollegiale van Zinnik (~). 

In de k a p p e n boven het koor en de middenbeuk zijn de haneba lken 
met ha l lhou tse verbindingen bevestigd a a n de kepers. D e rechte stijlen 

(2 ) 11. JANSK en L. DEVUEGHER, Middelceuwse bekappingen in het vrnegere graafschap Vlaamlcrcn. in 
Bulletin van de Koninklijke C.ommissie voor Monumenten en Landschappen, I } ( 11)62), blz. 299-58(1. 

88 



! SKI I.l NOTA S OVI.R 1)1 SINT I.AURENÏÏUSKERK I I KNAME 

Afb. 6. Huidige kap boven het koor. 

Iiel)l>en een pen-en-gat verb inding met de kepers en een ha l lhou tse met 
tle blokkeels en de moerba Iken. ( )«k de blokkeel s zijn ha Ifhonts aan de 
kepers bevestigd. 

D e Sint-I ^aurentiuskerk te E n a m e is et hier een d i e p g a a n d e r archeo-
logisch onderzoek vvaard, o.m. in v e r b a n d met de oorspronkeli jke oriën-
talie (") en met de ligging en de pla t tegrond van de I I ' eeuwse Sint-
l .aurent iuskerk van de portus ('). 

(3) Prof. S. LEURS, schrijtt op blz. 81 in de Geschiedenis van de Vlaamsche Kttnst : « D e toren van 
Eename stond oorspronkeli jk op het koor (pas later werd de kerk omgekeerd) .» 

(4) De tekeningen bij dit artikel werden gemaakt dixir A. Debonnet . 
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De kerk voor de restauratie uit 
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L U C D E V L I E G H E R 

DE BRUGSE SINT-DONAASKERK 
OP EEN SCHILDERIJ VAN MEMLING 

EN DE 
MENING VAN GURLITT EN DUCLOS 



In een b i jd rage getiteld « Len binnenzicht van de voormalige Sinl-
I )onaaskerk te Brugge op een schilclerij van Mf •m lin g » (') heef t prof, 
dr. J. Ste|>|)e bewezen dat de kerk door H a n s M e m l i n g gebruikt als 
acKtergrond voor l)e opdrcichl in de tempel (zijvleugel van het J an 
I loreinstriptie k ait 1479, Sint-J anshospi taa l le Brugge) le vereenzelvigen 
is — zij het dan met en kele a fwi jk ingen — met de in 1799-1800 
gesloopte S in t -Donaaskerk . Voor deze stell in g hebben \ve lerl oo|)s nog 
enkele a rgumen ten aangebrach t in onze b i jd rage « Het koor van de 
romaanse S in t -Donaaske rk te Brugge » ('). O p blz. 195 vermeldt S t e p p e 
da t de bekende Du i t s e architec tuurhistoricus Cornél ius Cur l i t l ( ) in 
een briel a a n kanunn i k A. Duc los ('). de S in t -Donaaskerk reeds n a a r 
voor bad gebracbt ter identificatie van M e m l i n g s kerkinterieur. He t I eek 
ons de moeite vvaard de bewijsvoer ing van Gurl i t t te onderzoeken, 
evenals de reactie van Duclos . Dit kon nu gebeuren aan de l iand van 
enkele brieven van Gurl i t t en kopieën van brieven van Duclos die in 
bezit waren van wijlen M. Englisli, en nti b e w a a r d worden in de Pro-
vinciale Diens t voor Kul tuur te Brugge. 

Het was K. Buis ( ') die op 18 februari 1909 aan Duclos schreef 
dal Ourl i t t naa r Brugge zou komeri om zich te documenteren voor een 
boek over deze stad. gel i jkaardig a a n fiet I joe k da t I îij over Luik b a d 
laten verschi jnen; tevens vroeg liij toelating de D u i t s e geleerde naa r 
hem te mogen sturen. w a a r m e d e Duel os instemde. In afvvachting van 
zijn bezoek aan Brugge e inde mei 1909. vroeg G u r lit! op 10 maar t 1Q09 
a a n Duc los cilles vvat liij over de geschiedenis van de bouwkuns t le 

(1) Bulletin van de Kon/n/(lijl(e Commissie voor Monumenten en Landsehappen, 4 (1953 ) , blz. 187-200. 
(2 ) Bulletin van de Konin/{lij/{e Commissie voor Monumenten en Landsehappen, 14 ( 1 9 6 3 ) , blz. 309-325. 

De En gel se architect J. Essex, clic in 1773 Brugge bezocht, vermeltlde oostwaarts van de viering een 
halve travee (spitsbogige doorgang naar de kooromgang , gedeelde rondbogige t r ibuncopening, twee 
nissen; over de vierde g d e d i n g wordt niets gezegd) . Het is deze travee — maar met weglating van 
het middenzui l t j e in de t r ibuncopening — die Memling afgebeeld heeft. Dat het gotischc doksaal 
zich een halve travee voorbij de oostelijke vieringsdoorgang bevond, word t ook bewezen door het 
schilderij van J. van Meuninckhove Binnenzieht in de Sint-Donaaskerk (1696) waarop het 16dc 
eeuwse t r iomfkru is en de beelden van Maria en Johannes zich eveneens een halve travee binnen het 
hoofdkoor bevinden. 

(3 ; C. Gurlit t (1850-1938), hoogleraar aan de T . El. te Dresden, had in 1888 een boek over de Barok 
in Bclgië, Neder land, Frankr i jk en Engcland gepubliccerd. Ondcr zi jn leiding verscheen de recks 
« Historische Stadtebilder ». vvaarin als lielgischc steden Luik en Brugge voorkomen: Leuvcn vverd 
voorbercid maar is niet verschcnen. In T915 vverden ondcr leiding van Gurl i t t de abdi jkerken van 
Aulne, Or val en Villers door oud-studenten en studenten van de T . H. Dresden opgemeten en 
bestudeerd. In 1916 verscheen te Berlijn van I>. Clemen en C. Gurl i t t , Die Klosterbautcn der C-is-
tercienser in Belgien. 

(4 ) Zie over Duclos (1841-1925) : P. Allossery, Kanonik Adolf Duclos, in An. Soe. d'Em. Bruges. 
6 9 ( 1 9 2 6 ) , b l z . 1 - 8 9 ; 7 1 ( 1 9 2 8 ) . b l z . T 2 9 - 4 7 2 . 

(5) K. Buis (1837-1914) , van 1881 tôt 1899 burgemeester van Brussel, hield zich aktief bezig met 
problemen van stedebouw en monumentenzorg . 
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Brugge gepubl iceerd liad, afin de boekhande l U. W a s m u tli te Berli jn 
op te s turen. Uit een brief van 24 oktober 1009, waar in Gurl i t t net 
a a n s t a a n d e bezoek van zijn lotograal aankond igde , vernemen w e dat 
liij enkele dagen le Brugge geweest is en er Duc los ontmoet heeft . 

He t jaar nad ien verscheen Duc los belangri jk vverk « Bruges - His-
toire et Souvenirs », waar in Gurl i t t ongetwij fe ld veel documenta t ie-
mater iaal zal gevonden hebben . D e gravure uit de « Cl i roni jke van 
V l a e n d e r e n » (1725), een binnenzicht van de S in t -Donaaskerk voor-
stellend, vond lùj er ecliter niet in. Deze gravure w a s nu juist voor 
( iurlitt belangri jk , omda t hij ze wilde vergelijken met twee se hilderijen 
van Mf îmling w a a r o p lùj het intérieur van de S in t -Donaaskerk m e e n d e 
le herkennen . D a a r o m sclireel hij op 27 maar t 1012 een brief aan Duc los 
waar in liij zijn tliesis vooropstelde en een foto van bewus te gravure 
vroeg (Bij lage I ). O p 10 april 1012 an twoordde Duc los met een briel 
waar in de vvrevel doorschemert van i emand die m a a r moeilijk kan 
verdragen dat een vreemdel ing iets zou gevonden hebben dat nijzelf 
niet gezien h a d (Bij lage 2). Uit zijn an twoord blijkt verder da t hij noefi 
de arcfi i tectuur van de S in t -Donaaskerk . noch het schilderij van M . 
ling goed begrepen heelt . H i j spreekt van een Irap op de noordkant 
van het koor, w a a r M e m l i n g in werkeli jkheid het doksaal met een 
erkervormige ui tsprong a fbee ld t . D e absis was niet voora fgegaan door 
vijl t raveeën. maa r door drieënhalf t raveeën. Zi jn enig s teekhoudend 
bezwaar 

bel reft het zicht doorheen het geopende t ranseptpor taa l da t 
een plein ol s t raat weergeel t en niet het ten noorden van ( le kerk 
ge I e gen k I oos terpand. 

N o g in lie 
tzellde jaar verscheen aïs deel XII in de reeks « Historische 

S tad teb i lder » Gur l i t t s boek over Brugge. Bij de identi ficat le van het 
kerkinterieur op M e m l i n g s schilderij met de S in t -Donaaske rk is hij zeer 
voorzichtig : het bl i j f t bij een « scheint » ("). Niet onmogeli jk is het, da t 
Duclos brief hem tôt voorzichtigheid aangeze t had . 

W at er ook van zij, 
Gurl i t t heelt w aarschi jnl i jk aïs eerste de S in t -Donaaskerk bij Meml ing 
geïclentificeerd, maar S t e p p e heeft als eerste de argumenter) daarvoor 
samengebrach t . 
((>) « Wir haben uns viclmchr «lie Innenansicht so zu denken , wie sic in dem Bilde von Hans Meml ing 

wiedergegeben ist, das die Vorstel lung Christi im T e m p e l darstellt ( je tz t im Louvre ) . W i r sehen da 
eine romanische zweigeschossige Architectur, einen hohen Obergaden und dariiber die flache Decke. 
Da Meml ing in Brugge lebte (1494 <'»rt ges torben) , und da wir z. B. aus seiner Darstel lung des 
Kdlner Dômes auf dem Ursulaschrein wissen, w ie sorgfiiltig er Afchi tek turen darstellte, kann mail 
wohl vermuten dass er in diesem Bilde eine heimische Kirche schilderte. Und wenn dies der 
Fall ist, kann es nur St. Donatian sein. Es sei auch noch auf eine zweitc Darste l lung hingewiesen, 
auf das Bild Memlings der Darstel lung Christi im Tempel im Johanneshospital, das ilie Nordwest -
ccke tics Chores mit dem gotischen Lettner und tien E'inblick in das Seitenschiff zu behandeln 
scheint » (blz. 9-10.). 
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I 

27.3 .1012 

Hoch wiirdigster tlerr. 

In Ihren an Nachrichten iiberaus reichen Buch iiber Brugge er-
ll'CI lin en Sie eine ( hronyke van Vlaenderen von Wijdts, auch ein 
Recueil de Molo. Ich habe die Dresdner Bibliotbeken durcnsucnt, dann 
die Berliner, habe auch dann an dus Auskunftbureau Deutscher Biblio-
thehen, eine offizie lie Stelle gewendet — oluie Erfolg ! I)as Buch ist 
nicht zu finden. 

Mir li egt viel daran den Kupferstich zu sehen der das Innere von 
St. I )on at ian darstelll. Denn ich versuche so gui es gehen ivill diese 
Kirche au) den Papier zu rehonstruieren. Der Grundriss bei Gailliard, 
die verschiedenen Ansichten irn Gruuthuis, die auch Sie iviedergeben, 
der Stich bei Sanderus geben fur das A ussere guten An hait. Das 
Innere glaube ich in einern Bilde von Memling « Darstellung irn I em-
pel » irn Louvre und in dern Bilde von Memling desselben In halls un 
fohannishospital in Brugge zu erkennen. Irn let zteren sieht nuin den 
Vierungspfeiler, einen Teil des Nordquerschiffsgiebels und des Lettners. 

Ich ivurde Ilin en selir dankbar sein wenn Sie mir den Band senden 
wollten, der die Innenansicht von St. Donation enthàlt, oder wenn Sie 
mir aul meine Kosten eine grosse Photographie danach herstellen lassen 
wollten. 

i^lit ergebener Gruss 

(get.) ( ornelius (nirlitt 

II 

Bruges , 19 avril 1912 

Mon sieur, 

le vous envoie une photographie (agrandissement de r origina I. qui 
mesure 0.155 en largeur) de la gravure p. 153 du I volume de la 
CI, ronijcke van Vlaende ren , vaste compilation d une valeur très relative, 
parue à Bruges, chez André YV//ts, en 3 vol. 1725 36, petit in-fol. à 
2 colonnes. C ette gravure est faite quand I église de StDonatien exis-
tait encore. 

Le croquis que vous m envoyez, d après le volet senestre de I Ado 
ration des Mages, de Hans Memlinc (Hôpital Saint Jean à Bruges) 
représentant la Présentation au I emple, est plus ou moins inspiré par 
la collégiale de Saint Donatien, mais n offre pas une représentation 
exacte. 
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( omparez avec le plan terrier donné par /. Gailliard, Inscriptions 
funér . et monumen ta l e s de Sa in t -Dona t i en . L escalier que Memlinc des 
sine au côté septentrional du chœur sous le 2 arc douhleau du chœur, 
n est pas celui du solarium ou étage des nefs latérales du chœur; il n est 
pas non plus celui du jubé (Leltner) qui se trouvait sou s I arc triomphal. 
à I entrée du chœur, lequel ne figure pas sur la gravure de VV'i/ts, parce 
que celle-ci se termine sur la coupe du chœur, qui avait 5 travées à 
l'ouest de / entrée du sanctuaire (travée ~ Ceivôlbe). De plus, à travers 
la porte ouverte du transept septentrional, Memlinc donne une vue sur 
une large rue. Or, la porte s ouvrait sur l extérieur de la gcderie méri 
dionale du cloitre (claustrum). Voir mon plan terrier dans Bruges , l)ist. 
et souvenirs, p. 458, et pl. p. 41, de / 562, où vous voyez ce dispositif, 
( e c laus t rum existait avant 1127. A travers la porte du transept, on 
aurait donc vu cette galerie, en partie la perspective de la galerie orien 
taie, et à travers ses arcades, le coemeterium, placé à 1 intérieur du claus-
t rum 

Il est vrai, sur le panneau de Memlinc il y a des chapiteaux dont la 
face est ornée de 4 feuilles d acanthe étroites à crochet et ces chapiteaux 
se voient aux colonnes à côté de l autel, dans I abside du chœur : /. Crail-
liard, R evue pi t toresque des m o n u m e n t s qui décoraient autrefois la ville 
de Bruges , 1850, p. 16, petit in 4". 

\e n oserais pas identifier la vue cle Memlinc avec Saint Donatien. 
Il en est de même de I église dans laquelle Jean van Eyck a mis I Annon-
ciation (Musée de I llrmitage à Petersburg) où I artiste a représenté à 
sa façon et en I ornant beaucoup, un monument similaire, au lond, à 
I abside du chœur de Saint Donatien, mais qui ne reproduit pas celui-ci. 

I aurais beaucoup de peine — malgré tous les éléments dont je dis-
pose à la suite de mes recherches dans les archives de Saint Donatien, 
dont je me suis occupé dès 1870 et malgré que Bruges soit ma ville 
natale que / ai toujours habitée .— à reconstituer d une façon scientifique 
et complète l église de Saint-Donatien, démolie en 1799 1800. Pareilles 
entreprises sont toujours da, igereuses pour un étranger, qui ne passe 
que quelques jours dans une ville; bien qu il s entoure de tous les docu-
ments publiés et qu il ne parvient le plus souvent, pas même à connaître 
ou à trouver. 

Vous comprenez aussi, qu il m est impossible de la ire pour vous un 
travail qui m absorberait pendant plusieurs mois, espace de temps dont 
je ne dispose pas, à raison de mes multiples occupations. 

je vous prie, etc. 

Ad. Duclos. 
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P R E A M B U L E 

I . archi tecture militaire du moyen âge en Belg ique n a pas encore, 
ju squ ici, lait I ohjet d u n e é tude sys témat ique et ra isonnée. Le lait est 
d au t an t plus regret table qu en raison de leur destination désormais 
inutile, les constructions défensives — et plus part icul ièrement les rem-
parts des anc iennes villes — disparaissent les unes après les autres 
d a n s I indifférence générale. 

Là où ils existent encore, les comptes c o m m u n a u x du d é b u t du 
XIX' siècle sont le miroir d u soucis des édiles de se débar rasse r de 
murail les dont I entretien, nécessité pa r des raisons de police bien com 
préhensibles , obérait les f inances publ iques . Ainsi, partout où c était 
possible, les enceintes ont lait place à de larges boulevards ne laissant 
subsister, çà et là. q u e que lques portes, tours ou courtines qui ne gênent 
pas — pour combien de temps encore ? — la circulation ou qui ont 
t rouvé u n e destination particulière temporaire : prison, remises de tou-
tes natures , murs de soutènement . 

Ma i s parfois aussi, grâce à I espril éclairé de q u e l q u e m a n d a t a i r e 
public ou à I action vigilante de soc iétés d archéologie loc aies, I un ou 
I au t re édifice médiéval de dé fense u rba ine a pu être sauvé. C e fut le 
cas à Bruges , Bruxelles, Cour t ra i , G a n d , Mal ines , Louvain et N inove 
no tamment . Ent iè rement dégagés de leurs contextes, devenus de nou-
veaux accents du paysage, ils sont c e p e n d a n t alors menacés de res-
taurat ion outrancière qui leur fait perdre jusqu à leur signification. 
Ainsi en fut-il de I a porte rie H a l à Bruxell es. 

L obligation du renouvel lement du patr imoine immobilier d u e à la 
vétusté ou aux impérat ifs du progrès, ont bien fait surgir d u passé, 
de temps à autre, que lques modestes pans de murs et moignons de 
tours q u e leur incorporation d a n s des propriétés privées avait jusqu ic i 
protégés. C e fut souvent, hélas, pour leur perte irrémédiable. . . 

Q u i ne se souvient de l 'écroulement « acciden tel » de la court ine 
de la rue de Ruysbroecfc à Bruxelles, qui eût pu cependan t .— et avec 
quel intérêt pour I art et la science s incorporer avec bonheu r clans 
les bâ t iments de la Bil.l io thèque Albert I" élevés en son endroit ? Et 
quel combat 11 a-t-on pas dû mener pour empêcher la perte de la tour 
dite Sa in t - Jacques enclose à I intérieur d u Col lège Sa in t - Joseph , rue 
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des Alexiens , toujours à Bruxelles, et qu un classement au titre de 
m o n u m e n t , pris in extremis sur notre proposition, sauva de la démo-
lition ? Bien sûr, il est illusoire de vouloir tout conserver. Ma i s combien 
de témoins de pierre n avons-nous vu ainsi d isparaî t re sans qu un 
relevé précis n ait p u être dressé à temps. Bien plus, la s imple démarche 
pour pouvoir le faire entra înai t bien souvent u n e procédure r ap ide de 
démolition pour permettre aux ent repreneurs de poursuivre leurs tra-
vaux en toute qu ié tude . 

L épée de Damoc lè s est toujours s u s p e n d u e au-dessus d u seul ves-
tige encore existant des rempar ts de Jodoigne à I emplacement d u q u e l 
I l'.tat envisage la construction cl une école, et le sort de la porte de 
Bruxelles, à Mal ines , vouée à la démolition ou a u dép lacement par 
I adminis t ra t ion des routes, n est pas encore lixé ! 

C est pourquoi les édiles c o m m u n a u x de la ville de Nivel les ont 
droit à la grat i tude de tous pour avoir rac li été d abord, fait restaurer 
ensuite, Ici seule, plus ou moins entière, des deux tours qui subsistent 
de I an t ique enceinte de la cité des Aclots. 

L é tude qu i suit démont re q u e si le geste lut à louer, cette décision 
survint que lques années trop tard : les rares textes et les que lques docu-
ments g raph iques qui nous restent n expl iqueront jamais aussi bien ce 
q u e deux mètres de murai l le d i spa rue — depuis 19-14 seulement ! — 
pouvai t offrir à I examen attentil de I historien d art. Pour celui-ci. rien 
ne remplacera le m o n u m e n t même, objet de ses études. C a r I histoire 
ne se fait pas q u e de simples relations écrites. 

C est ce qu enseignait Pau l B o n e n f a n t qui. en historien de hau te 
valeur , après avoir d o n n é un âge aux premiers rempar ts de Bruxelles 
laissait « la porte ouverte aux archéologues auxque l s il reste à é tudier 
le m o n u m e n t lui-même, c est-à-dire le p rogramme imposé à ses con-
structeurs et la manière dont il y lut r épondu » ('). 

( l ) Annales de la Société royale d'archéologie de Bruxelles, t. XL. 1936. p. 47. 
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O r d o n n a n c e d u 22 a o û t 1718. r é p r e s s i v e d u d é m e n t è l e m e n l d e s r e m p a r t s 
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P a p i e r . 1718. 31 c m X 19 c m . 2 l'os s é p a r é s , le v e r s o d u 2d e n b l a n c . V i l le 
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P a p i e r . 1761. un f e u i l l e t . V i l l e d e Nive l l e s , n" 254 . 
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Inventaire des meubles du ci-devant serment par deux anciens membres 
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Bib l io thèque royale de Belgique. Section Cartes el Plans. XXXI . Nivelles, 
1837. E tab l . G. In" 111. 7992 de l ' i nven ta i re ) . 
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[ / Ins t i tu t royal du Pat r imoine Art is t ique à Bruxelles possède un cliché 
de la tour Simone à Nivelles, daté de 1891 et réper tor ié sous le n" 4345A 

(fig. 1). 
Les établissements Nels. à Bruxelles, ont édi té en 1902 une carte postale. 

Nivelles. Les anciennes fortifications, sé r ie 76, n" 37 l l ig . 15 l . 

Une ancienne photographie de la tour Simone prise par Van Damme. 
a f i g u r é à l'Exposition des photographies d'intérêt local organisée par la 
Société archéologique de l'arrondissement de Nivelles, en 1912 ( c a t a l o g u e , 
n" 318 a p r è s a v o i r é t é p u b l i é e p a r DF.MEUR ( L . ) , Nivelles, d a n s le Bulletin 
du Touring Club de Belgique d 'octobre 1906 et par W ILLAME IG. ! . Causeries 
nivelloises, p . 44 ( f i g . 16). 

Le photographe Hanse, de Nivelles, a pris une quinzaine de clichés au 
cours des travaux de restauration de la tour Simone en 1958 et le Studio 
Libouton a photographié le monument aux lins d ' i l lus t rer un article du 
journal Le Soir, publ ié à Bruxelles le 21 février 1959 (fig. 4 à 8. 19. 23. 26. 
28 et 18). 

Nous avons nous-mcme pris des photographies de la tour Simone, treize 
le 6 juin 1958, six le 16 juillet 1958. trois le 11 août 1958, trois le 15 septem-
bre 1958 et deux le 20 avril 1964. Les deux photographies de la tour voisine 
encore existante ont été faites par nos soins au mois d 'août 1964 (lig. 17. 
20 à 22. 24, 25. 27 et 31). 

Quant à la photographie originale qui reposait aux Musées royaux d 'a r t 
et d 'h is to i re à Bruxelles et qu ' a fort heureusement publiée D E U N N K (Bl. ), 
Histoire de la ville de Nivelles, annexe 5. elle a échappé à nos recherches 
(fig. 30). 

La tour Simone en 1891 
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A. N O T I C E H I S T O R I Q U E 

I .a Ville de Nivelles, à la suite d une décision du conseil communa l 
en da t e du 50 janvier 1958, ayant acquis de M a d a m e M a t h ieu et de 
Mons ieu r Ber t rand les parties de la parcelle de terrain cadas t rée sec-
tion D n' 285 i / 5 servant d assiette à la tour Simone, se proposait peu 
après d a m é n a g e r les abords du monument et de procéder à la toilette 
de celui-ci sur base d ' un projet établi dès le 25 sep tembre IQ57 par 
un bureau d é tudes privé. Ma i s ce projet prévoyant la démolition de 
50 m de maçonner ie , la Dépu ta t i on p e r m a n e n t e du C onseil provincial 
du Braban t , à laquel le le dossier avai t été soumis pour approba t ion , 
est ima devoir surseoir aux t ravaux et proposa de faire déterminer un 
diagnost ic sévère après net toyage préa lab le des vénérables vestiges 
archéologiques en cause. 

Ea Ville ayan t sollicité notre a ide le 18 avril 1958, la Dépu ta t ion 
p e r m a n e n t e lit droit à cette requête le 9 mai suivant. C i n q jours plus 
tard, un p lan de travail était arrête' de commun accord avec le Col lège 
échevinal représenté par M r J. Barry, alors échevin des t ravaux, assisté 
de M r Cas t e rman t , secrétaire communa l . Il lui décidé cl évacuer tout 
d abord , avec 1 a ide d ouvriers c o m m u n a u x ou de chômeurs , les décom-
bres amoncelés sur le terrain à Iront de la rue Seut in , de débar rasse r 
ensui te la tour de toutes végétations, de dresser enfin un lever exact 
du monumen t de manière à permettre une description des t ravaux de 
réfection à en t reprendre et dont la précision serait {onction des résultats 
de I auscul tat ion des murs et de la p la teforme de la tour r endus à la 
lumière. 

A p r è s que lques visites préliminaires, cette première p h a s e des tra-
vaux d é b u t a effect ivement le 27 mai. F e n d a n t vingt jours — à raison 
de cinq par semaine — une équ ipe de 2 ou 5 hommes ( l ) sous la sur 
vei l lance de M r A lexand re W o u t e r s s employa à, réaliser le p rogramme 
défini . P e n d a n t ce temps, il lut procédé à I enlèvement de 57 camions 
de terre el de 9 camions de décombres précieusement tamisés. C e s 
débla is provenaient en g rande partie de débris accumulés en bordure 
d u terrain, du dégagement des fondat ions subsis tantes de I anc i enne 
court ine et du net toyage de I intérieur comme du sommet du monu-

( i ) Il y eut 2 h o m m e s les 27 et 29 mai, le 2 juin, les 4, 8, 9 et 10 juillet et 3 hommes les autres jours 
ouvrables jusqu'au 3 juillet. Le 7 juillet, il n'y eut q u ' u n seul ouvrier communa l présent. Cf r ci-
après Annexe I. 
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«« 

Fi)J- A• — Crevasse au droit d ' u n e canonnière (1958) . 
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nient. Six camions de branchages , produi t du débroussa i l lage com-
mencé le 4 juin, portèrent à 52 le nombre de t ransports nécessaires 

' ,« à voir clair » sur ce chant ier à I aire si restreinte. C e char iage consi-
jdérable justilie à lui seul le rejet de la solution initiale qui a p p a r u t 
très vite comme ayant été trop hât ivement élaborée. 

Net toyée des végétat ions qui la cachaient vér i tablement à la vue 
(fig. I) et débar rassée de I épaisse coucbe d h u m u s qui la surmontai t , 
la tour S imone put alors être examinée et mesurée d a n s ses moin-
dres détails. Le relevé q u e nous en limes à cette occasion (fig. 2) 
complète celui (fig. 3) publ ié par le D r Lebon, à la lin du siècle der-
nier ( ) et répond, pensons-nous , au souhai t expr imé par M. J acques 
Breuer en 1952 de voir «dresser un lever minutieux de cet intéressant 
reste d architecture militaire du moyen âge » ( ). 

Les racines des nombreux arbus tes qui poussaient sur la plate-
lorme, comme le lierre qui s accrochait depuis plusieurs dizaines d ' an -
nées aux parements extérieurs de la tour, avaient gravement endom-
magé la maçonner ie des murs et de la voûte, ru inan t le liant des moel-
lons des premiers et ouvrant une large crevasse d a n s la seconde (fig. 
4 et 5). 

L essentiel tles t ravaux proposés à la ville le 25 juin consista donc 
à ragréer les crevasses, à rejointoyer les pa rements et à lixer les arra-
chements de (lierres, restes de I anc ienne court ine d a n s laquel le s en-
castrait la tour. L assise supér ieure des murs entouranl la p la te- forme 
lut p récau t ionneusement enlevée el replacée sur un rooling (fig. 6). 
une descente des eaux de pluie lut a m é n a g é e d a n s I ang le sud-ouest 
de la couverture vers u n e gargouille en béton mise en place à I arê te 
sud du pignon de la tour et un pavement de dal les de petil granit, 
p rovenant du chant ier de la Collégiale, lut établi à I intérieur de I édi-
fice La physionomie générale de la ruine lut respec tée au max imum, 
la seule licence permise à ce sujet ayant été de démurer les meurtr ières 
et les accès cle la courtine malencontreusement bouchés (fig. 7 et 8). 

C e lurent les entreprises Gebroeders Georges en Ingenieur foze) 
Vandekerckhove d Ingelmunster , désignées le 30 juin 1958 par le Con 
seil communal , qui se chargèrent de ces t ravaux plus délicats q u e 
spectaculaires. C o m m e n c é s le I juillet — et compte tenu des congés 
du 14 au 18 juillet — ceux-ci se poursuivirent jusqu à la veille de 
I inaugurat ion fixée au 19 septembre . A ce jour, le décompte s élevait 
à la somme de 197.546 I". 

(2) Nivelles, ses fortifications et les s.ègcs que lu ville a soutenus h. t., p. 2<)2. 

(3) L'enceinte de Nivelles, pp. 101-104. 
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Plusieurs historiens se sont penchés sur les origines îles fortifica-
tions de Nivelles. D e s M a r e z (') souligne q u e Gis leber t . d a n s sa Chro 
nique, a peut-être utilisé le mot castrum ( châ teau) pour burgus dont 
la tour S imone serait un des derniers témoins de 1 enceinte. La n u a n c e 
est d importance (") pu i sque I on sait q u e le C o m t e de H a i n a u t détruisit 
les f aubourgs de Nivel les en février I 19-4 « usque ad muros » ("). Les 
rempar t s au ra ien t été en ce cas antér ieurs à cette da te et aura ient existé 
bien avan t celle de 1220 d o n n é e par G r a m a y e ('). C est d ailleurs à 
la lin du XIIe siècle, en soul ignant I imprécision de Ici terminologie d u 
moyen âge el par comparaison p ruden te avec la thèse de P a u l Bonen-
fan t sur les premiers rempar t s de Bruxel les ( ) q u e M"' Blanche De-
lanne ('). ap rès M. Jacques Breuer (') et le D r Lebon ('"), fait remon-
ter la murai l le de Nivelles. 

Le plus ancien témoignage écrit de I existence d u n e enceinte lor-
liliée au tour de la cité de sainte G e r t r u d e ne da t e c ependan t q u e de 
1263. C est une lettre adressée par Henri de G u e l d r e , évêque de Liège, 

(4) Les fortifications de la frontière du Brabant-Hainaut au XII' siècle, p. 23. 
(5) Sur la signification exacte de burgus, cfr VAN WF.RVKKH (H.),Burgus : versterking of nederzet-

ting in Verhandelingen van de Koninl^lijl^e vlaamse Academie voor wetenschappen, letteren en 
schoone kjinsten van België, Klasse der Letteren, jaargang XXVII, 1965, n r 59, 107 bl. 

(6) VANDERKINDERE (L.), La Chronique de Gislebert de Mons, p. 290. 

(7) Antiquitates illustrissimi Brabantiae. Nivella, p. 3, ad 1220: Lapideis, authoritatem faseiente Duce 
fr Caesare, munitam & fossis instructam credo Id. tlans Gallo Brabantia, du même auteur, p. 2. 
La date de 1220 a été reprise par SCHAYES (A. O. R.), 1M Belgique et les Pays-Bas avant et pendant 
la domination romaine, t. II, p. 246, qui la tire de GUICHARDIN, Description des Pays-Bas, p. 173, 
LE ROY, Topografia historica Gallo-Brabantia, p. 173 et BUTKENS, t. II, p. 18. 

(8) Les premiers remparts de Bruxelles, pp. 10-11. 
(9) Histoire de la ville de Nivelles, pp. 346-347. 

(10) Nivelles, ses fortifications et les sièges que la ville a soutenus, p. 272, note 1. 
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au prieur de Frasnes- lez-Gossel ies et au doyen de Fleurus , d a n s laquel le 
est évoquée I ar tion des Nivellois qui s étaient r endus maîtres des por-
tes de la ville après s être empa ré des rlés (") . 

O u t r e I action guerrière de Baudou in en 1104. Nivelles connut 
encore bien des sièges ou des assauts : en 1355, par les hommes de 
Louis de Maele , comte de F l a n d r e ; en 1554, par le comte Rodolphe , 
au nom de Henri II; en 1572 par le prince d O r a n g e , le l a c i t u r n e ; 
en I 578 et I 580. par C h cirles de Mcinsleld. l ieutenant du duc de P a r m e ; 

( I I ) HANON DE LOUVKT (R.). Contribution à l'histoire de la ville de Nivelles, p. 49 (d'après le Cartulairc 
I, f° 327). En effet, l'acte du 29 août 1244 du Chartrier de l'Abbaye de Nivelles, (Archives géné-
rales du royaume. Archives ecclésiastiques, n° 1410) dans lequel on peut lire « extra muros 
oppidi nivellensis » et qui constitue une preuve pour Blanche Delanne (op. cité, p. 347) serait, 
selon Hanon de Louvet (p. 48) une copie notariée en 1466 d 'une charte de 1244 « les m tirs 
étant mentionnés dans la première et non dans la seconde ». La date avancée par les Mémoires. 
Pour donner une idée succincte de toutes les dijjimultés qui ont été agitées depuis plusieurs siècles 
entre le Corps des Jurés établis par Sa Majesté et les Echevins de la Dame Abbessc en la ville de 
Nivelles (n l'an 1265, le Duc de Brabant fit environner des ramparts, portes, toures et fossés une 
partie de la \uridiction de la Dame Abbesse ») serait donc aussi fantaisiste (Archives générales du 
royaume. Archives écclésiastiques, n° 1564/4). 
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en I580 encore, par O l ivier V a n den I ynipel, gouverneur d u Braban t 
pour G u i l l a u m e d O r a n g e ; en 1583, par le prince Jean Casimir , fils 
de l 'Electeur pa la t in ; en 1643, 1667, 1672, 1674, 1691. 1745 et 1746 
par les a rmées du roi de F rance ('"). C e s nombreux événements mili-
taires expl iquent les restaurat ions successives q u e duren t subir les rem-
parts au XIV e siècle d ' abo rd (") , en 1406, 1424, 1516, 1526, 1528, 
1533, 1542, 1572 à 1578, 1593, 1620, 1643, 1649, 1672. 1675. 
1691, 1700. 1718, 1732. 1742 et 1743 ensui te (M). 

Eig. y. —- Plan de Nivelles, par Le Poivre (1618). 

(12) Cfr . DR. LEBON, op. cité, pp. 312-319; TARLIER (J.) et WAUTERS (A.), Géographie et histoire des 
communes belges. Ville de Nirelles, p. 4, col. 1 et WILLAME (G.), Notes sur les Serments nivel-
lois, pp. 58-80. 

(13) L'Abbaye tle Cambron, en Hainaut , (levait fournir alors à la Ville de Nivelles, chaque fois que 
celle-ci faisait travailler à ses fortifications, un chariot avec valets. Ainsi, suivant une charte du 
1 ' r juillet 1358 : « il h de droit avoient eut et possesseit et estoient tenus davoir le beniaul (chariot) 
con dist de harut estojeit de chevaul et varlet ans frais et dispens del eglize de Cambron. tontes 
fois et tant et si longhement que ilh ouveroient ou feroient ouvreir al fermeteit (rempart) de 
nostre dite ville de nivelle »... 
(BUISSERET ( | . ) t DI PRF.LLE DELÀ N I E P P E ( E . ) , Cartulaire de Nivelles, p p . 1 7 3 - 1 7 4 ) . 

(14) Ces dates ont été glanées dans LEBON, Nivelles, ses fortifications..., WILLAME, Notes sir les 
Serments., et COLLET, Un manuscrit nivellois du XVe siècle. 
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Des é léments importants de I ouvrage furent même entièrement 
reconstruits dès le XV" siècle comme 1 attestent les textes suivants : 

a ) pour la porte del Sauch, ou de C liarleroi, en 1-418 : 

« en lu dite année fut conirnenchié la porte del Sauch et la premire 
pire assise par dessus les a rmes Saint Meurisse en lieu de fundation 
en ho,leur de Dieu, de Notre Damme et de Saint Meurisse » ('); 

h) pour la porte del Vau l , on de f iai, en 1427 : 

« Item : fut adont coomenchié, li porte del Vaul, et fut la premire 
pire de maconnaige assise ou mois d avrilh le jour Saint March 
euivangeliste » ("'). 

C est à dessein q u e nous avons dit reconstruction, alors q u e le ma-
nuscrit publ ié par Collet ment ionne c h a q u e lois la pose de la « premire 
pire ». ( )n n imagine pas, en elfet, qu il n y ait eu aucun passage 
obturab le , à hau t eu r de la muraille, sur des voies aussi importantes 
q u e celles menan t de Nivel les à Char le ro i ou à Ha ï . M a i s ce lut u n e 
reconstruction totale jusque d a n s les fondements : « celi porte londée 
si bas qu a boin /ons de chinq uante piés de grosseur en son crois ou 
environ » et pa r fa i tement reliée au mur d enceinte m ê m e : « Et bien 
reloyer les nueves maçonneries de celi tour de bas en hault avœcq le 
maçonnerie des pans del fermeteit » (' ). 

Il est cl ailleurs difficile de se laire une idée de I amp leu r des 
répara t ions laites aux rempar t s au cours des temps, les rappor ts des 
jurés n é tan t ni nombreux , ni très explicites à ce sujet . Les riverains 
causèren t en ellet au tan t , si pas plus, de dégâ ts aux rempar t s q u e les 
intempéries ; ce qui obligea le Magis t ra t à p rendre des mesures sévères 
tant pour la sauvegarde q u e pour les réparat ions . Pa rmi ces résolutions, 
épinglons au passage celles : 

a) du 22 août 1718 : « Al été proposé par le S' premier juré que non 
obstant toutte la diligence qu on apportoit pour reparer les ramparts 
cependant on les demanteloit dans diverses endroits quelc/ue soin<7 

(15) COLLET, op. cité, p. 34. Ces travaux étaient terminés en 1420 : « Primo : adveint en celi année 
que la porte del Sauch fut parfaite de maçonnerie », ici. p. 3X. Le comble ne fut cependant pas 
exécuté avant 1423 : « Item : en celi année... fut marcandeit par etilx del faire le comble del porte 
al Sauch ». id. p. 42. 

( 1 6 ) C O L L E T , op. cité, p . ; 8 . 

(17) BUISSERET (J.) et DE PRELLF. DE LA NIEPPF. (E.), Devis et cahier des charges de la reconstruction 
de la porte de Charleroi à Nivelles l'an 1427, pp. 67 et 71. Ces auteurs semblent avoir confondu 
la porte del San! (del Sauch. de Charleroi) avec celle del L'au! (de l i a i ) : c'est l'avis de HANON ni 
LOUVET (R-), Contribution à l'histoire de Nivelles, p. 54. 
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Fig. 10. — Plan de Nivelles, par Braeckman (1786) . Détail. 
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qu on apportoit pour les conserver ce pourquoij il requeroit qu on 
lit publier une ord" politicque pour parvenir (prévenir ?) les démo 
litions, avec récompense à celui/ ou ceux qui denonceroient ceux 
qui ruinent lesds ramparts en gettant bas les couvertures en empor 
tant les bricques » (' ); 

J>) du 7 sep tembre 1718 : «les trois membres ont résolu qu on feroit 
faire soixante mil de Bricques-• • lesquelles on devera employer seu 
lement aux réparations des ramparts - » ("'). 

Le plan de Nivelles, levé par P. Lepoivre en 1618 (fig. 9) montre 
assez bien la configurat ion de I enceinte avant sa destruct ion; on y 
d é n o m b r e sept portes et neuf tours en saillie ou à cheval sur le mur ( "). 
I .a tour S imone y est représentée avec deux autres tours, entre les por-
tes de M o n s et de Soignies, d a n s la part ie supér ieure droite d u dessin 
de I enceinte. C o m m e ses voisines, elle est couverte d une toiture semi-
con ique recouverte d ardoises ("'). Llle sera seule à avoir gardé cet 
aspect près de deux siècles plus tard lorsque Braeckman sera a p p e l é 
à dresser un nouveau plan cle Ici Ville (lig. 10). C e documen t est pré-
cieux car il permet de constater q u e la tour S imone aura i t eu un étage. 

I. ana lyse des nombreux tessons cle poteries (fig. Il), découverts 
sous I épaisse couche d h u m u s qui recouvrait la p la te-forme supé-
rieure de la tour, permet de supposer q u e celle-ci était nabi tée dès le 

(18) Registre des Ordonnances et résolutions des trois Membres de la Ville de Nivelles commençant 
l'an 1697, f° 178 v°. 

(Archives générales du royaume. Ville de Nivelles, n° 89. Voir aussi n° 106, ci-après Annexes 
V et VI.) 

(19) Ce nombre fut porté à 90.000 par résolution du 16 octobre de la même année. Cfr ci-après, 
Annexe II. 

(20) Le nombre de tours est peut-être sujet à caution : d'après la carte du chevalier de Beauram 
comme pour MARSHALL (Ed.) et BOGAERTS (F.), Bibliothèque des antiquités belgiques, p. 71 et 
TARI.IKR (J.) et WAUTF.RS (A.), Géographie et histoire des communes belges... Ville de Nivelles, 
p. 3, il y en eut onze. C'est ce qui ressort d'ailleurs des dénombrements de 1496 et 1526 (cfr 
HANON DL LOIJVKT (R.), Contribution a l'Histoire de la Ville de Nivelles, p. 67). Mais Braecl{am 
sur le plan qu'il dressa en 1787, n'en renseigne que cinq (fig. 10). Cfr . ci-après, note 22. 

(21) Il n'existe aucun doute quant à l'emploi de ce matériau aux remparts de Nivelles. Ainsi furent 
couver ts : en 1423, le comble de la porte de Charleroi («Item: l'an desusdit, et par les dis 
rentirs, fut fait li comble del porte al Sauch de carpantage, et fut couvert adont de verde scaillc de 
Fliman »), en 1424, le comble de la porte de la Neuverue (« tant en carpentaige come couverte 
de scaille de Marteinfosse »). COLLET, op. cité, p. 54. Scaille, de èfscaye : ardoise. (Cfr J. COPRINS, 
Dictionnaire Aclot, Nivelles, 1955). En 1742, le 23 avril, c'est encore d'ardoises que fut couvert 
le comble de la « parapette » : le Sr premier juge propose la Couverture de la parapette sur les 
les ramparts des recolets qui a autrefois servis de chambre au Serment de nre dame, Messrs les 
jures ont résoud de faire couvrir lade place d'ardoises que les fenêtres seront bouchées pour y 
faire des barbaquines et qu'il n'y sera pas mît de porte ». (Archives générales du royaume. Ville 
de Nivelles, n° 97, Ordonnances et Résolutions de messieurs les jurés, f° 155). 
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Fig. 12. — Plan parcellaire de Vander Maelen 
(1837). Détail. 

X V ! siècle (""), d u moins d a n s sa partie liante pu i sque le rez-de-t haus-
sée était ouv ert à la gorge, c est-à-dire sans mur extérieur vers la ville. 
Peut-ê t re sont ce les arbalétr iers qui fermèrent ce dernier local. 

Le Serment des a r b a lét riers, consti tué officiellement par son règle-
ment du 6 avril 1429 ( ), mais dont I existence est at testée dès 1404 ( ), 

(22) MARSHALL et BOGAERTS, op. cité, t. IL p. 71, à propos du relevé des foyers en Brabant, soulignent 
que six des sept portes et sept des onze tours de Nivelles étaient habitées en 1526. Mais HA NON 
DE LOUYET (R.) dans sa Contribution ii l'histoire de la Ville de N ire/les, p. 67, citant des ex-
traits des dénombrements de 1496 et 1526, est probablement plus près de la vérité : 
« Getelt de poerten ende torren van der voers. stad van Nivele aldaer bevonden : 

Bewoende heersten in de sevene poerten ro 
Bewoende torren 5 
Onbewoende torren 6 

(texte publié par CUYELIER (J.), Les dénombrements de foyers en Brabant, pp. 124-125). 
« Syn aldaer noch elff thoerens opter vesten, daer aff de vijff sijn bewoent bij arme ende dande-
ren sess ledich ade ombewoent. » (Archives Générales du Royaume, Chambre des Comptes, 
n° 45796). 

(23) WILLAME (G.), Notes sur les Serments nivellois, Annexe 1, pp. 116-122. 
(24) LE BON (Fr.), L'Ancien Serment des Arbalétriers de Nivelles, p. 11. 

D'autre part, d'après une relation dans un manuscrit de l'abbaye d 'Eenaeme, citée par VAN 
CAUWENBERGHE (Ed.), Notice sur les Confréries de St. Georges, p. 285, dix arbalétriers de Ni-
velles participèrent à une fête de tir à l'arbalète à Audenaerde en 1408. 

lan de Nivelles par Dandelin 
(1846). Détail. 
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Fig. 14. — Plan cadastral de P . C . Popp. Détail 
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eut en effet toujours besoin d un lieu d exercice, même lorsque le mous-
quet et I a r q u e b u s e ayant dé t rôné les a rmes à flècbes, la G i l d e d e 
Sa in t -Georges subsista pac i f iquement et q u e son rôle fut réduit au ser-
vice de garde (""'). Les émules de G u i l l a u m e 1 ell occupèrent ainsi le 
lossé he rbu s ét irant entre la porte del Sauch (de Char lero i ) et la 
D o d a i n e , dès le débu t du XV' siècle ("'). Ils occupaient encore cet 
endroit en 1635 lorsque, « s e trouvoient le plus souvent distraits et 
trauhlez en leur dévotion tant par les ( onfrères desdits serments tirants 
et luisant leur jonction et debvoir », les Récollets requirent et obtin-
rent d annexer à leur couvent le terrain sur lequel s érigeaient les ber-
ceaux ("'). En échange , les arbalétr iers obtenaient la permission d oc-
cuper « les maisons et jardins de Bromont au Brouivet » qui venait 
d être mis en vente au plus ol lrant ( ). Mais des diff icultés ayant surgi 
entre le Serment et Ici veuve I rico pour son jardin au Brouwet « ou 
que les berceaux estaient commencez », les trois membres de la ville 
de Nivelles, le 27 mai 1639, « se sont en ( orps trouvé sur les fossés 
d entre la porte de Mous et de la ( haudesrue » (de Soignies) jugeant 
« que mesme la I hour Simone voisine estait assez ample et capable 
pour ij luire la ( hambre desds serments » ("'). 

Le Serment des arbalétr iers ayan t ache té une maison d a n s la rue 
du Bégu inage en 1667 ('"), on peut supposer q u il occupa la tour 
S imone de 1639 jusqu à cette date . Des spécialistes pourra ient iden-
tilier. parmi les tessons trouvés lors des t ravaux de restaurat ion (fig. 
I l ) ceux qui proviennent de pots à bière dont les arbalétr iers 
semblent avoir fait usage, soit qu ils brassassent pour leur propre compte, 
soit qu ils fussent récompensés en bière et vin pour leurs services de 
ga rde ("'). 

Le sort ultérieur de la tour S imone est moins reluisant . Le 27 juin 
1780. le Magis t ra t décide de t ransformer I ouvrage en cabinets d ai-
sances : « Item Moi isr de W autier propose le plan pour faire une 
( ommodité publique à quattre ( baises dans la Tour nommée La I our 
Simonne, entre La porte de Mons et Celle de Soignies. Messieurs du 

{25) Cfr. HANON (Alph.) , Anciennes Gildes de tireurs de Nivelles, WILLAME (G.) , Notes sur les ser-
ments nivellois et LEBON (Fr.), L'ancien Serment des arbalétriers de Nivelles. 

(26) HANON DE LOUVF.T (Chan. R.), Contribution à l'histoire de Nivelles, p . (>4. 

(27) Résolution du 30 octobre 1635, cfr ci-après Annexe III, A. 

(28) Idem. Voir aussi HANON (A.) , Anciennes gildes... p. 102, note 3. 

(29) Résolution du 27 mai 1639. Cfr ci-après Annexe 111, B. Il faut considérer comme une erreur 
typographique la date de 1689, donnée par le Dr LEBON pour l'occupation de la tour Simone par 
les arbalétriers (Nivelles, ses fortifications et les sièges que la ville a soutenus, p. 293) puisque 
la date exacte figure a la page 14 de VAncien Serment des arbalétriers de Nivelles et ses statuts, 
publié par le même auteur huit ans auparavant. 

(30) LEBON (Fr . ) , L'Ancien Serment des Arbalétriers de Nivelles et ses statuts, p. 14. 

(311) Cfr à ce sujet WILLAME (Ci.), Notes sur les serments nivellois, pp. 108-113. 
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Magistrat ont résolu de faire exécuter Ledit plan Dénommant Monsr 
Detreux, pour ad vigiles a cet ouvrage » ( "). S a n s cloute est-ce à celte 
nouvelle dest inat ion que, non seulement la tour Simone, mais I en-
semble des fortifications ("") é c h a p p a alors à la destruction prévue 
par le décret impérial de 1781 visant toutes les places lortes. 

I .a lin des rempar ts de Nivelles est c ependan t proche. 

A u début du XIX e siècle, le Conseil de Régence constate à plu-
sieurs reprises le mauva is état de la murai l le : « la tour du diable, entre 
les portes de Soignies et de Mous , tombe en ruines et I entretien des 
ramparts doit absorber annuellement une somme de 1.229 h; il y a 
urgence de les réparer » ( '). 

Le 24 mai 1811, sous prétexte q u e l l e menace ruine et n est d au-
cune utilité, q u e sa toiture est tellement dég radée q u elle n est plus 
susceptible de réparat ion, la tour « vulgairement appelée Jour du Diable 
ou Simone », est c o n d a m n é e à la démolition. 

La vente m ê m e des rempar t s ne commença cependan t q u e le 19 no-
vembre 1815. Le D r Lebon ('"') fi publ ié des extraits des procès-ver-
baux d ad jud ica t ions auxque l les il fut procédé devant le sous-préfet 
de Nivelles. O n y relève : 

« 24. .— Le rempart et le fossé situés entre la porte de Soignies et un 
point situé à dix mètres au-delà de la tour gui se trouve en 
face du grand beuby lurent vendus à M. De Neuf bourg pour 
la somme de 60 francs. Dans cette vente, la ville s est réservé 
une partie du glacis pour y ét(d)lir un chemin corvéable, a liant 
jusqu à la prairie des bouchers (le pré des bouchers figure 
sur le plan cadast ra l de Popp , entre le chemin d u ruisseau 
et la chaussée de M o n s — voir p lan lig. 14). 

25. — Ce qui restait du rempart jusqu à la porte de Mons, c est à 
dire 9 ares 95 centiares, a été adjugé à M r Bonnet, au prix 
de -40 francs. » 

(32) Registre aux résolutions du Magistrat de la tille de Nivelles ensuite du nouveau Règlement de 
Sa Majesté du 2 juin 1778, f" 48 v°. (Archives générales du Royaume. Ville de Nivelles, n" 95.) 

(33) Il y avait dans chaque porte un lieu d'aisances public (LEBON, Nivelles, ses fortifications et les 
sièges que la ville a soutenus, p. 282). 

( $4) Toutes les délibérations du Conseil île Régence relatives aux réparations puis à la vente et à la 
démolition des remparts ont été annotées en extraits par LEBON (Dr. ) , Nivelles, ses fortifications 
et les sièges que la Ville a soutenus, pp. 335-340. Nous n'avons pas retrouvé le plan dressé en 1817 
par l 'arpenteur Dusart, dont il y est fait mention à la p. 339, et qui déterminait les lots des 
remparts qui ont été vendus. 

(35) Id., pp. 341-346. 
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Les noms de ces acquéreurs , D e N e u f b o u r g ( ) el Bonnet , entre-
ront ainsi d a n s I histoire archéologique de Nivelles, car — on ignore 
pourquoi — ces deux propriétaires laisseront chacun subsister une tour. 
les deux seules qui existent encore de nos jours. 

• 
• * 

L é t a l de dé labrement de ces deux tours voisines I une de I au t re 
mais séparées par la rue Seul in percée en 1826 en prolongement de 
la rue de I Ecole, ne permet pas à I observateur , même averti, de don-
ner d emblée une description complète de I ouvrage de dé fense q u e des 
circonstances malgré tout favorables ont voulu q u elles puissent remé-
morer. 

0 litre les témoins matériels, il nous reste lort heureusement quel-
ques souvenirs — écrits, dessins ou photographies — qui peuvent aider 
à reconstituer imaginai rement le morceau île rempar t p lacé définitive-
ment sous la protection de I autori té communale . 

1 opograph iquement , les deux vestiges s érigent sur un éperon ro-
c lieux s avançan t entre la I lunes et la D o d a i n e et qui surp lombe les 
f aubourgs de Soignies et de M o n s à I ouest des emplacemen t s îles por-
tes de mêmes noms qui délimitaient jailis la portion de rempar t qui 
nous intéresse, la première à 1,65 m, la seconde à 18,15 m d a l t i tude 
par rappor t au niveau 0 pris au point le plus bas de I enceinte ('"). 

Ce t t e part iculari té eut au moins deux conséquences . En creusant 
des lossés en contrebas île ce qui sera I enceinte de ce côté, « on décou 
i>rit un typhon d eurite quartzeuse (terre à porcelaine) qui était d une 
exploitation facile » ( ). Le matér iau, trouvé à pied d œuvre , servit à 
la construction du rempar t ( ') qui, par sa position surélevée en bor-
dure d un escarpement naturel qui le mettait à I abri de t ravaux de 
sape, put être assis directement sur le roc, sans q u il faille envisager 

(36) De Neufbourg ou Deneufbourg acquit également la porte tle Soignies pour la somme de =50 francs 
par acte passé par devant le maire de Nivelles et soumis à l 'enregistrement entre le 16 novembre 
1816 et le 10 avril 1822 (LEBON, Nirelles. Ses fortifications..., p. 346). 

La famille De Neufbourg, frères et sœurs, étaient propriétaires de 10 maisons, avec cour ou 
jardin, un moulin à grains et une terre totalisant, sur le territoire de Nivelles, 5 Ha 53 a 17 ca 
(POPP, Atlas cadastral... Ville de Nirelles, Tableau indicatif et matrice cadastrale, art. 223). 

(37) Mesures prises par l'architecte Carlier pour chacune des portes de Nivelles et citées par LEBON, 
Nirelles, ses fortifications et les sièges que la rille a soutenus, p. 274. 

(38) LEBON, Nirelles, ses fortifications et les sièges que la rille a soutenus, p. 272. 

(31;) Il s'agit de roches euritiques et rhyolitiques. (CH. DE LA VALLÉE POUSSIN, Les eurites quartzeuscs 
(rhyolites anciennes) de Nivelles et des environs, p. 6. L'analyse d'échantillons prélevés à la tour 
Simone a confirmé cette assertion. Gfr ci-après Annexe IV. 
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Fig. 15. — La tour Simone et une partie cle la courtine. 
Vue extra-muros (1902) . 

une construction sur arcs comme 
p la t ou m e u b l e (" ). D e plus, le 
I a f fe rmer en un seul lot ('"). 

il était courant cle le taire en terrain 
lossé resta sec (' ), ce qui permit de 

(40) Comme ce lut le cas à Bruxelles (BONENFANT, Les premiers remparts de Bruxelles; COMBAZ et 
DE BEHAULT, La première enceinte de Bruxelles; COMBAZ, La restauration de la Tour Noire; 
MARTINY, Les anciennes fortifications de Bruxelles; ROMBAUX, Restauration d'une tour de défense; 
WAUVERMANS, La Tour Noire à Bruxelles et WAUTERS, La première enceinte de Bruxelles); à Lou-
vain (COMBAZ et DE BEHAULT, Les premiers remparts de Louvain) ; à Binche (MEURISSE, A 
propos des remparts de Binche; DELVAUX, A propos des remparts de Binche; BRKUER, Fortifica-
tions urbaines du moyen âge. Murailles sur arcades); à B raine-le-Comte (MONNIER, La forteresse 
de Braine-lc-Comte) ou à Jodoigne (MARTINY, fodoigne, passé, présent et avenir). 

(41) De la porte de Soignies à la porte de N a m u r par la ville haute, dit LEBON, (Nivelles. Ses fortifica-
tions..., p. 277) , et remplis d'eau entre les mêmes portes par la ville basse, le long de la Thines. 
Une proposition fut faite en 1807 au Conseil de Régence de remblayer le fossé entre les portes de 
Mons et de Soignies au moyen des décombres provenant de la démolition de la porte de Namur 
et des églises supprimées (Idem, p. 335). 

(42) Notamment pour 8 florins de 1764 à 1765 (TARLIER et WAUTERS, Géographie des communes 
belges... Ville de Nivelles, p. 3, col. 2). 
Tous 'les fossés étaient loués en vertu d 'un octroi ducal de 1366. Le fossé herbu, situé entre la 
porte de Charleroi et la Dodaine, fu t mis à la disposition du Serment des Arbalétriers (HANON 
DE LOUVF.T, Contribution... p p . 6 3 e t 6 4 ) . 
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C'es t en tous cas cette part ie cle I enceinte q u e les derniers témoins 
oculaires ont pu décrire avec plus ou moins de bonheu r : Jules I arlier 
et A l p h o n s e W a u t e r s en 1862. A r m a n d de Behaul t cle Dornon en 
1880 et le D r Lebon en 1894. 

Pour les premiers de ces auteurs , il ne restait plus des anciens 
rempar t s « qu une longue muraille derrière l Ecole normale, et, entre 
les rues de Soignies et de Mon s, les bases de deux tours couvertes en 
pavillons » (' '). ce qui t rente-deux ans plus tard fut jugé sous-estimé 
par le troisième, qui déclare « il nous reste encore de nos fortifications 
du douzième siècle non seulement deux tours avec leur premier étage, 
mais plus de 100 mètres de remparts qui ont encore en moyenne 4,50 m 
de l'auteur sur 11 m de largeur » (") . Q u a n t à de Behaul t , rappor teur 
d u n e excursion organisée en 1889 par la Société d archéologie de 
Bruxelles, après avoir décrit les deux tours subsistantes, il dit q u u n e 
partie considérable du mur de courtine de gauche (de la tour Simone) 
est encore debout » ('). 

Les observations de ces divers historiens appel lent un commenta i re 
malgré tout rassurant , car si elles pèchent par un m a n q u e de précision, 
elles concernent toutes le même mur derrière I Ecole et à gauche de 
la tour Simone, c est-à-dire en direction cle la seconde tour subsis tante . 

Les 400 mètres cités par Lebon correspondent à une dis tance qui 
couvre toute la part ie N o r d - S u d de I enceinte, face à I O u e s t , soit un 
peu moins du c inquième de la longueur totale des fortifications ("'). 
No tons sur le plan cadast ra l de V a n d e r m a e l e n (fig. 12) I existence, 
de ce côté, d une parcelle 236 en lorme cl assise de tour et, entre les 
parcelles 352 et 353 un doub le trait en prolongement cle I a l ignement 
des deux tours existantes et qui ne peut être, en 1837, q u e la trace 
de cette muraille. Celle-ci n a toutefois, à I échelle du p lan , qu u n e 
longueur de 44 m. Ce t te trace appara î t encore en 1846 sur le plan 
dressé par D a n d e l i n (fig. 15): mais elle a totalement d i sparu sur le 
plan cadas t ra l de P o p p (fig. I I). 

Il faut, bien sûr, analyser les contextes avec circonspection : q u e 
veut dire « couvertes en pavillons » ? Pourquoi parler de « premier 
étage» alors q u e le dessin en coupe, du D r Lebon. qui soutient cette 

(43 ) Géographie et histoire des communes belges. Prorince de Brabant. Ville de Nirelles, p. 4, col. 1. 

(44) Nirelles, ses fortifications et les sièges que la rille a soutenus, p. 262 et p. 276, note 1. 

(45) Annales de la Société d'Archéologie de Bruxelles, t. III, p. et Annales de la Société 
archéologique de l'arrondissement de Nirelles, t. III, 1892, p. LX. 

(46) « Environ 3000 pas » (TARLIER et WAUTERS, Géographie et histoire des communes belges, p. 
col. 1) « 3.000 de nos pas » (LEBON, Nirelles. Ses fortifications, p. 273) « deux kilomètres environ » 
(BLANCHE DELANNE, qui a relevé cette distance -sur les cartes au 1 / 4 0 . 0 0 0 et 1 /20 .000 île l ' Institut 
ca r tograph ique mili taire. Histoire de Nirelles, p. 350 et note 232 ) . 
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aff i rmat ion n en présente point f Pourquoi utiliser le terme rempar t 
alors q u il ne s agit vir tuel lement q u e du soubassement f 

C o m m e il n y a p lus trace de murai l le de nos jours, c est cependan t 
à ces rédacteurs anciens q u e nous aurons recours pour mieux com-
prendre les vestiges des deux tours qui nous restent et à en imaginer 
I aspect primitif. 

• 
* -k 

N o u s avons vu q u e la tour S imone et sa voisine, a u Sud , faisaient 
part ie d un ensemble de trois tours en saillie sur le rempar t s étirant 
entre les portes de M o n s et de Soignies (' ). 

Il ne reste rien de la troisième de ces tours qui, à la lin de son exis-
tence, servit d arsenal à la ville sous le nom de tour de la Batterie. 
H a n o n de Louvet (' ) suppose q u e c est celle qui servit de poudrière 
dès le XVI ' siècle, En se basan t sur les dis tances entre les d i f férents 
ouvrages, données en pas ou en mètres par le D r Lebon ( ' ') , on peut 
assez aisément en situer I emplacement à proximité de I anc ienne porte 
de M o n s (fig. 14). 

Il ne reste plus rien non plus de la murai l le proprement dite. Aussi 
faut-il recourir à I é t ude du D r Lebon , qui a pu s en rendre compte 
de visu, pour s en faire une idée : « Nos remparts, dit Lebon ( "), cou 
sistaient en deux forts parements de maçonnerie séparés par un inter-
valle de dix à onze mètres; le milieu, comme on peut le constater au jour 
d liui encore sur certains points, était rempli de blocages et de terre 
bien pilonnée, formant un chemin militaire ou de ronde légèrement 
incliné vers la ville pour faciliter I écoulement des eaux ». Et plus loin : 
« I .a murai Ile avait partout la même épaisseur, c est a dire environ 
deux mètres vingt-cinq centimètres... A un mètre au-dessus du chemin 
de ronde, lu muraille diminuait d épaisseur et se terminait, en haut 
(de la ville ?) comme en bas (cle Ici v ille ?) par un parapet percé de 
créneaux ». 

(47) Voir fig. 9. Soulignons que le dessin tle Gilbert Hugon représentant le rempar t entre les portes 
de Mons et de Soignies et qui illustre l 'é tude tlu I ) r LEBON, Nivelles, ses fortification..., pl. h. t. 
(p. 261) , est tout-à-fait fantaisiste. 
Voir à ce sujet BLANCHE DELANNE, Histoire de la Ville de Nirelles, p. 353, note 257. 

(48) Contribution à l'histoire de la ville de Nirelles, p. 70. 

(49) Nirelles, ses fortifications et les sièges que la rille a soutenus, pp. 288, 290 et 294. 

(50) Nivelles, ses fortifications et les sièges que la rille a soutenus, pp. 276-278. 
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S a n s ( iter ses sources et sans plus cle précision -— tout é tant à I im-
partait — Lebon nous a p p r e n d encore qu a u commencement d u XIX' s. 
« ces remparts étaient démolis presque jasqu au niveau du chemin de 
ronde » et qu ils « étaient devenus la promenade favorite de nos con 
citoyens ». 

Q u e faut-il conclure de ces déclarat ions ? C est q u e la « longue 
muraille » d e I arlier et W a u t e r s , les « 100 mètres de remparts » du 
I ) r I .ebon et « la partie considérable du mur de courtine », de de Behaul t 
se rapportent d a v a n t a g e au « bohlwerk » de I assise même des rempar t s 
eng loban t le chemin militaire intérieur, le tout surélevé par rappor t 
au sol naturel , ce qui, la murai l le une lois démolie et en raison de 
sa largeur — plus ou moins II m .— le prédest inai t à cette p r o m e n a d e 
lavorite des Nivellois, en arrière des lossés devenus eux, les boulevards 
actuels ("'). 

D e u x documents i r réfutables — car il s agit de photographies — 
nous montrent néanmoins une partie de la murai l le telle qu elle sub-
sista. paraît-il , jusqu en 19-1-4 (''"); ce sont deux vues de la tour S imone 
encore f l a n q u é e vers le Sud . de que lques mètres de courtines, I une 
prise extra-muros vers 1902 (fig. 15), I au t re prise intra-muros en octo-
bre 1906 (fig. 16). Ma i s ces précieux témoignages, outre leur peu de 
clarté en raison de la végétat ion sous laquel le d ispara issent littérale-
ment les maçonneries , poseront un nouveau problème q u a n d nous 
décrirons la tour Simone. . . 

Avan t d aborder cette description, il n est pas inutile de parler de 
la tour voisine dont il subsiste toujours d importants vestiges, malgré 
I oubli d a n s lequel elle est tombée ('"). Le D r Lebon , qui dit y avoir 
joué d a n s sa jeunesse, en a d o n n é u n e image q u e nous ne retrouvons 
ma lheureusement plus a u j o u r d hui, I intérieur ayant été a m é n a g é d a n s 
un bu t utilitaire ('"'). « En 1815, dit Lebon ("''), les nouveaux proprié 

(51) HANON DE LOUYKT, (Contribution à l'histoire de la ville de Nivelles, p. 51), dit que la ville était 
propriétaire d ' une bande de terrain de part et d 'autre du rempart , d ' une largeur de 40 pieds à 
l 'intérieur et de 100 pieds à l 'extérieur. L'ancien pied île Nivelles valant 0,277 m> c e l a respec-
tivement 11,08 m et 27,70 m. Voir aussi BUISSERET et M PRELLE DE LA NIF.PPE, Cartulaire, 
p. 251, note 1. 

(52) DELANNE (Blanche) : Histoire de lu ville de Nivelles, p. 361 : 11 aujourd'hui il n'existe plus que la 
tour Simone... et un morceau de courtine d'environ deux mètres attenant à la tour». 

(53) En 1944, BLANCHE DELANNE, (Histoire de la ville de Nivelles) dit, en parlant des remparts, 
p. 50, « qu'il n'en subsiste qu'une tour»; p. }6i , « aujourd'hui, il n'existe plus que la Tour 
Simone»... et, note 96, « te! unique souvenir des fortifications nivelloise ». L 'auteur n'a cer-
tainement pas vu cette deuxième tour puisqu'il dit encore, p. 351 note 247, en se référant à 
LEBON, (p. 289-290), « qu'elle existait encore en partie en 1894. » 

(54) Le local sert actuellement d'atelier. 

(55) Nivelles, ses fortification... pp. 288-290. 
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tuires ont a r rac hé le revêtement de la tour, composé de pierres de taille 
hien ciselées. A partir du soubassement le mur est composé en grande 
partie des mêmes pierres que les murailles des remparts. A droite de 
la tour, le rempart existe encore sur une étendue de huit mètres, mais 
sa hauteur ne dépasse plus le niveau du chemin de ronde ( "'). L étage 
de cette tour (") conserve encore une partie de sa voûte en calotte, corn 
posée de pierres gisteuses. La base de celle-ci repose sur un mur droit, 
sans cordon sai liant intermédiaire. O/i constate ci I intérieur, comme 
dans les ouvrages de petite dimension, les 3 meurtrières habituelles 
consistant en un large ébrasement dont I entrée est en plein cintre... 
La partie inférieure de ces baies était au ras du sol de la tour... La tour 
n avait comme nous venons de le dire, qu un rez-de-chaussée voûté; 
nous avons recherché les traces de r escalier conduisant à la plate forme, 
mais nous n en avons découvert aucune. » 

Eig. 16. — La tour Simone et une partie de la courtine. Vue intra-muros (1906) 

(56) Selon le vocabulaire utilisé, il n'y avait donc plus de murail le, de court ine, en cet endroit . 

(57) « Etage » pour « rez-de-chaussée ». C\r après dans la m ê m e citation t n'avait qu'un rez-de-
chaussée voûté ». 

150 



A PROPOS DE LA RESTAURATION DE [.A TOUR SIMONE A NIVELLES 

D e nos jours, cet ouvrage resté a n o n y m e ( ), r endu méconnais-
sable par les t ravaux intérieurs et par la végétation qui le recouvre 
ent ièrement à I extérieur (fig. 17) est encore visible à I arrière des 
immeubles de la rue M a rtet depuis le boulevard de la Batterie. 

Fig. 17. — Vue rapprochée tle la seconde 
tour subsistante. 

(58) HANON DE LOI v ET. Contribution à l'histoire de la ville de Nivelles, p. 70, extrait plusieurs noms 
de tours des comptes de la ville, sans pouvoir les s i t ue r : tour Rohan ( 1457 ) , t hour Roland (1659-
60) , thour lehan Dttehesne (1507) , thour Aubert (1527) , tour à Boulle (1591) et tour Bergoz 
(1582) . 
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Fig. 19. — Aspect des fonda t ions en 1958. Appareil du pa remen t extérieur. 

B. D E S C R I P T I O N A R C H E O L O G I Q U E 

A p r è s avoir scrute le passé révélé par les écrits, dessins, photo-
graphies et les restes de la tour voisine, nous voilà mieux a rmé .— mais 
combien pauvremen t ! — pour nous penc her sur les vestiges de la tour 
Simone. El le lut év idemment visitée et décrite à d i f férentes périodes, 
mais c h a q u e lois bien superl iciel lement ("')• 

A u j o u r d hui q u e le matériel pho tog raph ique supp lée eff icacement 
aux longues descriptions à interprétat ions souvent diverses, notre tâche 
sera p lus aisée q u e celle de nos prédécesseurs, sans q u elle soit pour 
a u t a n t définit ive ('"). 

(59) C f r DT BIHALLT I>E DORNON : Annales de la Société d'archéologie de Bruxelles, t. III, 1889, p . 355 
et Annales de la Société d'archéologie de l'arrondissement de Nivelles, t. III, 1892, pp. LV à 
I .XXIII: LEBON, Nivelles, ses fortifications... ( 1 8 9 4 ) , pp . 290-294, avec plan et coupe ; DEMF.UR ( L . ) , 
Nivelles ( 1 9 0 4 ) , qui se base sur le précédent ; BREUER (I.) , L'enceinte de Nivelles (1932) . DE-
LANNE (Blanche) , Histoire de la ville de Nivelles (1944) , pp. 50 et 348 et annexe s , se réfère aux 
deux derniers . 

(6o t La r igueur scient i f ique s ' a ccommode d i f f ic i lement des possibilités tlu s imple langage. Le m a n q u e 
tle vocabulaire a d é q u a t a fait d i re au I) ' LEBON, (Nive l l e s , ses fortifications... pp . 290-294) : 
« Cette porte était semi-circulaire à l'extérieur » alors qu'il s'agit t l ' une tour sans passage en 
t ravers; «un demi-œil de bœuf ». pour aba t - jour ; « d e u x étages»), pour deux n iveaux; a un 
cordon ou demi-boudin », pou r cordon en qua r t de rond , « line niche à créneaux », pour niche 
à archère ; « voûte » pour p l a fond ; etc. 
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La tour S imone est, en archi tecture militaire, du type propugnacu 
lum, ouvrage qui sert à a t t endre I ennemi et à le corn Imtt re avec moins 
de r isque : elle est construite en saillie sur I a l ignement de la murai l le 
de maniè re à pouvoir f l anquer celle-ci de traits ou de feux et. peut-
être, pour mieux résister à la sape et aux coups de béliers ( ' ' ) . 

El le se présente sous la lorme générale cl un demi-cyl indre évidé 
dépas san t vers la c a m p a g n e le mur de dé fense et dont la paroi, d une 
épaisseur moyenne de 2 ,50 m, se prolonge de part et d au t re perpen-
diculairement au plan de section vertical du volume jusqu à la lace 
interne de la court ine d a n s laquel le elle s ouvrait à la ç/orge et sur 
laquel le s expr ime encore net tement la coupe t ransversale d u local du 
rez-de-chaussée. Celui-ci à une largeur de 4,75 m, une p rofondeur de 
7.50 m el u n e hau t eu r de 6.25 m sous la clé d une voûte formant ber-
ceau d a n s la part ie droite, et cul-de-four d a n s la part ie a r rondie de 
la pièce. 

Le pa rement extérieur, en pierres d Euri te ( ) i rrégulièrement a p p a -
reillées (fig. 18). présente d a n s le bas, sur une hau teur de 5 m, u n e 
surépaisseur de q u e l q u e 0 ,20 m d a n s laquel le s ouvrent les archères . 
Au-des sus d un chanfre in de pierre qui couronne celte part ie basse (et 

E'ig. 20, — Embrasure latérale, côté sutl. 

(61) VIOLLET-LE-DC'C, Dictionnaire de l'architecture française, t. I, p. ^75. 

(62 ) Cf r Annexe IV. 



COMMISSION ROY AI.H DES MONUMENTS ET DES SITES 

donc en retrait sur celle-ci), le pa rement extérieur du mur prend un 
léger fruit de 4 % . 

La hauteur , d a n s I axe de la tour, est actuel lement de 8,50 m vers 
les lossés et de 8 ,00 m vers la ville, alors qu elle aurai t été respective-
ment de II m et de 7,60 m en 1894 ('"'). Faut- i l en conclure q u e la tour 
a été arasée d un côté de q u e l q u e 2,50 m en soixante-dix ans ? C est 
douteux, car les d imensions données à la lin du siècle dernier pour des 
é léments qui n ont pas c hangé , étaient el les-mêmes faut ives : saillie 
de 8 .60 m pour une dimension réelle de 7.25 m (à la hase), d iamètre 
extérieur, à 5 m de hauteur , 8 ,65 m au lieu de 5 m seulement . Il est 
vrai q u e le relevé sommaire du I ) ' Lebon (fig. 5) et qui se rapproche 
cle la réalité, met à néant les dimensions citées d a n s I é tude qu il illustre. 

Fig. i l . — Canonnière et archère nord-ouest, 
avant restauration. 

Fig. 22. — Canonnière et archère ouest, 
avant restauration. 

C inq ambrasu re s trouent le mur extérieur de la tour, trois d a n s la 
part ie circ ulaire (une clans I axe, les deux autres à 45 de part et d aut re 
de celle-ci) et deux d a n s la part ie droite, para l lè lement et en avan t du 

(O3) El BON. Nivelles, ses fortifications..., p. 291. La dimension actuelle ne tient pas compte des fonda-
tions quasi inexistantes (f ig. 19). 
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mur de courtine, de part et d autre d u local. I out en é tant pareil les 
pour le principe, ces embrasures diffèrent de I une à I aut re par le détail : 
celles du lond sont couvertes en berceaux plus ou moins réguliers (fig. 4)\ 
celles qui sont disposées la téralement , par un demi-berceau prenant 
a p p u i supérieur du côté de la courtine (fig. 20). Leurs seuils sont en 
surélévation par rappor t au n iveau d u sol de la pièce (à 0 .50 m. pour 
celles de la par t ie arrondie, el à 0 ,90 m. pour celles situées latérale-
ment) et leurs parois sont apparei l lées régulièrement. Ma i s leurs perce-
ments à jour di f fèrent q u e l q u e peu de I une à I aut re et présentent , 
d a n s leurs t ransformat ions successives, toute I évolution de la polior-
cétique. C e s percées s expl iquent d a v a n t a g e par leurs laces externes 
où I on peut dist inguer, de bas en haut : le glacis évasé de l archère, 
la plongée, qui devait faciliter un tir p longeant au ras du mur; le trou 
circulaire pour le passage d une petite bouche à feu et un jour rectan-
gulaire pour I observation (fig. 21 et 22). 

Il ne peut s agir là. à notre avis, q u e d un travail de t ransformat ion 
dû à la modification du système défensif , les a rmes à leu ayant com-
plété puis remplacé les armes de Irait dès le XV ' siècle. A Nivelles 
en effet , le serment des Coulouvreniers lut institué par acte d u 24 jan-
vier 1435 ("'). Mar t in del R a m é e y lut reçu bombardeur le 28 octobre 
de la m ê m e a n n é e ( "') et un certain I h u m a s qui était arbaleustrier, fu t 
ma in tenu comme artilleur le 3 novembre 1457 (""). Ce t t e dual i té des 
a rmes expl ique que les trois Serments — de N o t r e - D a m e et de Sainl 
Georges ou des arbalétriers, de Sa in t -Sébas t ien ou des archers et de 
Sa in t e -Barbe ou des couleuvriniers, a rquebus ie rs et canonniers — qui 
ava ien t des lieux cle rassemblement différents ('"), avaient aussi cha-
cun leurs postes déterminés sur les remparts , les car reaux depuis la 
tour des I Jerres jusqu à la porte de N a m u r , les flèches, de la porte 
de N a m u r au moulin du W i c h e t et les boulets, de ce moulin à la tour 
des Lierres ( ). En gros, les a rmes de trait étaient donc appe lées à 
dé f end re la ville là où il y avait des fossés remplis d eau tandis q u e 
les bouches à feu tenaient les lossés secs. 

(64) WILLAME, Note sur les Serments nivellois, Annexe II, 90 , pp. 136-139. Mais déjà, en 1449. la 
ville s 'engagea à payer 36 sols artois de gages aux couleuvriniers (id., p. 53) . 

(65) id., 10", p . 139. 

(66) id.. |6° , p . 147. 

(67) id., p . 171. 

(68) id., p . 64. 
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Accès voûte de la courtine nord 
avant restauration. 

Vue de la tour Simone 
avant restauration. 

O n retrouve les Serments , côte à côte ou par roulement, d a n s les 
Services de garde jusqu à la lin du X V I I P siècle (""). 

Rien d é tonnant , par conséquent , q u e les « arc Itères » de la tour 
S imone lurent t ransformées en « canonnières ». 

C e p h é n o m è n e est bien expl iqué par Viollet- le-duc à I article 
Architecture militaire cle son Dictionnaire (le I architecture française ('") : 
« partout où la chose lut praticable, on ouvrit des ambrasures dans les 
étages inférieurs des tours au niveau du sommet de la contrescarpe 
des fossés afin d obtenir un tir rasant, d envoyer des projectiles en rieo 
chets et de forcer l'assaillant à laire des tranchées profondes pour appro 

(fiy) l.cs comptes c o m m u n a u x du 15 juillet au 11 septembre 1787 renseignent que les trois Serments 

ont livre pour le service des gardes 2452 pots de bière à neuf liards le pot (WILLAME, Notes sur 

les Serments, p. 75. Voir aussi HANON, (Alph . ) , Anciennes gildes de Nivelles, pp. 130-1^2). 

(70) t. I, p. 410. 
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cher des places » ou encore, au chapi t re Four ( ' ) : «ou bien, cotiser 
vant I ancien système de la défense supérieure du XIVe siècle, destinée 
a u x arbalétriers, on perça des embrasures pour du canon à la base de 
ces tours, si elles étaient bâ ties sur un lieu escarpé, afin de battre les 
approches ». 

Cet te t ransformat ion est par fa i tement lisible à la tour S imone où 
I appa re i l l age des canonnières est nettement différent de celui d u pare-
ment du mur d a n s lequel elles s ouvrent. 

I ,a conformation de ces canonnières répond sensiblement à celle 
prescrite d a n s le document d ad judica t ion des t ravaux de la porte del 
Vaid, da té de 1427 : « ycelies cambres estoffees duseries pour entreir 
ens ycelies, de fenestres a leis deviers la ville, dunne chimnye, de trois 
kanonires pour traire bonbardes, ycelies kanonires bien larmiées par 
le devens si qu il puist avoir VI pies de leit et les trauls de devant de 
VIII poix de leit mies à son rent bien larmyees par le dehors ice Iles 
kanonnires, faire re ha tées pour prendre feniestres quant il plairat et 
faire gambes et vosures pardeseure si que on si puist aidier et cdleir 
ablement à son défense » ('"). 

Pour ce qui regarde I ouver ture à la gorge qui laisserait supposer 
qu elle lut prévue pour mieux aérer un local q u e les salves d une artil-
lerie encore é lémenta i re enfumai t , et afin de pouvoir introduire lacile-
ment du canon d a n s Ici tour, elle peut lort bien avoir préexisté à Nivel les 
à I utilisation des bouches à feu : cette conception d un lieu de dé fense 
qui perdai t sa qual i té lorsqu il tombait aux mains de I ennemi étail. 
en effet , d é jà de pra t ique courante d a n s le m o n d e romain ("'). 

O u t r e les embrasures , s ouvrent aussi d a n s le rez-de-chaussée de 
la tour deux passages (fig. 7 et 8) se faisant vis-à-vis de pari et d au t re 
de I ouver ture à la gorge et qui sont surmontés d un l inteau droit sup-
porté par deux corbeaux au prolil en cavet. C e s passages donnent 
chacun accès à un escalier par lequel on accédai t au chemin de ronde 
au sommet de la courtine, au travers de I épaisseur de celle-ci. sous 
une voûte en berceau irrégulier biais (fig. 25 et 24). U n e vingta ine 
tle marches — mais cela peut n être q u e figuratif — aurai t encore existé 
pour chacun des deux escaliers à la fin du XIX siècle (lig. 5). Au jou r -
d hui. il n y en a plus q u e cinq vers le S u d (lig. 25) el deux vers le N o r d . 

(71) t. IX, p. 114. 

(72) BUISSERF.T (J.) , ET DE PRELLE DE LA NIEPPE (Etlg.), Devis et cahier tics charges de la reconstruc-
tion de ta porte de Charlcroi à Nivelles l'an 1427, p. 70. 

( 7 5 ) V I O L L E T - L E - D U C , Dictionnaire.... t . I X , p . 7 1 . 
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Fig. 25. — Escalier d'accès à la courtine sud, Fig. 26. — Rampe d'accès à la terrasse 
après dégagement . de la tour, côté sud. 

U n palier de dépar t occupan t toute I épaisseur du mur de la tour 
a u bas des escaliers à chacun des deux passages , permettait à une 
porte d obturat ion des baies de s ouvrir à I extérieur du local. C e palier 
est couvert d un p la lond en dal les de pierre bleue, soutenu par des 
corbeaux-cordons en quar t -de- rond . Les gonds en fer des portes sont 
encore en place. 

Ln général , cette disposition des accès aux courtines obligeait les 
rondes circulant sur les aleoirs ( ') de traverser le rez-de-chaussée de 
la tour et de se faire ouvrir deux portes pour entrer et sortir de la tour 
af in de reprendre I au t re courtine. La tour lormait alors obstacle à la 
circulation cont inue de pla in-pied sur le sommet des remparts . 

L a pla te- lorme supér ieure de la tour S imone — ou I étage, si le 
dessin de Braeckman est exact (fig. 10) — était cependant accessible 
a u moins de la court ine se dir igeant vers la porte de Mons . L)e ce 

Fig. 27. -— Angle nord-est de la plate-forme Fig. 28. — Angle nord-est de la plate-forme 
de la tour, avant restauration. de la tour , après restauration. 

(74) Aleoirs ou uleoitrs. murail le de défense por tant crénelage et chemin de ronde réunissant deux tours. 
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côté en effet , I a terrasse présente un p lan incliné (fig. 26) prol on-
geanl le chemin cle ronde supérieur de la court ine qu i s appuya i t 
contre la tour en cet endroit par un arc appare i l l é lort bien visible 
sur les figures 15 et 16. N o u s n avons pas cru dev oir rétablir un 
escalier de pierres rappor tées qui reposait là sur u n e épaisse coucke 
de terre (fig. 25). Ma i s il n est resté a u c u n e trace matérielle de I accès 
à la terrasse par la court ine se dirigeant vers la porte de Soi gnies, 
tel q u e le suggère un document reposant au l 'on ds W i l l a m e du Ser-
vice de recherches historique de la Province de Braban t (fig. 29); le 
complément de pa rape t en cet endroit pourrai t donc sembler une erreur 
(fig. 28). C e p e n d a n t , une photographie prise en 1958 montre bien 
q u il n y avfiit là aucun passage (fig. 27), et celte absence de com-
municat ion est encore soulignée par la pho tograph ie publ iée par 
D e l a n n e (Bl.), Histoire de la Ville de Nivelles, a n n e x e 5 (fig. 50). 

Et ici se pose un véri table problème : comment I escalier, sous son 
berceau biais côté sud, débouchai t - i l sur la courtine, alors qu il ne 
semble pas y avoir une solution de continuité entre celle-ci et la tour, 
saul pour la part ie supér ieure qui f ranchi t un vide au moyen d un 
arc ? U n e seule explication semble plausible : celle de la création d u 
passage latéral au travers de la muraille, contre la tour, postérieure-
ment à la construction de I ensem ble. L' examen des a r r achement s du 
mur de courtine et du berceau biais de I escalier prouveraient q u e ce 
passage n était pas prévu à I origine (fig. 23). 

U n texte relatil à une aut re tour laisse supposer en effet qu au 
XVII ' siècle furent pra t iqués des passages au travers de la murai l le : 
« payé aux jurés por leurs droits d avoir visité la fosse, notamment la 
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tour du charnier et la chambre des arbalétriers et ordonné de faire un 
corps de garde de Iode chambre et que lade tour se reparera et se fera 
une se/i tinelle soi llan te dehors... » (' '). 

C e s passages servaient peut-être à a t te indre les f>arl>aquanes (ou-
vrages avancés qui permettaient à la garnison de se réunir sur un [joint 
saillant à couvert pour faire des sorties), afin de protéger une retraite 
ou I introduction d un corps de secours ( ' ') . C e q u e justif ieraient ces 
aut res textes, rel atifs cette fois à la tour S imone même, le premier du 
mois d août 1654 : 

« Payé par le Rentier Froment a Arnould I Empereur masson un 
jour et trois quarts de journée employées à boucher les Barhaquines 
de la thour Simonne par où les soldats et Bourgeois sortaient de 
nuict et autrement suivant le billet du mre des ouivrages moite-
mont... ilb vj s t vij drs » ( '); 

el le second, du 28 juin 1745 : 

« Eodem Die 

Messrs les jurés ayant été faire la visitte des ramparts ont résoud 
de faire venir douze marches de pierre pour communiquer du ram-
part occupé par les recollets a la porte de Charleroij item de faire 
Boucher le trou contigù la toîir des diables... » (' ). 

( 7 5 ) Compte 1618 A 1619 et 1619 A 1620. Rentiers, aoû t 1620. 
Archives généra les (lu r o y a u m e , Vil le cle Nivel les , n" 479, f" 45. 

( 7 6 ) C f r V101.ET-1.E-DUC, Dictionnaire..., t. II, p. I I I . 

(77) Compte des années 16$3 à 1654, de i f i f 4 à 1659. Rentiers. 
Archives généra les du r o y a u m e . Ville de Nivel les , n° 508, f° 39 r°. 

( 7 8 ) Ordonnances et résolutions de messieurs les jurés esta/dis de la part de sa Majesté en la fille de 

Nirelles. Archives généra les du r o y a u m e . Ville de Nivelles, n" 97, f" 165. 
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Fig. J i . — La tour Simone, à l'issue des travaux de restauration en 1958. 
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C O N C I A J S I O N 

L a tour S imone .— et par voie de conséquence tout le mur d enceinte 
de Nivelles sur lequel elle faisait saillie — aurai t été édif iée dès la 
lin du x i r siecle. 

O c c u p a n t une position surélevée par rapport à la contre-escarpe 
bo rdan t un lossé sec, elle a été assise directement sur le sol rocheux 
et construite a u moyen de matér iaux trouvés sur place. 

D après des documents g raph iques qui peuvent n être qu une inter 
prétation de la réalité, elle aura i t eu un étage. Q u o i qu il en soit, I ac-
tuelle p la te- forme qui la couronne était accessible par la courtine, côté 
sud, et la communicat ion d une court ine à I aut re se serait faite par 
le passage obligatoire en travers du rez-de-chaussée de la tour. 

O u v e r t e à la gorge, elle permit a isément son occupat ion par des 
bouches à feu lorsque vers le XIV' siècle I artillerie eut s u p p l a n t é les 
a rmes cle trait. Ce t t e nouvelle destination en t ra îna la t ransformation 
des meurtr ières en canonnières , avec comme résultat un appare i l l age 
différent des éléments. 

M a l g r é I e nombre impressionnant de sièges et assauts q u e subil 
Nivell es du XII au XVIII siècle, il semble q u e la tour Simone, comme 
la p lupar t des aut res tours et portes de la Ville, ait été hab i tée dès 
1526. El le I était en tous cas par les arbalétr iers en 1636. C est ce 
((u expl ique la fermeture de I ouverture à la gorge par le mur percé 
d u n e porte qui existe encore, et peut-être aussi I obturat ion des pas-
sages vers les courtines, q u e nous avons dégagés en 1058. 

I r ans formée en lieu d a isances public en 1780, elle é c h a p p e r a à 
la destruction prévue par un décret impérial de 1781 visant le démen 
tèlement de loules les places lortes. 

El le évitera encore la démolition décidée par le Consei l de Régence 
en 181 I grâce à son acha t par le Sieur I )e N e u f b o u r g qui la main-
t iendra en place. 

Sa maçonner ie , a b a n d o n n é e dès lors à la lenle désagrégat ion de 
ses joints par les racines de p lantes el d a rbus tes qui y trouvèrent ma 
tière à proliférer, ses murs lentement a rasés par la populat ion du voi 
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sinage, la lour Si mone était au seuil de la ruine totale lorsque les 
édiles de la Ville décidèrent , en 1958, de son rachat et de sa conser-
vation au titre de monument historique. 

A p r è s la restaurat ion par nos soins à I époque , le Service techni-
q u e communa l recouvrit encore sa pla te- lorme d u n e couche de roofing, 
alin d empêcher les infiltrations d eau de pluie qui, paraît-il , persis-
taient. 

Ses trois haies d accès bientôt sans doute nant ies de grilles en fer 
lorgé q u e nous avons dessinées, la tour S imone pourra servir de petit 
musée lapidaire sans qu il faille y assurer une surveillance, le local 
é tan t désormais visible de I extérieur. 

Formons le vœu q u e cet exemple soit suivi par d autres villes jadis 
lorlifiées, au plus grand profit de la connaissance de I architecture 
militaire du moyen âge. 
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I. Tableau chronologique des travaux (le restauration de la Tour Simone 
pendant l'été 1958. 

14 mai : Réunion préparatoire à la maison communale. 

27 mai : Déblayage, par 2 ouvriers de la commune, des terres rap-
portées contre le mur de clôture à rue. Tamisage d 'une 
partie des terres accumulées le long du pignon mitoyen est. 

28 mai : Continuation du déblayage par 3 chômeurs — remplacés peu 
après par trois terrassiers — des terres rapportées. 

29 mai : Continuation, par 2 hommes, du travail entrepris les jours 
précédents. Ouverture d 'un passage dans le mur de clôture 
à rue. Evacuation de 2 camions de briquaillons et de I ca-
mion de terres. 

30 mai : Continuation du déblayage, par 3 hommes. Evacuation 
de 3 camions de terres. 

2 juin : Dégagement, par 2 hommes, des substrauctions de la cour-
tine. 

3 juin : Dégagement, par 3 hommes, des parties basses de la tour. 

4 juin : Défrichement du terrain. Elagage des arbres poussant sur 
la tour. Evacuation de 2 camions de décombres. Ouvrages 
exécutés par 3 hommes. 

5 juin : L'élagage est suspendu pour permettre la prise des premiè-
res photographies, puis il est repris. Dessouchement des 
arbres du sommet de la tour et creusement, le long des murs 
extérieurs, d 'une tranchée de 1 m de largeur dans la couche 
de terre recouvrant la plate-forme de la tour sur 1 m d'épais-
seur. Ouvrages exécutés par 3 hommes. 

6 juin : Continuation, par 3 hommes, du travail entrepris la veille. 

Prise de photographies à l ' intérieur de la tour. 

9 juin : Même travail que le 6. Evacuation de 3 camions de déblais. 

10 juin : Continuation du travail entrepris les 6 et 9 ju in . Evacuation 
de 2 camions de déblais. 

11 juin : Sondage de la voûte par le dessus, au travers d 'une crevasse 
de 10 cm d 'ouverture au moyen d une pince métal l ique 
de 1,50 m de longueur. Dégagement des pierres branlantes 
du couronnement des murs extérieurs. 
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12 ju in : Un h o m m e se j o ind ra m o m e n t a n é m e n t l ' ap rè s -mid i à l ' équi-
pe des 3 ouvr iers qui occuperon t le chan t i e r du 3 j u i n au 
30 j u i n . Evacuat ion de 4 camions de terres provenant du 
sommet de la tour . 

13 ju in : Evacuat ion de 3 camions de terres provenant du sommet de 
la tour . 

16 j u in : Net toyage du sommet de la tour . 

17 j u in : Cont inua t ion du net toyage en t r ep r i s la veille. 

18 j u i n : Achèvement du net toyage du sommet de la t ou r . Enlèvement 
de 4 marches de p ie r re bleue disposées sur la r a m p e d 'accès 
à la p la te - fo rme . 

19 j u in : Net toyage de l ' i n t é r i eu r de la tour . Accès nord de la cour-
t ine d é m u r é et dégagement de 5 marches . Evacuat ion de 
4 camions de débla is . 

20 j u i n : Accès sud de la cour t ine dé inu ré et dégagement d ' u n e seule 
marche . Evacuat ion de 3 camions de terres . 

23 ju in : Tr iage des p ier res p rovenant des accès d é m u r é s et s tockage 
sur le t e r r a in . Net toyage des abords au Sud de la tour . 

24 ju in : Cont inua t ion du net toyage des abords de la tour . Instal lat ion 
d ' u n e c lô ture provisoire le long de la p rop r i é t é Be r t r and . 

25 ju in : Cont inua t ion des t ravaux précéden ts . Evacuat ion de 7 ca-
mions de ter res et de branchages . 

26 j u in : Cont inua t ion du net toyage îles abords . Sondage du sol en 
deux endro i t s à hau teu r des anc iennes cour t ines . 

27 ju in : Sort ie sur le te r ra in des p ier res qui encombren t encore l ' in-
t é r i eur de la tour . P r é p a r a t i o n de décombres à enlever le 
long du m u r à rue. 

28 j u i n : Le Conseil communal décide de confier les travaux de res-
tauration aux « Entreprises C,. et J. V andekerckhove frères», 
d Ingelmunster. 

30 ju in : P r épa ra t i on des décombres à enlever le long du mur à rue . 

1 e r juillet : Début du chan t i e r de res taura t ion p r o p r e m e n t di te . Etabl is-
sement d ' u n écha faudage t ubu l a i r e à l ' i n t é r i eu r de la tour . 
Trois ouvr iers qua l i f i és r e jo indron t désormais les ouvriers 
c o m m u n a u x - ou les chômeurs qui cont inueront le dé-
bla iement des décombres . 

2 ju i l le t : Cont inua t ion de l ' é cha faudage tubu la i r e . Démontage ap rès 
r epé rage , des p ie r res du couronnemen t des murs de la tour . 
Ewicuation de 3 camionne t tes de terres. 

3 juillet : Même travail que le j o u r p récéden t , sans évacuat ion . 

4 ju i l le t : Achèvement de l ' é cha faudage dans la tour . T ravaux de ter-
rassement pa r 2 ouvriers c o m m u n a u x . Evacuat ion d ' u n ca-
mion de ter re . 
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7 ju i l le t : 

8 jui l let : 

9 jui l let : 

10 jui l let : 

11 jui l let : 

Du 14 

au 28 jui l let 

29 juil let : 

30 juillet : 

31 juil let : 

1" août : 

19 septembre 

Nettoyage des joints de la voûte. Raccordement du chant ier 
au réseau de l 'eau. Un ouvrier communal s 'occupe du net-
toyage des abords. Evacuation de 3 camions de terres. 

Rejointoyage de la voûte sous le contrôle d 'un contremaî t re . 
Travaux de terrassement et de démoli t ion du mur de clôture 
à rue par 2 ouvriers communaux . Evacuation de 4 camions 
de terres et de 1 camion de briquai l lons. 

Même travail que le jour précédent . Evacuation de 4 camions 
de terres. 

Même travail que les 2 jours précédents . Evacuation île 
2 camions de terres. 
Fourni ture de 5 tonnes de sable rude. 

A par t i r de ce jour , seule l ' équipe de l ' en t repreneur sera 
sur place. Ragréage de la voûte. 

Période de congé pour les ouvriers du bâtiment. 

Monta d 'un échafaudage tubulaire à l 'extér ieur de la tour. 

Ragréage de la voûte par obturat ion de la crevasse depuis 
le centre de la plate-forme vers l 'angle nord. 
Reprise du nettoyage des joints de la voûte. Les meurtr ières 
sont démurées . 

Renforcement de l ' équipe habituelle par 2 hommes. Net-
toyage au jet d 'eau par l 'extér ieur , du restant de la cre-
vasse de la voûte, depuis le centre de la pla te-forme vers 

celte crevasse par coulage de mortier 
lissage. Nettoyage au je t d ' eau des 
ce travail. Brossage de l ' in t rados de 
l 'échafaudage intér ieur . 

le Sud. Obturat ion de 
au ciment l iquide et 
coulées intérieures de 
la voûte. Ajustage de 

Equipe de 5 hommes. Ragréage de la crevasse verticale au 
droit de la meur t r iè re S.-S.O. Nettoyage du parement des 
murs intérieurs. Fourn i ture de 2.5 tonnes de sable blanc. 
Les t ravaux consisteront dès lors à vider les joints des pare-
ments puis à les refermer , au ciment en p ro fondeur et au 
mort ier de chaux en surface. La f i rme Phil ips procédera à 
l ' installation de qua t re apparei ls de 1.000 Watts ( t rois à l'ex-
térieur et un dans le couloir d 'accès de la court ine sud à 
l ' in tér ieur) afin de permet t re l ' i l lumination «lu monument 
la nuit . 

La fin des travaux est marquée par une cérémonie publ ique 
en présence des autori tés communales . MM. Bar ) , échevin 
des travaux, et Y.G. Mart iny, architecte, y pr i rent la parole. 
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E x t r a i t s d u Registre des ordonnances et résolutions des trois membres 
de la Ville de Nivelles commençant l'an 1697 soubz le Pensionnaire 
M. Gilbert. 

« Du T' 9l,re 1718 

Ayant été proposé que I on n 'avoit plus de Bricques pour travail ler aux 
réparat ions des murail les de la ville, et autres ouvrages, qui journelle-
ment esteoint a faire et qu 'on pourroit en faire faire dans la prair ie 
de la dodaine a meilleur prix que de les achepter des marchands, aux-
quels on doit payer de charbon a mil six florins sans y comprendre le 
chariage, qui est de vingt sols par mil , a quel effect 011 en pourroi t 
convenir avec les ouvriers pour en faire l 'entrepr ise en marchandant 
avec eux pour tout livrer si comme houille, paille, et sable, etc. 

(F0 182 recto) 

Les trois membres ont résolu qu 'on feroit faire soixante mil de Bricques 
a quel effect le Sr premier ju ré est authorisé pour marchander avec-
tels ouvriers qu ' i l trouvera le plus convenable pour le Bien cle la ville 
el soubs les conditions qu ' i l jugera a propos tant pr la livrance des 
houilles, pailles, sable, que pour faire ledittes Bricques, lesquelles 011 
devera employer seulement aux réparat ions des rempar t s et autrement 
sans les poulvoir vendre aux part iculiers. » 

(F0 182 verso) 

« Du 16e dit to lx l" 17181 

Les trois membres ayant reveu leur résolution precedente du 7e 9bre 1718 
par laquelle il avoit été résolu de faire faire soixante mils cle Bricques 
at é té résolu qu 'en lieu cle soixante mils, on en fera faire nouante mils, 
auxquels le l{s Gilbert qui s'est offert de veiller à ce que lesdites Bricques 
soijent faites selon la convenance en arrêtes pour en faire faire dix mils 
pour son propre cjui seront placées sur l ' une des angles de la fournée 
à ses f ra ix ensorte que la fournée sera de cent mils. » 

(F" 185 r° et v") 

Archives générales du royaume, Ville de Nivelles, 11" 89. 

Résolution du 30 octobre 1635 relative au jardin des serments <le Notre-
Dame et de Saint-Georges. Cette résolution fut ratifiée seulement un 
siècle plus tard par « lettre d'octroy » du 18 février 1740. 

A) 1635. « L e 30 dudit mois octobre les Membres spécialement convo-
cquez et collegialement assemblez sur la requeste du reverend 
Pere Chrisostome Lefils gardien du Couvent des Peres recol-
lets cle cette ville, contenant en substance, que par le j a rd in 
des serments nostre damme et de saint Georges, contigu 
aux r ampar t s et à leur Eglise et par les mesmes rampar t s 
depuis ledit j a rd in jusques à la por te deslsaulx, les religieux 
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et Bourgeois assistans au service divin en leurd i te Eglise se 
t rouvoient le plus souvent d is t ra i t s et t roublez en leur dévo-
t ion. tant pa r les Conf rè res desdi ts se rments t i ran t s et fa isant 
leur fonct ion et debvoir , qu 'auss i j par p lus ieurs f anéan t s et 
garçon et m es me de nuict-avec des char res , y commet t an t 
p lus ieurs insolences au grand Scandai desdi ts rel igieux à 
quoi se pour ra i t r emedie r sy en accommodan t ceux desdi ts 
se rments a i l leurs d un au t r e j a r d i n , lesdits Membres estoient 
servis pe rme t t r e aud i t Remont ran t de f e r m e r de mura i l l es 
les en t rées des dites p laces et Lieux el endro i t s q u e par une 
p réa l l ab le visite se pou r r a i en t dés igner ou q u e lesdits sup-
pl ian ts fe ra ien t f a i r e et dresser deux por tes servantes pour 
les passages, en t rées et sorties des Bourgeois et Soldats fai-
sant les gardes aux occasions qui se p résen te ra i en t , desquel-
les por tes les Clefs se consignera ient ès mains des Rent iers 

pour ê t re r e f e rmées és archives de la ville et s 'en servir 
audi t e f fe t et ce ensuivant supp l iâ t q u e ledit Magistrat fu 
servv pour dieu et aumosne leur accorder la jouissance des-
di ts j a rd in s et r ampa r l s . telle q u e par leur o rd re leur esloil 
pe rmis d ' avo i r , pour y recuei l l i r que lque nou r r i t u r e , à l 'en-
tret ien des pauvres religieux et ce avec la réserve dudi t pas-
sage pour s 'en serv ir pour la nécessité desdi tes gardes , tout tes 
(plantes fois q u ' i l serai t besoing. les di ts Membres , veu 
m e u r e m e n t le contenu d ' ice l le requeste et p réa l l ab lemen t 
otiiz les connes tables et Conf rè res des dits se rments notre 
d a m m e et saint George y po r t an t leur Consentement pour-
veu q u e leur seroit accomodé d ' a u t r e j a r d i n ai l leurs el 
ayant aussy esté visiter lesdiles places el lieux d e m a n d e z , 
inc l inans favorablement à la d e m a n d e dud i t Révérend l 'ere 
Gard ien , en Considéra t ion des Char i t ab les Services (pie !a-
d i t te ville a t ou jou r s receu dudi t Couvent , tan t en l ' a f f l ic t ion 
de contagion q u ' a u t r e s nécessitez selon qu ' i l s esperen t encore 
de recevoir à l ' aveni r , ont accordé audi t Couvent la jouis-
sance desdi ts j a r d i n s et r ampa r t s . te l le q u e leur o rd r e leur 
pe rmet d ' avo i r et q u ' à cet effet ils pour ron t ér iger une mu-
rai l le . commençan t à l ' ex t rémi té de celle du sémina i re , du 
eosté delà magde la ine et cont inuant à la mura i l l e des ber-
ceaux desdi ts serments j u sques aux r a m p a r t s , à condi t ion de 
p lacer illecq au Lieu le plus convenable une por te de bonne 
l a rgeur pour v mener les Canons et aut res nécessitez de la 
ville et pa re i l l ement dél ivrant dresser au t r e por te à l ' en t rée 
des p iedroyes delà por te a lsaulx, du Costé dud i t Couvent , 
dont les clefs des a m b e d e u x por tes se dé l ivreront aux Ren-
tiers pour ê t re reservées és archives delà ville, pour les 
ouvr i r , y en t re r et avoir l ibre passage tout tes quan l e s fois 
(pi il sera nécessaire, sans aucun obstacle (pie ce soit el ce 
pour les gardes , rondes el sent inel les , tant des soldats de 
la garnison (pie des Bourgeois , à l ' o rdonnance (lesdits Mem-
bres et lors qu ' i l s t rouveront convenir , et c o m m e l 'on al 
accordé auxdi t s peres de pouvoir boucher la por te servant 
pour aller delà p lace du sémina i re aux r a m p a r t s aussy seront 
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obligez lesdits peres aux urgentes occasions qui se présente-
ront . ouvr i r la po r t e de leur j a rd in ent re leur Eglise et la 
maison Maître J acques p r e t e r b u , Consentant les di ts Mem-
bres q u ' a u d i t Révérend pere Gard ien de cette leur permis-
sion, Lel tres soyent dépe ichées pa r leur pens ionna i re en la 
fo rme o rd ina i r e . 

(Ext ra i t de cer ta in registre couvert de velain j a u n e 
po r t an t cet te suser ipt ion : 

Regis t re aux o rdonnances et resolut ions des trois Mem-
bres de la \ ille de Nivelles commensan t au mois de 
j anv ie r 1582 j u s q u ' y compr i s 3° de s ep t embre 1655 ou 
folio 330 verso. Se t rouve ce qui sui t . ) 

Et ensui te fol io 331 recto dud i t registre se t rouve le suivant . 
Le mesme j o u r 30 dud i t mois d ' oc tob re , lesdits Membres 
ou leur d i t te Spécial le assemblée , pour accomoder les ser-
ments de Notre d a m m e et de sainct George d ' u n e au t r e 
C h a m b r e et j a r d i n ont o r d o n n é q u e s ' accep te ron t les mai-
sons et j a r d i n s de Bromont au Brouwet , qui suivant les bil-
lets d ' a t t a c h e sous peu de jou r s se passeront au plus haut 
o f f r a n t , lors desquels j a r d i n s p a r a p r è s se pour ra i t irer u n e 
place de g r andeu r convenable pour les j a r d i n s desdi ts ser-
ments de Lieux à dés igner , d e m e u r a n t le reste au proff ic t 
delà ville. 

B) 1639. Et folio 335 dud i t Registre se t rouve : 

Le 27 de May 1639, les Membres assemblés à la reques t re 
des Connestables , voix et Conf rè re s des serments de nostre 
d a m m e et de St. Georges et ne s 'es tant peu accorder avec 
la vesve nicolas Tr ico pour son j a r d i n au Broet . ou que 
les berceaux estoient commencez , ils se sont en Corps t rouvé 
sur les fossés d ' e n t r e la por te de mons et delà Chaudes rue 
et lllecq advise la place q u e ceulx desdi ts se rments leur ont 
dés igné et qu ' i l s t rouvoient p r o p r e pour y fa i re leur j a r d i n , 
les membres ayant advisé ledit Lieu et y t rouvant de la Lon-
gueur et largeure suf f i sante pour y fa i re leur dit j a r d i n et 
n o m m é m e n t y annexan t ce que la vessve m"' p ie r re del-
c h a m b r e tenoi t avec sa p ra i r i e de la ville en louaige p o u r 
t ren te six ans, dont le louaige venoit en peu d 'années à 
exp i re r , le tout bien meuremen t advisé et q u e mesme la 
T h o u r S imone voisine estoit assez a m p l e et capab le pour 
y fa i re la C h a m b r e desds serments , lesd. Membres ont accordé 
aud ' se rment la jouissance desds fossés depu i s la por te Mon-
toise ju sques à celle del Chaudesr i ie . avec la par t i e des ds 
fossés incorporée dans les prect delà di te vefve m"' p ier re 
De l chambre à l ' expi ra t ion de son Bail. pour . . . fa i re leur 
j a r d i n el p o u r au plus j ou i r de ladi te place , l 'on fera i app la -
tiir lesdits fossés et dresser les berceaulx és Lieux les plus 
Convenables el à moindre f r a i s q u e fa i re se pou ldra et 
comme au j a r d i n de lad i t e vefve de Nicolas Tr ico la mura i l le 
avec la por te sont esté faictes aux frai/, de la \ i l l e . avec les 
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Gardes et part ie des bereeaulx et que dans ledit j a rd in est 
incorporée line ruelle de la ville al lant aux rampar t s , l 'on 
at ordonné que luy serat proposé, si elle veut rembourser 
tous les fraiz et despens faits par la ville audts ouvraiges el 
l 'argent aussi thiré pour faire les relieffs à Madame et autre-
ment et aussy payer le prix de l 'extinction de ladite ruelle. 
s\ non le tout serat demoly, la ruelle remise en son entbier 
el procédé contre elle à la restitution de l 'argent th i ré et 
advancé par la ville. » 

Kn marge de la 3e page se trouve écrit, en regard de 27 d e M a y 1639 
« ceste ordonnance, at sorti effect méinorié pour le serment nro danime 
el S' Georges ». 

Archives générales du royaume. Ville de Nivelles, n" 360. (Cession d 'un 
j a rd in par le Magistral, en remplacement de l 'ancien cédé aux Carmes, 
entret ien et location, 1635-17421. 

Transcr i t dans : G . W I L L A M E , Notes sur les Serments nivellois, Annales 
de la Société archéologique de Nivelles, t. VII , 1903, pp. 332-335. 

Détermination de la nature des pierres de la tour Simone, dite du Diable, 
à Nivelles. 

\ . Rappor t d analyse établi par M. P. de Henau, à l ' Inst i tut royal du 

pat r imoine art is t ique. 

«Echan t i l l ons E> 1758R.: clichés RS4/7-10, mai 1964. 

Roche siliceuse, très dure , beige parfois légèrement verdâtre , mou-
chetée de rouge brun (oxyde de fe r ) , traversée de nombreux fi lonnets 
de quar tz . La s tructure est submicrocristal ine, à aspect de quar tz i t e : 
la roche est fortement laminée et diaclasée. donnant par endroi ts 
un aspect schisteux, ou pseudonoduleux. 

Les échanti l lons proviennent de « l 'Eur i te » si lurienne, af f leurant à 
l 'ouest de Nivelles. C'esl une ancienne brèche rhyol i t ique, primitive-
ment vitreuse à s t ructure perl i t ique et f luidale. Dévilrifiée elle est 
composée essentiellement de calcédoine, séricite, chlori te et pvrile 
limonitisée. Des actions mécaniques très développées se manifestent 
pa r un clivage obl ique à la strat if icat ion, dé formant no tamment , en 
allipsoïdes très allongés, les globules siliceux correspondant aux 
anciennes structures perl i t iques. 

Il est probable que l 'a l térat ion (hydrolyse et gel) accentue les plans 
de discontinuité préexistants ( schistosité, diaclase, s trat if icat ion) qui 
ne sont pas toujours apparen t s en roche f ra îche, mais néanmoins mar-
qués. entre autre par des orientat ions préférentiel les des phylli tes. 

(s) P. de Henau. » 
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li. Texte explicatif du levé géologique de la planchette de Nivelles n" 129 
(pl . 7 de la feui l le XXXIX de la car te t o p o g r a p h i q u e ) , pa r M I C H E L 

MOURLON avec le concours de M . C . MALAISE pour le Siluro-Cambrien 
et les roches plutoniennes ( p p . 17-18). 

. . . « Au nord-oues t de Nivelles, au f aubourg de Soignies, on voit des 
schistes b igarrés «le no i râ t r e et de gr isâ t re avec grapto l i thes , et une 
pet i te couche d ' eu r i t e . Le feui l le tage présen te une inclinaison 
N = 60". t and is q u e l ' incl inaison réel le des couches p a r a î t ê t re 
S = 60", de m ê m e que celle de I ' eur i te . 

Les eur i tes ou rhyol i tes anciens se t rouvent in ters t ra t i f iées dans cette 
assise. Elles ne sont p lus exploi tées à Nivelles ac tue l lement , mais elles 
le fu ren t j ad is , et de plus elles ont é té l a rgement utilisées, comme 
m a t é r i a u x de cons t ruc t ion , pour une pa r t i e des anciens r e m p a r t s 
el deux vieilles tours recouvertes de l ierre . P lus ieurs gisements se 
t rouvent en dehor s de la ligne f igurée pa r la Val lée-Poussin et R e n a r d . 
C'est su r tou t au f a u b o u r g de Soignies q u ' o n les t rouve. » 

\ . Ordonnances du 22 août 1711! relative à la répression du dément élément 
des remparts par îles particuliers, et autres mesures. 

« De la pa r t de M a d a m e la Princesse, et des trois Membres 
de la ville de Nivelles. 

Comme non obs tan t nos o rdonnances precedentes plusieurs f r i ppons , 
vagabonds , ou au t res s ' emanc ipen t de demente le r les r a m p a r t s en j e t t an t 
bas les couver tu res des cour t ines , et e m p a r a n t les br icques , pieres et au t res 
m a t é r i a u x , au très grand interest de la Ville, ce pourquoi, il est au t re fo is 
bien sér ieusement d e f f e n d u a toul tes personnes de que l le condi t ion el qua-
lité il sont soit gens mar iez , ou a mar i e r , en fan t s de fami l le , domest icques , 
commensaux , et tous au t res nuls exceptez , n\ reservé de jetter bas aucunes 
couver tures des r a m p a r t s en e m p o r t e r les br icques , p ie r res et au t res maté-
r iaux. ou les démol i r en faveur que lconques , à pe ine que les cont revenants 
seront pun is selon la r igueur de loix, et p laccards de Sa Majes té , p rome t t an t 
lesd' de trois m e m b r e s a celuy ou ceux qui dénonceron t telles personnes 
a u d ' p r e m i e r j u r é une r ecompence de cincqs pa t tagons et que son nom sera 
tenu caché et secret . 

Et comme les présentes cha leurs excessives font a p p r e h e n d e r à la suite 
des malad ies dangereuses , il est o r d o n n é à tous bourgeois de quel le qua l i t é 
il sont de se dé fa i r e endeans cincqs jours de la publ ica t ion de celte de tous 
poreqs qu ' i l s t iennent engraissé et au t res à pe ine de confiscat ion et a ceux 
qui t iennent des oysons. cannes , eanna rds , el lapins de s 'en dé fa i r e aussv 
e n d e a n s le m ê m e t e rme à pe ine de pare i l le conf iscat ion, et de trois f lor ins 
d ' a m e n d e , e n j o i g n a n t a tous lesdits bourgeois de fa i re insessament bal l ier 
devant leurs maisons , et de j e t t e r pendan t ces présentés cha leurs , a com-
mencer de c e j o u r d ' h u y . trois sceaux d ' eau au mat in , et t rois au soir, à peine 
de dix sols d ' a m e n d e a charge des con t revenants , o rdonnan t aussv a tous 
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bourgeois (le fa i re e m m e n e r endeans trois j o u r s tous les fumiez qu ' i l s pré-
tendent leurs a p p a r t e n i r à peine de confiscat ion el d ' e n c o u r i r l ' a m e n d e sta-
tuée par nos o rdonnances précédentes , fait au Burau (?) le 22e août 1718. 

Par o r d o n n a n c e 
(s) ( i l l i s ib le) . » 

« L 'on renouvel le p a r cette la promesse de la recompense de dix pat ta-
gons a celuy ou ceux qui dénonceront les meres de lun ou lau t re des en fan t s 
t rouvez, don t la ville est chargée de la nour r i tu re , et en t re t i en t . 

Pa r o r d ' ^ 
(s) illisibles. 

Publ ica t ion fa ic te avec le t a m b o u r seulement en la ville icy 0-12-0. » 

Archives généra les du royaume . Ville de Nivelles, n" 106. 

Pap ie r . 2 F05 séparés , le verso du 2'1 en blanc, 31 cm X 19 cm. 

V I . Ordonnance du 31 août 171*) relative, entre autres mesures, à la répres-
sion du démentèlement des remparts f)ar des particuliers. 

« repe t tan t encor bien Sér ieusement par cette la de f fence poena le qui 
al é té d e r n i è r e m e n t fai t te au su je t des maté r iaux des r a m p a r t s et au t res de 
l ' a p p a r t e n a n c e publicq qui se t rouvent malgré nos de f fence j o u r n a l i è r e m e n t 
E m p o r t é , déc la ran t au t res fois q u e tous ceux qui seront convincu de tels 
vols seront puny selon l 'exigence a ceux qui feront la dénonc ia t ion suf f i sam-
ment p rouvé et le teni r leurs noms secret fait ce 31 8 l , re 1719. 

Par Ord" ' 
(si i l l isible. » 

Archives générales du royaume . Ville de Nivelles, n" 106. 

Pap ie r , 1 feui l le écr i te recto-verso. 31 cm X cm. 
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R I C H A R D F O R G E U R 

LA CONSTRUCTION 

D E L A 

COLLÉGIALE SAINT-PAUL A LIÈGE 

AUX TEMPS ROMANS 

E T G O T H I Q U E S 



TABL E D E S M A T I E R E S 

C H A P I T R E P R E M I E R . La collégiale romane 

1" L 'ég l i se : 

a ) e m p l a c e m e n t 16(1 

h l d e s c r i p t i o n 161 

2" Le c l o î t r e 162 

3" Le c h a p i t r e 163 

4" Le r é f e c t o i r e et le c e l l i e r 164 

C H A P I T R E II. La collégiale gothique 

1" Le c h œ u r 167 

2" Le t r a n s e p t et les d e u x t r avées o r i e n t a l e s de la nef 17(1 

3" L e s c i n q t r a v é e s o c c i d e n t a l e s d e la nef : 

a ) s o u r c e s h i s t o r i q u e s ' 7 8 

b ) é t u d e a r c h é o l o g i q u e 185 

4" Les t r o i s a b s i d e s 192 

5" La t o u r 197 

6" Le c l o î t r e 198 

l\ ' .-ll. Le l e c t e u r t r o u v e r a r e p r o d u i t s , à la p a g e 203, f i g u r e 23, le p lan d e l ' ég l i se en 185(1, 
et à la p a g e 204, f i g u r e 24, ce lu i de 1969. 



M a l g r é les f ructueuses recherches d u chanoine I himister, la chro-
nologie précise de la construction de I église Sa in t -Pau l reste à établir. 

R e m a r q u e s prél iminaires : 

1° J appuie ra i mes af f i rmat ions sur les t ravaux de I himister ('), sur 
la chronique de Danie l de Blochem (") et surtout sur les observations 
faites d a n s I église. 

2" I himister utilise cont inuel lement les expressions « côté droit et gau-
che » en tournant le dos au maître-autel . Blochem fait de même, 
mais en r ega rdan t cet autel ("). Il en résulte q u e la gauche de I un 
est la droite de I autre. Pour éviter ces confusions j appel lera i côté 
nord, celui qui se trouve vers le Vinâve-d île et côté sud, celui cpii 
longe le cloître; la tour é tant à I ouest et le c h œ u r à I est. 

(1) Essai historique sur l'église Saint-Paul... dans B.I.A.L., t. VI (1863) et VII (1865) ou Liège, 1867, 
403 p . in-8" que je désignerai par la lettre E; Histoire de l'église collégiale Saint-Paul... Liège, 
1890, 655 p. in-8" cité par la lettre H et Cartulaire... de l'église Saint-Paul, Liège, 1878, 701 p. 
in-8", cité par la lettre C. — L. HENDRIX, La cathédrale Saint-Paul à Liège, Liège, 1930, 79 p. 
in-4". O. THIMISTER, Le 12e centenaire de la m o r t de saint Lamber t , dans B.S.A.H.D.L.. t. X 
(1896) , pp. 331-378, décrit les travaux exécutés à Saint-Paul, à cette occasion. 

(2) Ecolâtre du chapitre, reçu chanoine en 1397, licencié en droit civil (B. f. 173 v"), décédé en 1467 
(B. f. 182 v°) ; il rédigea une chronique du chapitre Saint-Paul intitulée Uher de servis et aqua 
sancti J'anli servus sancti Pauli veut dire chanoine de Saint-Paul) . Une copie du X V I ' siècle (le cha-
noine Jean Canon, mor t en 1529, y est cité au f 201 v") repose aux archives tlu chapitre cathédral 
déposées aux Archives de l 'Evêché, transcrite aux folios 93 à 227. 
Elle sera désignée par la lettre B. Je rcmcrcie M. Jean Pieyns, archiviste de l 'Etat, détaché aux 
Archives de l 'Evêché qui m 'a facilité la consultation de ce très précieux manuscri t . Thimister a 
utilisé ce texte mais ses références sont parfois erronées. Le lecteur ne s 'étonnera pas si les miennes 
et les siennes ne concordent pas toujours . Blochem a connu le cloître roman et les derniers cha-
noines qui avaient vu la tour romane. C'est pendant sa vie que la tour et le cloître acîuels furent 
réédifiés. Soon témoignage d'ail leurs un ique est irremplaçable. 

(3) Le problème est impor tan t pour tous ceux qui utilisent les textes anciens. A Saint-Denis, 011 faisait 
c o m m e Blochem : la droite était le côté sud, côté épitre. N . ERAIKIN, L'église Saint-Denis à Liège, 
dans Bull. Comm. Monuments, t. 5 ( 1 9 5 4 ) , p. 21. 
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L A C O L L E G I A L E R O M A N E 

Il y a environ mille et q u e l q u e s années , le pr ince-évêque Erac le 
f o n d a les chapi t res de Sa in t -Mar t in et de Sa in t -Pau l . D a n s cette der-
nière église, i I établi t 20 chanoines séculiers dont le nombre fut porté 
à 30 pa r Notger ('). U n prévôt, élu parmi les chanoines ca théd raux 
dirigea le chapi t re jusqu au XII' siècle; d a n s la suite il n eut plus q u e 
des revenus et un droit de préséance et de justice. U n doyen et un chan t re 
veillaient aux bonnes mœurs et à Ici dignité des ollices tandis q u e I éco-
lâtre dirigeait I école et q u e le coste (cusfos) conservait les bât iments , les 
rel iques et les objets du culte. Le personnel nécessaire à la vie com-
m u n e des chanoines : boulanger , brasseur , etc., d i sparu t avec celle-ci, 
d a n s le courant du XII siecle. 

D aut re part , p endan t la période qui s é tend de la lin du XII au 
débu t du x v r siècle, des dona teurs fondèrent des autels, appe lés cha-
pell enies, auxque l s étaient a t tachés des prêtres chargés de chan te r des 
messes et cle p rendre part au chant de I office avec les chanoines . 
C e s chape la ins — une t rentaine — ne résidaient toutefois pas tous; 
en fait u n e qu inza ine d entre eux part icipaient au chant avec une dizaine 
d en fan t s de chœur , élevés aux Irais de I église. 

(4 ) Sources médiévales presque contemporaines des événements , citées par A. HAUCK, Kirchengeschichte 
Deutschlands, 3" Teil , 3 e et 4" édition, p. 1028, Leipzig, 1906, et la Vit a Notgeri, § 3. 
Les chanoines de Saint-Paul et leur personnel vivaient sous les normes de la règle imposée aux cha-
noines séculiers par le concilie d 'Aix la-Chapelle de 816 car Blochem cite la régula canoniealis 
(f. 102 r") et m ê m e des dispositions de cette règle concernant le dortoir et le réfectoire (f. 102 r" 
et H. p. 59) . Un acte cle 11 13 cite aussi la régula (C. p. 4) . C o m m e le m ê m e manuscri t contenait 
généralement les trois parties de l 'office cle pr ime que l'on récitait au chapitre à savoir le marty-
rologe, l 'obituaire, pour faire mémoire des donateurs , et la règle, ce manuscri t s 'appelait régula. 
C'est donc dans les obituaires qu'il faut chercher le texte de la règle suivie dans un monastère et 
non dans les manuscrits qui reposaient dans les bibliothèques. Une recherche systématique permettrai t 
de résoudre la question si controversée de ,1'appairtenance des couvents à un ordre . 
Charles DEREINE (A.S.A.N. 45, 1950, p. 192 et Les chanoines réguliers au diocèse de Liège, p. 146. 
Brux. 1952) cite les textes de la règle d 'Aix conservés jadis dans les collégiales de Huy, Ciney, 
Liège Saint-Pierre, Saint-Paul et Sainte-Croix, Visé et Tongres . On y ajoutera celui de la collé-
giale royale Sainte-Marie d 'Aix-la-Chapel le (Z.A.( ; . 46 (1926) 188-192) et celui de la cathédrale 
Saint-Lambert (ARCH. ETAT L| |<. 1, Cathédrale, Secrétariat, n° 294, du X 1 M s i è c l e ) . Ce dernier 
manuscri t ne reposait pas aux A.E.L. quand Ch. DEREINE fit ses recherches. 

Selon la Vita Notgeri du XI e siècle, Eracle aurait construit l'église jusqu'aux fenêtres et Notger 
l 'aurait achevée : c f . édition de G. KURTH, Notger de Liège, tome 2, p. 11, Liège, 1905. 
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I out ce personnel d i sparu t en 1797, quan t i la r épub l ique française, 
qui venait d annexer nos orovinces. suppr ima les chapi t res séculiers et 
les fonda t ions de messes dites « bénéf ices ». 

• 

U n clergé aussi lourni avait besoin d une g rande église et de vastes 
locaux pour vivre : chapitre , réfectoire, dortoir, boulanger ie , brasserie, 
etc.; édiliés dès le X e siècle ou, au p lus tard, au début du XP, ils furent 
remplacés , à partir du XIII' siècle, comme nous le verrons, par des 
constructions gothiques. 

1" /. église. N o u s ne connaissons quasi rien de I église romane ; 
elle d i sparu t au XIIIe siècle et on n entreprit jamais de fouilles. Heureu-
sement Blochem nous livre que lques détails à son sujet . 

a) Emplacement. •— Blochem précise q u e le mur méridional du 
bas-côté sud de I église gothique se trouve au m ê m e endroit q u e celui 
tle I é p o q u e romane ( '). L actuelle tour gothique, commencée de son 
temps ("), à la lin du X I V siècle, s élève sans doute sur I emplacement 
de la tour romane, car, d a n s le cas contraire, Blochem, toujours très 
précis, n aura i t pas m a n q u é de le signaler. Le plein de I actuelle église 
est d ailleurs assez proche de celui d u n e église romane, le transept 
lormant trois carrés juxtaposés (un pour la croisée, deux pour les croi-
sillons), et le chœur , un carré ('). 

(5 ) f. 180; H. p. 51. 

(6 ) f. 181. 

(7) Il serait plus judicieux de dire l 'abside cair le chœur est le lieu où se place le chorus c 'est-à-dire, 
ceux qui chantent l 'office. Or le chœur devait alors se trouver au milieu du transept, à la croisée 
c o m m e à Saint-Lambert , Sainte-Croix, Saint-Denis, Saint-Pierre, Soignies, etc. En effet, iil faut 
savoir que le nombre de stalles supérieures est toujours plus élevé — parfois de beaucoup, que le 
nombre de chanoines. 

Saint-Paul ayant 30 chanoines, il devait y avoir environ 40 stalles soit 20 de chaque côté; une 
stalle a toujours 65 à 70 cm. de large, ce qui ferait ici 13 à 14 m., auxquels il faut a jouter l'autel 
majeur et les espaces qui séparent celui-ci des stalles et du fond de l 'abside. Il était donc impossible 
de placer tout ceci dans une abside de 10 à 12 m. de long. Ce n'est qu ' à l 'époque gothique que 
l'on édifia de longs chœurs pour y placer le clergé et l 'autel (Liège Saint-Paul, Saint-Martin, Saint-
Jacques, Tongres , H u y ) . D 'aut res églises, réédifiées en gothique sur le plan roman, durent garder les 
stalles à la croisée du transept (Liège Saint-Lambert , Saint-Denis, Sainte-Croix, Dinant , Léau, etc.). 
Le jubé se trouvait , dans ce cas, entre les deux derniers piliers de la nef et non entre les deux 
premiers du « chœur » comme dans le premier cas. 

Faut-il rappeler ici, que les églises cisterciennes avaient, bien souvent, les stalles dans la partie orien-
tale de la nef, et, cas plus t ipyque encore, celui des grandes églises espagnoles dont le coro est 
situé au milieu de la nef, voire m ê m e dans la partie occidentale de celle-ci, m ê m e quand il s'agit 
de très vastes églises gothiques ! 
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h) Description. .— Sous le chœur se trouvait u n e crypte ( ), comme 
d a n s les autres églises conventuel les de I île. El le du t d isparaî t re au 
XIIIe siècle, lors de la construction du chœur actuel, car Blochem ne 
I a pas connue. Elle contenai t un autel . Le pavement et la part ie infé-
rieure subsistent peut-être sous le c h œ u r actuel. 

Q u a n t à la tour ( '), il I a vue et pré tend qu elle ressemblai t à celle 
de Sa in t -Den i s q u e nous connaissons bien. Elle avait deux voûtes 
superposees . Cel le du haut couvrait I é tage du c h œ u r occidental déd ié 
à saint 1 homas de C a n t e r b u r y mort en 1170 et canonisé en 1173. 
C 'es t devan t l 'autel de ce saint q u e le chapi t re chanta i t le trait Qui 
habitat in adjutorio Altissimi, le premier d imanche de carême. Il lut 
consacré en 1204 par G u i . évêque de Prénes te ("'), légat du pape , en 
I honneur des saints Thomas, Mar t in de 1 ours et de tous les saints. 
O t h o n de G e n e f f e le dota ("). Lors de la destruct ion de la tour romane, 
cet ai itel lut t ransféré d a n s la chapel le du côté nord, à côté de la porte 
vers l île, c est-à-dire vers Vinâve-d île, la troisième chape l le à partir 
de I est. A u rez-de-chaussée ('") s élevait un autel dédié à sainte Ger -
t rude, abbesse de Nivelles. Lors de la construction de la tour gothique, 
il lut ma in tenu au rez-de-chaussée de la tour; c est là q u e Blochem l a 
connu ( ). P e u avant le débu t du XVII ' siècle, les londat ions cle messes 
de cet autel furent t ransférées à I autel nord du jubé du c h œ u r parce 
q u e le ba s de la tour lut utilisé par les musiciens et q u e les messes 
célébrées aux autels du jubé étaient les plus faciles à suivre par le public. 

(8) B. f. l o i »" et 180. Thimis ter (H. p. 357) prétend que le 28 janvier 1408. la crypte f u t inondée 
et que les livres et joyaux qui s'y trouvaient , fu ren t détruits. Hélas, il ne cite aucune source et 
il est probable qu'il se base, tout en l ' interprétant mal , sur le texte de Blochem (f . 177 v° - 178) 
qui raconte que, peu après la bataille d 'Othée (septembre 1408), l'eau de la Meuse pénétra dans 
la trésorerie dont le niveau était alors très bas (.tune in jttndo depressam) et y détruisi t les chapes 
et les livres. Il n 'y est pas question de crypte. D'ailleu-rs le choeur actuel existait déjà en 1408 et 
une crypte n'a pu exister sous ce chœur tel qu'il est. — La crypte de Saint-Jacques est citée en 1095 
(V. BHRLIERE, Monasticon belge, t. 2, p. 9, Maredsous, 1928); celle de Saint-Jean en 1008 (G. KURTH, 
Notger de Liège, t. 2, p. 15, Paris, 1905; un autel No t re -Dame in crypta est encore cité au XVII" 
siècle à Saint-Denis (Arc/tires Vaticanes, Archivio délia nunziatwa di Colonia, n° 146. et S. ROR 
MANS. Notice des cartnlaires de la collégiale Saint-Denis, dans B.C.R.H., t. 54 (1872) , p. 28: 
il était à cette époque transféré dans une autre chapelle car la crypte n'existait plus. 

Elle aurai t été consacrée le 7 mai 968 par l 'évêque Eracle d 'après E., p. 4. C'est très probable. 

(9) B. f. 144 et 181. 

(10) B. t. 144. L'autel de l 'abside occidentale de Sainte-Croix fu t lui aussi dédié à saint T h o m a s de 
Canterbury, mais en 1320 seulement . 

(11) En 1244 d 'après E., p. 331 et lî. f. 144, 181 eJt 199 v°; H . p. 49. 

(12) B. f. 102 et 200; 181 r" et v°; H . p. 49. Coïncidence étrange : l'autel du vieux chœur de Saint-
Denis. au rez-de-chaussée de la tour était dédié lui aussi à sainte Ger t rude . S. BORMANS, op. cit.. 
île m ê m e que celui de l 'abbatiale romane de Gçmbloux d 'après L u c GÉNICOT dans A. S. A. N., 
t. 53 (1966) p. 257. 

(13) B. f. 181 r» et v°. 
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Blochem a jou te q u e I église ab antiquo possédait deux cloches : 
« P a u l a » et « Concord ia » ("), et un autel dédié à sainte Mar ie (15) qui 
fu t placé « sous la croix » d a n s la nouvelle église, c est-à-dire à I arc 
t r iomphal , à I entrée du chœur . 

2" Le cloître. Il s adossai t au f lanc sud de I église, comme de nos 
jours, mais « il formait qua t r e ailes, comme celui de Sa in t -Mar t in » ("'). 
L aile septentr ionale , celle qui longeait I église, se trouvait donc à 
I emplacement des chapel les actuelles de Sa in t -Lamber t et de Saint-
Joseph, contre le bas-côté sud. L aile est avait dé jà la largeur 
actuelle ( lhb"). 

Le mur méridional de I église romane, dit Blochem, réunissait les 
deux portes du cloître (' ). O r ces portes sont, encore de nos jours, à 
I endroit où il les vit. Il désigne les trois autres ailes par un nom cpie 
nous ret iendrons : I aile orientale est I aile du chapi t re (comme de nos 
jours), I aile sud est celle des écoles (le long de la rue Bonne-For tune) 
et I aile occiden taie « celle où est la porte par laquel le on va à Saint-
J acques » (' ). Ce t t e dénominat ion particulière semble indiquer q u e de 
son temps déjà , a u c u n e a n n e x e ne longeait cette galerie vers la P lace 
Sa in t -Pau l . L aile orientale, celle du chapi t re , abritai t d a n s la partie 
la plus proche de I église, I autel Sa in te -Mar ie in ambitu, Sa in te -Mar ie 
d a n s le cloître (' '). A u dessus, soit à peu près où se trouve actuel lement 

(14) B. f. 147 v° — Un moulage cle Concordia se trouve au musée diocésain. La cloche datait du 
XIII e siècle. 

(15) B. f" 102 et 197 v°. 

(16 ) B. f. 178-180. 

(16bis) Voir page 199. 

(17) B. f. 179 v° et 180 2°; H . p. 51. 

(18) Il y avait donc, de son temps déjà, un portail dans cette aile; il aura fait place à l 'actuel, édifié 
sous Corneille de Berghes (1538-1544) , très probablement . 

(19 ) Un peu plu-s au sud, il y avait un autel dédié aux saintes Catherine et Barbe in capella prope et 
ultra capitulum in claustris. Du temps du nonce Sanfclici (vers 1656, on y célébrait presque 
jamais (cf liste des autels conservée aux Archives du Vatican, ci-dessus citée). La liste de 1660 dit 
que cet autel avait été in capella domincxrum sacellanornm mais transféré à un autel du jubé. 
Le Chapi t re avait d e m a n d é le transfert au nonce. Cet autel, chargé de deux messes par semaine, 
avait été fondé par Simon de Fléron. 

Blochem et la liste de 1624 citent l 'autel Saintes-Marie-et-Barbe « dans le cloître », in ambitu. 
La liste de Sanfelici et celles qui lui sont postérieures citent l 'autel Saintes-Marie, Cather ine et 
Barbe in capella prope et ultra capitulum in claustris, in capitulo sacellanarum. 
N'aurait-Ll pas été transféré tlans l'actuel vestiaire des chapelains qui aurait servi alors de chapitre 
aux chapelains ? On aurait alors maintenu, par habitude, l 'expression in claustris (pourquoi le plu-
riel ?) En tous cas, en 1660 les fondat ions étaient transférées à l'autel du jubé pour que le 
peuple puisse assister aux messes, qu 'on y célébrait. L'ancien autel fu t alors démoli car Thimis ter 
ne cite pas d 'autel dans le vestiaire des chapelains. 
Dans beaucoup d'églises mosanes, les nonces du XVII e siècle, t ransférèrent à des autels situés 
dans l'église, les fondat ions faites à des autels peu accessibles ou peu visibles situés dans le cloître, 
la tour, etc. 

L'expression in claustro ne doit pas toujours être prise à la lettre. C'est ainsi qu 'en 1215 on dési-
gnait la chapelle Saint-Gilles, accolée à l'est du chapitre, lu i -même adjacent au cloître de Notre 
D a m e à Aix-la-Chapelle (K. FAYMONVILLE, Der Dom zu Aachen, p. 140, Munich. 1909). 
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le « petit orgue », précisément un rien au sud, se voyait une c h a m b r e 
si tuée donc à I étage, c h a m b r e qui servit de b ib l io thèque (""). Blochem 
ne d o n n e aucun détail sur la lorme ou I aspect du cloître roman qui 
devai t ressembler à celui de longres . Selon lui u n e croix se dressait 
au milieu, « comme d a n s les autres collégiales » ("'). 

3° Le chapitre. C o m m e d a n s p resque toutes les églises, le chapi t re 
se trouvait là où il existe encore (""). d a n s I ang le formé par un bras 
du t ransept et par le cloître. O n y récitait la seconde part ie de I olfice 
de prime et entre autres, un chapi t re de la règle des chanoines rédigée 
en 816, à Aix - l a -Chape l l e , d où le nom at t r ibué à cette salle; il conve-
nait dès lors q u il soit très proche du chœur . Blochem n en dit rien. 
I outelois u n e liste d autels, da tan t du X V e siècle, insérée d a n s le ma-

nuscrit Blochem f ) (liste q u e j utiliserai souvent et q u e j appel lera i 
par facilité, liste Blochem — encore q u il n est nul lement prouvé qu il 
en soit I au teur f"4]), nous éclaire q u e l q u e peu sur la salle capi tulaire . 
Elle devai t être assez vaste car on y trouvait 3 autels au moins. La liste 
nous cite 5 autels, mais il ne faut jamais perdre de vue qu au moyen 
âge le mot altare peut désigner une fondat ion de messes à célébrer sur 
un autel . D e u x ou trois fondat ions peuvent être faites au même aute l ; 
on citera alors 2 ou 3 altaria, alors qu il n y a qu un seul autel , maté-
riellement par lan t . Il est donc possible qu il y ait eu 5 autels, mais je 
crois plus p robab le q u il y avait 3 fondat ions a t tachées aux 3 autels. 
Ceux-c i sont énumérés : in capitulo, in média capella. S y trouvent 
I autel des saints P a u l et Maur i ce fon dé par Nicolas , vesti (curé) de 
Sa in t -Georges en H e s b a y e et I autel dédié à sainte M a r i e et aux saints 
Pierre, Pau l , Jean-Bap t i s t e et J e a n I évangéliste, fon dé par le chano ine 
G u i l l a u m e de Berlo, décédé en 1280 ("'). 

Vers le sud, in capitulo, in capella angulari versus scolas, se voyaient 
I autel Sa in te -Mar ie et Sa in t - Jean-Bap t i s t e londé en 1312 par le cha-
noine Grégoi re de Bé thune , coste de Fosses, et 1 autel Sain ts -Pier re 
et I au I C6). Vers le nord, vers I église, in capitulo, in capella angulari 

(20) B. f. 178 r° et v°. 
(21 ) B. f. 154 v° et 155. 
(22 ) Il fu t toutefois reconstruit au XVI° siècle. 
(23) F° 197 v° - 202 v°. 

(24) Nous avons vu qu'elle contient la ment ion du chanoine Jean Canon, mor t en 1529, soit 62 ans 
après le décès de Blochem. 
J'utiliserai également une liste de 1624, publiée par Thimis ter , E., pp. 331-333 et H., pp. 408-410, 
qui énumère 28 autels (le dernier est cité deux fo is ) ; une autre, contemporaine, aux Archives 
vaticanes, Archivio delta nunziatura di Colonia, n° 147, qu i cite 37 autels, et enfin, deux autres 
de 1650, conservées aux Archives de l 'évêché sous la cote, C. I. 9bis qui en énumèren t 39 et 40, 
la seconde liste citant d'ailleurs, une fondat ion de 1683 ! 

(25 ) Dont la pierre tombale se trouve dans le préau du cloître. 

(26 ) Epi taphe dans Henri VAN DEN BERCH, t. 1, p. 88, n° 305. Elle rappelle la fondat ion de l'autel 
et fixe la date de décès du chanoine à 1313. L'acte de fondat ion est transcrit dans C. p. 127. 
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versus ecclesiam, se trouvait 1 autel dédié aux saints E t i enne et Mar t in , 
fondé par le chano ine R e n a r d de Lupi ("'). 

A u milieu de la salle, la pierre tomba le de la comtesse A l p a ï d e 
qui d o n n a I our innes au chapitre . Elle est ment ionnée comme telle, 
aux ka lendes de lévrier, d a n s I obi tuaire qui suivait le martyrologe 
en usage du temps de Blochem. L inscription funéra i re précisait qu Al-
pa ïde était comtesse de H o u g a r d e (JS). 

4° Le réfectoire. A côté d u chapitre , accolé au mur sud de celui-ci 
et au cloître, se dressait le réfectoire qui, du temps de Blochem, était 
laissé à I u s a g e du receveur d u chapi t re (emplacement actuel du ves-
tiaire des chape la ins et de la trésorerie); plus au sud encore, le cellier 
(emplacement actuel d u vestiaire des chanoines et locaux voisins) qui 
avait pignon sur la rue Bonne-F'or tune, condition nécessaire pour y 
amene r les grains ("'). 

Le chapitre , I ancien rélectoire et le cellier, placés judicieusement 
I u n près de I autre, formaient donc u n e ligne droite. A I est de ces 
bât iments , là où se voit de nos jours la cour des sacristies, était le jardin 
d une maison canonia le située p robab lement rue sa in t -Paul ou, peut-
être sur I emplacemen t des sacristies actuelles. E n effet, le chapi t re avait 
interdit au propriétaire de cette maison de planter des arbres ou de 
construire, à moins de 10 pieds des fenêtres de I église, du chapi t re et 
du réfectoire. L a c t é de 1254 transcrit d a n s le car tulaire est formel à 
cet égard ("'). 

Blochem par le peu de I aile sud du cloître. En t re elle et la rue 
Bon ne-f or tune se si tuaient les écoles (actuel lapidai re et annexes du 
M u s é e diocésain). Il ne dit rien de 1 aile occidentale. N o u s savons 
seulement qu un portail y donnai t accès vers Sa in t - Jacques et q u ' u n e 
maison était adossée à cette galerie du cloître et à la tour ("'). 

C est tout ce qu on peut savoir au jou rd hui sur la collégiale romane 
el ses annexes . Puisse-t-on un jour en louiller le sol pour I obliger à 
révéler ce qu il sait d une institution millénaire. 

(27) Ces autels sont cités avec leur localisation et le nom îles fondateurs , aux folios 200 à 202 du 
manuscri t Blochem. 

(28) B. 90 v° et 101. Cette pierre est décrite par Henri van den Berch. Epitaphier, édition Ph. de 
L imbourg , t. 1, p. 85, n" 288 et par le Tableau du clergé du diocèse de Liège, p. 98, Liège, 1794. 
Voir à ce sujet : J. VAN DKR VELPKN, Alpeide, stichteres der collégiale k,"'k l'an Hoegaarden dans 
Eigen Sc/ioon en de Brabander, t. 36 (1953) , p. 6. — E. p. 7. 

(29) B. f. 90 et H . 50. Thimis ter a cru que ces locaux se plaçaient en ligne droite sur un axe ouest-est, 
parallèle à l'église, allant du chapitre vers la rue Saint-Paul, alors que d e toute évidence, l 'axe 
est nord-sud, al lant du chapitre vers la rue Bonne-Fortune: les bât iments étaient ainsi placés 
c o m m e dans tous les monastères médiévaux, l ' implantat ion de Thimis ter eut été unique au 
m o n d e et le cloître n 'aurai t plus longé les annexes ! 

(30) C. p. 58, 5 9 . 

( 31 ) B. f. 139. 

164 



C H A P I T R E II. 

L A C O L L E G I A L E G O T H I Q U E 

Pour é tudier en détails le m o n u m e n t. il fau t au préa lab le connaî t re 
toutes les parties édifiées ou reconstruites au XIX' siècle ( lbs), à savoir : 

a) face nord (Vinâve-d île) : le collatéral du c k œ u r ; tous les contre-
lorts, a rcs-boutants et pinacles, la ba lus t r ade placée au bas de la 
toiture, le gable et la part ie inférieure de la g rande lenétre d u tran-
sept ; aux chapel les latérales, le pa remen t extérieur du mur, les 
lenestrages, la galerie et les p inacles ; à la grande-nef : contreforts, 
arcs-boutants , pinacles, galeries et les fenest rages des 2 premières 
fenêtres (vers la gauc he. vers I orient) refai tes par D e l s a u x selon 
le dessin des cinq autres ( f i g /); 

U.-k li.i - m. 

Fig. I. — Façade nord. Etat actuel. Dessin de Charles Delsaux. 1850 (Licge, Musée diocésain). 

(Photo B . U . L g . ) 

(il bis) Sur ces t ravaux, voir, J. DELSAUX, Les monuments de Liège. 2 pages et planches 7 à 12. Liège, 
1858, in folio : plans, coupes et élévations trop réguliers — L. HENDRIX, Comment fut conçue 
la restauration de la cathédrale de Liège en 1850, dans Leodium. 22 (1929) pp. 7-18 (cri t ique 
très sévère) — Ch. LUCAS, L'église Saint-Paul, cathédrale de Licge, 1232-1289, s-l.n.d., 64 pages 
in-8" (panégyrique) écrit vers 1905) — O. THIMISTER, Fêtes et travaux commémoratifs du 
XIIe centenaire de la mort de saint Lambert dans B.S.A.H.D.L. 10 (1896) , pp. 331-378. 
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b) face est (abside) : le hau t des contreforts, les pinacles et la galerie 
relaits en petit granit alors q u e tout le reste est en pierre de Lorraine 
recouverte d un endui t gris par le « res taura teur » [jour unif ier et 
lui donner î aspect du petit granit ; 

c) lace sud : collatéral, a rcs-boutants et contreforts; arcatures , bal us-
t rade et pinacles du c h œ u r (fig. 20); contreforts et gables du bras 
sud du t ransept ; grande-nef : arcatures , 2 fenestrages or ientaux 
refaits par Del saux selon le dessin des autres, couverture des arcs-
boutan ts et de leurs piles ; chapel les latérales de I a nef : pinacles, 
ba lus t rades , parement extérieur, tourelle cl escalier du petit jubé; 

d) l a çade occidentale ( I ournan t S a i n t - P a ul) : fenest rage refait en 
style « r ayonnan t » vers 1905, au lieu du f l amboyant qui s y trouvait. 

* 
* * 

L église est bât ie en calcaire, saul I extérieur de I abs ide qui est en 
pierre de Lorra ine comme celle de Sa in t -Denis , et les parties sculptées 
qui sont en pierre de sable de la région de Maas t r i ch t ; au sud quel-
ques mètres carrés d u parement sont en grès houiller p robablement 
réutilisé, car ce matér iau ne fut employé, à Liège, qu à I é p o q u e romane ; 
le mur extérieur du triforium, enduit vers la ne! et visible des combles 
des bas-côtés est en grès houiller de réemploi. 

* 

* * 

D e p uis I appari t ion du style gothique d a n s nos régions et la réédi-
fication de la ca thédra le Sa in t -Lamber t , entreprise en 1185, les cha-
noines de S a i n t - P a u l est imèrent q u e leur église romane était démodée 
et entreprirent de la reconstruire (''"). C est p robab lement sous le doyen 
O t h o n de G e n e l l e , cité comme tel en 1227 et en 1245 ( !), q u e les 
t ravaux débutè ren t . P robab lemen t ?... car c est une source très tar-
dive ( 4) qui nous I a p p r e n d , mais cette aff i rmat ion concorde avec le 
style de I édif ice; de plus elle est conf i rmée par le texte cl une lettre de 
1254 par laquel le Pierre, cardinal diacre de San-Giorgio-in- Velab ro, 
légat du Sa in t -S iège d a n s nos régions, accorde des indulgences aux 
fidèles qui contr ibueront à la construction de la collégiale q u e les cha-
noines (le novo construere inceperunt opere sumptuoso (") . Enf in . le 

(32 ) Sur un plan très proche de celui qu ' a dessiné Thimis te r (H . p. 45) sauf les chapelles accolées 
à l'est tlu transept. En réalité, l 'église ne fu t pas achevée selon ce plan primitif puisque, c o m m e 
nous le verrons, les cinq chapelles latérales du nord furen t édifiées en m ê m e temps que la nef. 
J. DELSAUX, Les monuments de Liège. 2 pages, et pl. 7-12, Liège, 1858, in-folio publie des plans, 
coupes et élévations trop réguliers. 

(33) E. SCHOOMEESTERS, Les doyens de la collégiale Saint-Paul à Liège dans A.H.E.B., t. 36 (1910) , 
p. 3 4 9 . 

(34) Chron ique en vers, du doyen Albert DE LIMBOURG (1604-1627) publiée par Thimis ter dans E., 
p. 325 et dans la Fundatio collegii Sancti Pauli leodiensis, p. 14, Liège, 1622. 

(35 ) U. p. 60 qu i édite le texte avec la date MGCL1II d 'après B., f. 226-227. Le manuscri t de Ii. 
j>orte bien la date 1254, et en l 'occurence, il ne peut y avoir confusion entre les styles de Pâques 
ou de Noël. 
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I l avril 1289, I é v ê q u e auxi l ia i re de Liège consacra le maî t re -au te l et 

liuit au t r e s à savoir six d a n s le t r ansep t , un a u chap i t r e et lin d a n s 

le cloître ('"'). U n poui lié O da t ant de I ex t r ême fin d u x i i r siècle nous 

révèle la liste d e 15 au te l s londés d a n s la collégiale. Il é n u m è r e les 

six au te l s susdi ts , d e u x d a n s le chap i t re , S a i n t - P a u l ainsi q u e No t r e -

D a m e et S a i n t - P a u l , celui d u cloître, celui d u r ez -de -chaussée d e Ici 

tour, d é d i é à sa in te G e r t r u d e , I aute l S a i n t - T h o m a s d e C a n t e r b u r y , 

a u premier é t age de la tour, en fin I es au te l s S a i n t - G e r m a i n , Sa in t s -

Miche l et E l i s abe th , S a i n t - S a u v e u r et les D o u z e A p ô t r e s q u e je ne suis 

pa s p a r v e n u à si tuer sur le p lan d e I église d u X I I I ' siècle. N o u s les 

re t rouverons q u a n d ils au ron t é té d é p l a c é s a u cours d u siècle su ivant . 

Ils é ta ien t v r a i s e m b l a b l e m e n t adossés a u x co lonnes de la nef , c o m m e 

cela se voyait a i l leurs ; il n existait pas d au t res possibil i tés d e les p lacer 

d a n s I église. 

P o u r le X I V ' siècle, nous sommes privés d e textes h is tor iques , 

d i p l o m a t i q u e s ou na r ra t i f s ; il f au t a t t e n d r e le X V " siècle pour en retrou-

ver grâce à la c h r o n i q u e d e B lochem. P a r contre nous découvr i rons 

d a n s les l onda t ions d au te l s et les i n h u m a t i o n s , des repères chrono-

logiques très précieux. E n les ut i l i sant et en in te r rogean t les pierres 

et la c h a r p e n t e nous essayerons d e re t racer la chronologie d e la con-

struction. 

I " Le chœur. 

On a toutes ra isons d e croire q u e la réédi l ica t ion d é b u t a pa r le 
c h œ u r . E n el le t c est ainsi q u on p r a t i q u a pour I i m m e n s e ma jo r i t é 
des églises goth iques . Ce l l e s qu i sont inachevées conservent u n c h œ u r 
go th ique et u n e nef r o m a n e , c o m m e à S a i n t - D e n i s à Liège, à B e a u v a i s , 
etc. (la ca théd ra le d e Col ogne ne p o s s é d a cpie son c h œ u r , d u XI IL a u 
XIX ' siècle). D e plus, le style très s imple d u c h œ u r d e S a i n t - P a u l 
fait , à lui seul, a p p a r a î t r e I antér ior i té d e cette par t ie d u m o n u m e n t . Les 
l enes t rages consis tent en s imples lancet tes su rmon tées d oculi; les 2 fenê-
tres occ identa les é tan t p lus étroites n ont q u e 2 lumières , celles d e I est 
en ont 5. L a t ravée or ienta le est d a i l leurs un peu p lus longue . L a cha r -
p e n t e d u c h œ u r est to ta lement d i f f é ren te de celle d u reste de I église 
et d e I a b s i d e : les sabl ières , é tant les seules pièces long i tud ina les , 
suppor t en t les fe rmes ra idies pa r des j a m b e t t e s et pa r des cont re- f iches , 
s a n s fait ière ni sous-fa î t ière (fig. 2 et 5). C e t t e forme, assez rare, se 

(36) C. pp. 95-97, d 'après II. f. 222-225. — I). DEGRI I.I.E, Im date de consécration de la cathédrale 
Saint-Patd dans Leodittm, t. 13 (1914), pp. 26-28. 

(37) 1- BRASSINNE, Fragment d'un ponillé des collégiales du diocèse de Liège au XIII' siècle dans 
B.S.A.H.D.L. t. 16 (1907) 193-194. Ce pouillé doit dater de l 'extrcme fin du siècle comme 
le prouvent les mentions d'autels fondés à Saint-Paul à cette époque et les recherches faites 
sur le Chapitre de Huy pax Luc GÉNICOT, Les chanoines et le recrutement du chapitre de Htiy 
pendant le moyen-âge dans Annales Cercle hutois Sciences et Beaux-Arts, t. 27 (1963-1964) 1-99. 
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rencontre sur 1 abs ide orientale de Sainte-Croix à Liège, à la ca thédra le 
d A u t u n et aux collégiales de B e a u n e et de Sau l ieu en Bourgogne. 
El le était en usage à la lin de I é p o q u e romane et au débu t du gotli ique; 
elle fut encore utilisée au milieu du XIIIe siècle à I évêché d Auxer re ('"*). 

c i l a j u n . ; / 

$Ou**JL - c l i ^ t c r M . ^AjJl h ) dieux. ULOJutJU -

U C L 4 - x c - SKHJ . 

jç 0i4 h ^jo^ltùti - îcn^t y U ou. 

Fig. 2. — Charpente du choeur. Dessin de M. Jacques Halflants. Vers 1952. 

({8) E. VIOLLET-LE-DUC, Dictionnaire raisonné de l'architecture, t. 3, pp. 8 et 29, fig. Paris, 1857. 
H. JANSE et Luc DEYLIEGHER dans leur belle étude, très fouillée, Middeleenwse bel^appingen in 
het vroegere graa/schap Vlaanderen dans Bulletin Comm. Monuments et sites t. 13 (1962) 
299"374, n 'ont pas rencontré ce type de charpente, pas plus que Lasteyrie et Enlart . Une char-
pente, assez proche de celle de Saint-Paul, couvre le chœur de l'église des dominicains de 
Berne. (J. OBERST, Die mittelalterliche Architektur der Dominikaner... in der Schweiz, Zurich. 
1927, pp. 52-58 et H. HOFER et Luc MOJON, Die Kitnstdenl(màler des Kantons Bern, t. 5, 
p. 121, Bâle, 1969. et celui de Sainte-Croix à Liège. 
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U l \kn/>Ht_ 

Fig. 3. — Charpente tle la nef . Dessin tle M. Jacques Half lants . Vers 1952. 
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La voûte d u c h œ u r était contrebut tée par des arcs-boutants démo-
lis et reconstruits par D e l s a u x au XIX siècle. I oute trace de I état 
antér ieur ayant d isparu , ils ne sont connus q u e par des dessins. Vers 
1-130. on plaça un nouvel aigle d a n s le cl iœur ('") qui était éclairé, au 
moins aux fêtes, par deux couronnes de lumières ("'). 

A u x l ianes du c h œ u r s é tenda ien t 2 annexes dépourvues de com-
municat ions avec celui-ci. Il y avait ainsi, de c h a q u e côté, une salle 
paral lè le et une perpendicula i re à I axe de I église (voir plan p. 205). Cel les 
d u sud étaient séparées pa r la célèbre porte à pentures en fer forgé qui. 
d e nos jours, d o n n e accès au trésor. Elle le faisait dé jà , au XIII siècle, 
q u a n d la trésorerie occupait la salle au sud du chœur , perpendicula i re 
à celui-ci, telle cpte I liimister l a connue et décrite (") . Le c h œ u r de 
Sa in te -Croix est Manqué de 2 salles perpendicula i res à I axe, comme 
à S a i n t - P a u l ('"), elles da ten t du XIV' siècle. 

A r est le c h œ u r était p robab lement fermé par un mur plat, comme à 
Saint-C hristophe, à Sa in t -Anto ine , à Sain t -Pier re à Liège, à O r v a l , 
à Kortessem; ce mur d isparut q u a n d on édif ia I abside, au XIV7' siècle. 
Le maître-autel f ut consacré en 1289. 

2" Le transept et les deux tracées orientales de la nef. 

Le transept lut édif ié en même temps q u e le c h œ u r car I architec-
ture tle ces deux parties est très homogène. I .es murs sont percés tle 
fenêtres à lancet tes; il n y a a u c u n e recliercfie archi tectonique, ni pas-
sage, m tri! orium. Les 6 autels du transept lurent consacrés en même 
temps q u e le maître-autel et s appuya ien t tous au mur oriental. Il faut 
en effet se rappeler q u e les g randes baies qui a u j o u r d hui réunissent 
le t ransept a u x col la téraux tlu chœur , ne lurent percées tpie lors tle 
la construction de ceux-ci : en 1856 pour le nord, en 1875 pour le sud ('"). 
A u p a r a v a n t c 'était donc un grand mur plat . C e s 6 autels sont cités 
nomina lement par I acte de consécration et par le pouil lé de la fin du 
\ l l l siècle. E n al lant d u nord au sud, c était : 

1) autel Saints -Cal ix te , Fab i en et Sébast ien , fondé pa r Jean de M a u -
b e u g e ; 

2) autel Sa in t s -André et Mar t in fondé en 1249 ( " ) ; 

(.59) IL f- >74 <-*t >75-
( 4 " ) B. f. 1 7 5 . 

(41) E. p. 228 et H. p. 546. — R. EORGEUR, D'OÙ prorient la porte de la trésorerie de la cathédrale 
Saint-Paul d a n s Bulletin de la société Le l ieux-Liège, t. 6, n° 147 (1964) p. 436. 

(42) Plan tlans A. DELHAKS, L'église Sainte-Croix à Uège, Liège, 1963. 
(43) H. pp. 519 et 521. La p e i n t u r e m u r a l e qu i décora i t la face o r ien ta le tlu croisil lon sud du tran-

sept. da ta i t du XVI" siècle et fut dé t ru i t e en 1875 pou r percer la g r a n d e baie. 
J. HKLBIG, Lambert Lombard, peintre et architecte, pp. 47-51 et 75, Brux., 1893 et ]. HELBIG, 
l-a peinture au pays de Liège, p. 163, Liège, 1903. 

( 4 4 ) C. p. 54: E. p. 287: H. p. 353. 
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5) autel Sa in te -Mar ie fondé en 1258 ('"); 

4) autel Saints Jean l 'Evangél is te et Bar thélémy ; 

Vue vers l'ouest. 
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5) autel Sa in ts -Jean-Bapt i s te , Nicolas et Made le ine , fondé par le doyen 
Godesca l e en 1086 et t ransféré ici au XIII" ("'); 

6) autel Sa in t s -E t ienne et Lauren t , fondé en 1276. 

Il est f r a p p a n t q u e les autels 3 el 4 soient dédiés à N o t r e - D a m e 
et à saint Jean I Evangél is te . Ils étaient, à n en pas douter , placés des 
deux côtés de la porte d u chœur , aux pieds des s tatues de ces deux 
saints qui encadra ien t u n crucifix p e n d a n t à la voûte ou à I arc triom-
phal (' ). C e cruci fix écarté aux temps ba roques fut placé sur la porte 
d u cloître, puis remis à Sci place primitive mais doté ci une nouvelle 
croix, en 1884 ('"). C est pourquoi ces deux autels lurent tradit ionnel-
lement appe lés SU/J cruce, jusqu au milieu d u XVII siècle et ensuite 
siih jubileo, sous le jubé. C est en effet entre le c h œ u r et le t ransept 
ou, plus p robab lement , entre le t ransept et la nef. comme à I é p o q u e 
romane, ainsi cpi a Saint - l .ambert , Sa in t -Denis , Sainte-C roix, etc., q u e 
s élevait le jubé, p robab lement depuis le XIII" siècle (") . I outefois 
c e n est qu a u milieu d u XVI" qu 'on en trouve la première mention ( " ) . 
Le cruc ifix, la Vierge et Sa in t -Jean étaient posés sur une poûtre, appe-
lée Irel. comme à la collégiale Sa in t - J ean ; ils y étaient dé jà en 1296 ( ). 
A u XVII sièc le, le jubé fut réédilié à la même place; mais en 1711, 
il fui démoli et remplacé par une; cloison de marb re surmontée de sta-
tues et percée en son milieu par u n e porte en laiton ("'). A u XVII siecle. 
les autels cités ci-dessus I et 2 furent réunis en un seul, de même q u e 

(46) pp. 278 et 279. 

( 4 7 ) C o m m e tlans la p lupar t tles églises go th iques . Celui de H u y est cité vers 1240 par Luc OKNICOT, 
Bull. Comm. Monuments et Sites, t. 14 (1963) p. 379 d ' après Maurice de N e u f m o u s t i e r . Celui 
de T o n g r e s est f r é q u e m m e n t cité par Placide LKIÈVRI., L'ordinaire de la collégiale de Tongres. 
t. I. p. LI, Louvain , 1967. De celui tle Saint-Jean, subsistent les deux statues d u X I I P siècle, 
la Vierge et Saint-Jean, placées d a n s le porche mais qui étaient à leur place pr imit ive 
lo rsque S a u m e r y les y vit (Les délices du pays de IJège, t. 1, p . 13, Liège, 1734. Vu la distance, 
l 'obscurité, les couches de badigeons qu i couvra ient les statues, les longs cheveux de Saint-Jean, 

il prit celui-ci pour la Madele ine ! — J. HKLBIC, La sculpture et les arts plastiques au pays de 
Liège . . . , pp. 110 et m , 2'' édi t ion, Bruges, 1890. 

( 4 8 ) E. p. 207: 11. p. 519. — Bulletin de la Cildc de Saint-Thomas et de Saint-Luc, t. 3 (1876) . 
p. 168. — J. HEI.HIO, op. cit.. p . 111. 

(49) Il est p robable qu ' à l 'origine, les stalles aient été placées à la croisée tlu t ransept c o m m e dans 
tan t d 'églises romanes et à Sainte-Croix, Saint-Denis , Sa in t -Lamber t . O n les a peut-être placées 
tlans le c h œ u r , la où elles sont tle nos jours, au m o m e n t ou l 'abside a été édifiée, au X I V siècle. 

( 5 0 ) Un autel déd ié à la T r in i t é et aux Cinq plaies tlu Chr is t fu t f o n d é supra juhilaeum par le 
chano ine Eabry, senior le 10 octobre 1547. Liste de 1660. A. Evêché de Liège, C. I 9bis . 

( 5 1 ) Liste d e 1624 et 1660; B. f. 197 v° et 198 v°: E. p. 332 . 

( 5 2 ) Ci ta t ion d ' u n lumina i re en l ' honneur tle N o t r e - D a m e , stantis quasi super introitum chori. 
C. p. 109. 

(5$) R. EOROKUR, Notes sur la porte du chœur de la cathédrale de Tongres et la démolition des 
jubés au XVIII'' siècle d a n s C.A.P.L. , t. 49 (1958) pp. 4-10. — E . p. 191 et p lanche p. 190 : 
l 'autel m a j e u r , visible sur cette g r avu re est m a i n t e n a n t à l 'église décanale de Sera ing; il est de 
toute évidence u n e copie tle celui tle la ca thédra le Sa in t -Lamber t , reprodui t dans le Bulletin 
de la société Le Vieux-Liège, t. 5. ( 1 9 5 6 - 1 9 6 0 ) , pp. 388-389. 
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ceux du sud 5 et 6. Les deux autels ainsi constitués, un d a n s c h a q u e 
croisillon du transept , lurent reconstruits en style b a r o q u e ; ils sont visi-
bles sur le plan de 1850 (fig. 23). Q u a n d en 1711, le chapi t re détruisit 
le jubé, ils reçurent les fondat ions des autels du jubé, par permission 
expresse de I évêque Joseph-Clément de Bavière D . de sorte que, des 
6 autels , il n en subsistait q u e deux. Le sixième avait reçu en 1629 
les fondat ions de I autel Sa in t s -Côme et D a m i e n qui, adossé au m u r sud 
du transept , à I endroit où s ouvrent a u j o u r d hu i les portes vitrées con-
duisant au chapitre , avait été fondé en 1346 ('"). Vis-à-vis de lui, mais 
au nord, se dressait I autel N o t r e - D a m e , Sa in ts -Chr i s tophe , Roc h et 
Barl De, dit « chapel le M arka », fondé vers 1500. Il était situé aux pieds 
cle la lenêtre du bras nord du transept , sous un g rand arc en plein 

A . M < 

- j W r s i ' i r -

A " * 

f / f 
m 'ih i . i: 

I 

?.. . -
y . 

m T m - i j 
f ? f T ' - -

Fig. 5. — Coupe transversale sur la net. Etat actuel en 1850. 
(Dessin cle l 'architecte Charles Delsaux. (Liège, Musée diocésain). 

(Photo Bibliothèque Université de Liège.) 

(54 ) Archives de l'Evêché de Liège (A. Ev. Lg) n° 6. I. 9ter. 
(55) C. p. 606; E. p. 336. Ces portes sont néogothiques; avant 1850, il n'en existait pas: le chapitre 

était isolé de l 'église.. . c o m m e partout . 
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cintre ("''). Ce t t e fenêtre, ornée d un vitrail offert par le doyen G o d e -
Iroid de Co logne (1317-1355) ("'), fut ag rand ie en 1870. en aba issan t 
fortement la part ie inférieure qui fut alors décorée d arca tures copiées 
sur celles des chape l les ; d a n s c h a q u e nic he on peignit I effigie d un 
saint évêque du diocèse. 

A u dessus du gable de ce bras d u t ransept (saper o pus crucis eccle-
sie) se dressai t un a n g e de pierre. Sous le doyen Gil les Bissenhaye 
(1-151-1444), la f ab r ique d é p e n s a 200 florins du Rhin pour le rempla-
cer par un ange de p lomb et réparer le mur avec des c rampons de fer. 
C est D e l s a u x qui plaça la statue, en pierre, Sa in t -Pau l qui s y dresse 
encore et qui succède à un aut re Sa in t -Pau l , visible sur la gravure de 
R e m a c l e le L o u p ( " ). 

Q u a n t au croisillon sud, en 1870, en perçant un mur pour poser 
les orgues cpii a ccompagnen t la psalmodie, on y t rouva u n e porte de 
chêne ornée de belles pentures en fer forgé, da t an t du XIIIe siecle : elle 
est déposée au musée diocésain. Il semble bien q u e ce soit d a n s le mur 
occidental d u croisillon sud q u e cette porte fut découverte ( '). 

Lu t in sur le mur occidental , on dis t ingue très bien les 2 fenêtres 
cpii I éclairaient avant la construction des cha pelles I a téra les des nets. 
Llles ont pe rdu leur fenes t rage et sont bouchées . Ce l le d u sud est en 
part ie cac hée par I orgue du chœur . D u côté nord, le confessionnal d u 
pénitencier empêche de voir une jolie piscine gothique cpii servit jadis 
à la chape l le M a r k a . 

Il est curieux de constater q u e les fenêtres occidentales du t ransept 
sont b e a u c o u p plus larges q u e celles de I orient. Llles occupent toute 
la largeur disponible alors q u e les baies orientales sont de simples 
lancettes à 2 lumières surmontées cl un ocu lus à 5 lobes (fig. 5). D e 
plus, la lace occidentale ot lre un triforium, I au t re pas. 

I .es deux travées orientales de la nef, à savoir celles de la g rande 
ne! et des nefs latérales furent édifiées p e n d a n t la seconde moitié du 
XIII siècle, très p robab lemen t pendan t la même c a m p a g n e q u e le 
t ransept , car elles sont antér ieures aux cinq autres travées qui da tent , 

(56) H . p. 523: il est visible sur la gravure cle Remacle le Loup, reproduite dans les Délices du 
Pays de Liège, dans K. p. 105 et H. p. 496, ainsi que sur le relevé manuscrit de Delvaux (pl. 49) . 
Un arc semblable se dressait au m ê m e emplacement à Saint-Lambert . Celui de Saint-Paul 
disparut vers 1860 pour agrandi r la fenêtre vers le bas quand un grand vitrail dû à Capronnier 
fu t placé en 1866: H. p. 524. 

(57) H. t. 161 v"; il cite l ' inscription rappelant le nom du donateur . 

(58) B. L 181 v" et H . p. 495. 

(58 f r i s ) H . p. 524. La porte est reproduite en dessin, par L. DE FÏSKNNH, L'art mosan du XIIr au 
XVIe siècle. Recueil de monuments levés et dessinés, 3 0 livraison, pl. 37 et 38, Til leur , 1887, in-40 . 

(5<j) K. p . 199. 
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elles, du XIV siècle. C e s deux travées ont été construites sans cha-
pelles latérales, car les fenêtres des bas-côtés ont existé. I himister en 
a vu u n e au côté nord ; au côté sud elle est encore très visible du jubé 
de I orgue du c h œ u r cl où le lenest rage avec ses barlott ières sont acces-
sibles. D e plus, des deux côtés, la corniche en pierre de sable existe 
encore: elle couronne le mur gout tereau des bas-côtés (lig. 6). mais au 
nord, seules les deux travées orien tal es en sont pourvues, ce qui prouve, 
à I évidence, q u e les cinq autres travées lurent édil iées en même temps 
q u e les ch apell es latérales nord, sous u n e cha rpen te un ique , refai te 
in tégra lement par D e l s a u x en 1850. 

Les deux premières travées orientales des bas-côtés ont donc eu 
une première toiture reposant sur la corniche cle pierre cle sable, rem-
placée ou ag rand ie q u a n d les chapel les latérales leur lurent accolées. 

En résumé, on peut admet t re q u e le chœur , le t ransept et les deux 
premières travées des nefs da ten t de 1 2 4 0 à I 2 8 Q environ, da t e cle 
la consécration des autels de cette part ie cle I église. 

I)eux premières chapelles latérales nord. 

P e n d a n t les derniers siècles du moyen âge, .— pr incipalement du 
XII au XVI siècles — des personnes pieuses fondèrent des bénéf ices 

c.0 

8 

3 f 

L GRRni NE 

«i S <4 

Fig. 6. — Coupe île la corniche du bas-coté nord. Dessin de l 'architecte Camil le Kourgault 
d 'après les cotes relevées par M. Yvan Pironnet . [ 'j5S. 
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ou chapel lenies . Elles construisaient une chape l le accolée à u n e église, 
ou un au tel et y affecta ient des biens dont les revenus servaient à 
rétr ibuer un prêtre appe l é bénéficier, chape la in ou altariste. chargé d y 
célébrer les messes à I intention du donateur . C e s autels de plus en 
plus nombreux lurent adossés aux piliers de la nef, d a n s la tour, d a n s 
la sa Ile du chapi t re , le t ransept , etc. 

Q u a n d on ré< îdif ifi des églises à I é p o q u e gothique, on construisit 
au tour du chœur , un déambula to i re et des chapel les abs ida les pour 
abri ter ces autels . Souvent on se contenta de les construire le long des 
nefs latérales, entre les contreforts. O n commençai t généra lement — 
c est le cas à Sa in t -Pau l et à S a i n t - D e n i s — par le côté opposé au 
cloître ('") alin de conserver le plus longtemps possible, I aile du cloître 
a d j a c e n t e à I église. 

Les deux premières chapel les du côté nord sont les plus anc iennes 
de Sa in t -Pau l . Llles sont actuel lement réunies pour former, avec la 
troisième, la chape l le du Sa in t -Sacrement . I himister pense q u e les 
chapel les ont été construites, puis démolies et réédifiées (' ). Je ne 
crois pas pouvoir me ranger à son avis. Si on avait bâti ces chapel les 
en même temps q u e la nef, au XIII' siècle, il n aurai t pas fal lu les 
réédilier au débu t du X I \ ; elles n aura ient pas été démolies après 
q u e l q u e s décades . Pourquo i aurai t -on dépensé de I argent pour recon-
struire les deux premières chapel les alors qu il en restait neuf à bâtir f 
A cette é p o q u e précisément, on garnissait par tout les bas-côtés de 
chapel les latérales selon un type semblab le d a n s toute I Europe, adop té 
aussi à S a i n t - P a u I. Je crois plutôt q u on les a bâties très peu de temps 
après I achèvement des deux premières travées de Ici nel, soit peu 
après 1289, sinon leurs autels eussent été consac rés en même temps 
q u e les autres lors de la cérémonie de cette année . 

C e p e n d a n t on y a i nhumé dès 1282 ! Q u e l s sont les é léments cle 
data t ion ? 

Il f au t cl abord savoir q u e ces deux chapel les étaient séparées par 
un mur situé à I emplacement ac tuel du banc de communion, mur qui 

(60) A Not re -Dame tle Paris, 011 aurait édifié les premières chapelles le long tic la nef des 1235-1245, 
si l'on en croit Marcel AUBERT, Notre-Dame de Parts, p. 166, 20 édition, Paris, 192G. — 
A Amiens, les deux plus anciennes, accolées au transept, datent de 1290-1295 environ selon 
A. BOINET, La cathédrale d'Amiens, p. 12, Paris, 1951. — A Mayence, les chapelles nord furent 
édifiées de 1279 à 91; celles du sud furent substituées de 1300 à 1319 à l'aile nord du cloître 
qui fut sacrifié comme à Saint-Paul (DEHIO-GALL, Pfaîz und Rheinhessen, p. 5, Munich, 1951. 
On pourrait multiplier ces exemples : à Saint-Denis, la première chapelle apparut en 12<>6 
selon N. FRAIKIN, L'église Saint-Denis à Liège, dans le Bull. Comm. royale des Monuments 
et des Sites, t. 5 (1954) , P- 2 2 - — R- DE LASTEYRIE, L'architecture religieuse en France ù 
l'époque gothique, t. 1, p. 266, Paris, 1926 et C. ENLART, Manuel d'archéologie française: pie 
mière partie : l'architecture religieuse, t. 2, 3E édition, p. 537. Paris, 1929. 

( 6 1 ) H . p . 5 8 3 . 
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ne fu t al ja t tu q u en 1877 (' "). Atteignait-i l la voûte ! Je suppose q u e 
oui, pu i sque c est le r a s d a n s toutes les églises q u e j ai examinées ( ). 
L a première chape l le contenait un autel (depuis 1624 consacré au 
Sa in t -Sacremen l) fondé en I honneur des saints Mi chel, Jean el Elisa-
beth par le chano ine Michel de I ournai qui testa en 1299 ( ). Ph i l ippe 
Rocour y a jou ta en 1297 un bénéf ice en I honneur de saint François ( ) 
et R igaud de Horion, en 1587. un troisième déd ié au saint Sauveur . 
D a n s I a seconde chapel le se dressait un autel dédié aux D o u z e Apô-
tres ( ) et à tous les saints en I honneur de qui le doyen O u i l l a u m e 
de I ranoir avail fondé deux bénéf ices ('"). Il mourut en 1281 ( ) et y 
lut i nhumé ainsi q u e les doyens C iérard de hierset (+ 1315) ('"') et O o -
defroid de l .ohhes (t 1346) ('"). 

A cl mettons que la présence cle fondat ions d u XIII siècle finissant 
ne soit pas une preuve de I existence de ces chapel les à cette é p o q u e : 
on a p u les transférer, comme on le lit pour la troisième chapel le , mais 
on y a i n h u m é des doyens dès 1281 ! Il ne peut non plus être quest ion 
de chapel les romanes subsistantes, parce q u e pareilles ( ha pell es n exis-
taient pas à cet endroit . Aurai t -on élevé une construction gothique 
provisoire ? C e n est pas conforme aux hab i tudes médiévales . Il est. 
dès lors, fort p robable q u il s agit de I actuelle chapel le . Les chap i t eaux 
polychromes turent, semble-t-il, restaurés au siècle dernier lorsqu on 
démolit le mur de cloison; dès lors je ne crois pas qu on puisse y trou-
ver des a rguments . La seule chose certaine est q u e ces c hapel les sont 
postérieures au mur du bas-côté nord pu isque celui-ci a eu un toit indé-

(62) H. p. 532. Ici, pas plus qu'ai l leurs je n'ai vu cle traces des murs qui séparent les chapelles. 

(63 ) Liège, Saint-Lambert et Saint-Martin, Tongres , Bruxelles, Sainte-Gudule, etc. En réalité, ces 
chapelles étaient constituées par les murs des contreforts que lque peu élargis vers l 'extérieur: 
ensuite, on réunissait par un mur , ces contreforts élargis et on détruisait le m u r du bas côté 
pour réunir celui-ci avec la chapelle ainsi créée. On ne pouvait donc faire une chapelle cle deux 
travées: il eut fallu détruire le contrefort . A Walcourt , les murs de séparation des chapelles 
n 'a t te ignent pas la hauteur cle la voûte mais ils sont modernes. 

Delsaux, à Saint-Paul, a cru pouvoir démoli r plusieurs murs de séparation qui supportaient 
le contrefort et l 'arc boutant de la voûte cle la g rande nef. Ceux-ci privés de leur support naturel 
reposent, dès lors, sur l'arc séparant les chapelles. L'arc s'écrase et t ransmet le poids à ses 
propres supports : vers la nef. elle m ê m e contrebutée, rien ne bouge; vers le m u r extérieur — 
celui qui ferme les chapelles, — il n'y a pas cle contreforts suffisants d 'où un grave déver-
sement de ce m u r ! Pendant l'été 1969 des travaux très considérables dirigés par un ingénieur, 
le frère Joway, durent être effectués pour empêcher un grave déversement du mur sud des 
chapelles. Au côté nord, Delsaux avait tout refait ! 

(64) C. p. 109: E. p. 332 et El. p. 409: B. f. 199: cet autel est cité dans le pouillé du XIII'' siècle 
publié par Brassinne. 

(65) E. p. 83 et H . p. 361. 

(66) Cité dans le pouillé du XIII" siècle susdit. 

(67) B. f. 148 v° - 149 v° et 199 v°; H . p. 290. 

(68) E. ScHOOLMKI STHRS, Op. Cit., p. 349. 

(69) H . p. 290. 

( 7 0 ) H. p. 583. 
( 7 1 ) L . H K N D R I X , op. clt , p . 2 0 . 
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pendan t , comme le prouve la présence cle la corniche sus-dite. A u mo-
ment de la construction des chapel les , une toiture u n i q u e fut édif iee 
pour couvrir le tout et la corniche n eut plus sa raison cl être. N o u s 
avons vu qu il en est de même de tout le côté sud. 

En conclusion, il fau t reconnaître q u e le problème cle la da ta t ion 
des deux premières chapel les nord reste ouvert. D e s inhumat ions , depu is 
1281 font penser q u e l l e s existaient, mais le fait q u e les autels aura ient 
pu être consacrés en 1289 avec les aut res de 1 église et qu ils ne le 
lurent pas, laisse croire q u e lesdites chapel les n étaient pas bâties. Je 
répondra i à cette objection q u e nous n axons conservé le souvenir 
cl a u c u n e consécration d aute ls de chapel les latérales ni à Sa in t -Pau l , 
ni à Sa in t -Lamber t , à 1 ongres, ni ailleurs. Ils étaient bénis probable-
ment . M a i s d a n s ce cas, pourquoi I évêque a-t-il. en 128Q, consacré 
ceux du t ransept ? S a n s cloute parce cpi il x'enail consacrer le maître-
autel et qu il en a profité pour les consacrer tous. C o m m e cette céré-
monie coûtait cher, on se sera p robab lement contenté de bénir les aut res 
autels . 

Les cinq travées occidentales de la nef (lig. 7). 

N o u s abordons ici un problème b e a u c o u p plus grave. E n ellet, des 
arc héologues. à la suite de I himister, H e n d r i x et autres ont cru q u e 
I église avait été construite en deux fois, par t ranches q u e je qual if ierai 
d ho r i zon t a l e s , c est-à-dire jusqu au triforium inclu puis, longtemps après , 
les fenêtres, la voûte et les arcs-boutants . Je voudrais proux'er q u e Saint-
Paul lut édil iée par t ranches ver t ica les , c est-à-dire cl abord la partie 
o r i e n t a l e dont nous avons parlé, avec voûte et par conséquent arcs-
b o u t a n t s p u i s , p a r a p r è s , l a p a r t i e o c c i d e n t a l e , les c i n q t r a v é e s occ i-

denta les complètes. P o ur é tabl ir cette aff i rmat ion, je vais interroger les 
sources historiques puis é tudier I église el le-même. 

ci) Sources historiques. 

I himister et Hendr ix se basen t sur le texte de Blochem ('") d isant 
q u e « s o u s le doyen Grégoi re Marescal (1417-1430) ('") ecclesia nova 
perfectionem recepit in superiori telato lapideo ac in fenestris vitrys 
superioribus étiam quo ad novam vitriam fenestram in turri » et ils 
déduisent q u e les lenêtres et la voûte lurent édifiées sous ce doyen. 

(72) f. îfiy v». 

( 7 3 ) ! . . SCHOOLMM STHRS, Op. cit.. P . 3 5 1 . 
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Fig. 7. — Elévation extérieure et intérieure cle la 3" travée de la g rande nef. 
Dessin cle Charles Delsaux, 1X50. (Liège, Musée diocésain). 

(Photo B . U . L g . ) 

Il faut objecter à cela q u e les fenêtres de la ne! sont d un style anté-
rieur. dit rayonnant , à celui qui régnai t du temps d u doyen Maresca l . 
E n effet , le fenes t rage de la tour, placé sous ce doyen, était très f lam-
boyan t ; il fut détruit en 1007 par I architecte I .ofiest qui, sous prétexte 
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<1 unité cle style, lui subst i tua un lenes t rage « r ayonnan t », mais il est 
c o n n u par une plioto. Si on utilisa le Hamboyant pour la lenêtre de la 
tour, aurai t-on utilisé le r ayonnan t pour celles cle la nef ? ( ) n me repon-
dra : « M a i s oui, pour achever la nel d a n s le même style q u e celui 
qu on avait utiliser pour la commencer ». En ce cas d accord, Maresca l 
n a fait q u e I achever , c est-à-dire qu il a réuni la nel dé jà bât ie à la 
tour, comme je m eflorcerai de le prouver. 

C o m m e n ç o n s par I é tude des textes qui concernent les c hapel l es 
laïc •raies nord. 

N o u s avons par lé antér ieurement (p. 176 à 178) des deux premières, 
incorporées clans I ac tuelle chapel le du Sa in t -Sacrement . 

La troisième reçut les fondat ions de I autel Saint- I homas de Can-
terbury qui lut dép lacé de I é tage de la tour vers cette chapel le ( '), à 
u n e é p o q u e non déterminée, p robab lemen t au moment de la construc -
tion de celle-ci, en tous cas bien avan t Blochem. 

Porche 

Eig. H. — Plan, élévation, relevés et coupes du pilier engagé, de l'arc tloubleau et îles nervures. 
Dessin de Delsaux, 1850. (Liège. Musée diocésain). 

(Photo H. U. Lg.) 

(74) B. f. 199 v°. 
(75) B. f. 175 v°. Sa pierre tombale se trouve maintenant dans l'aile orientale du cloître. 
(76) B. f. 141 v" et 199 v". 
(77) B. f. 200 et H. p. 587. 
(78) H. p. 294: E. ScHOOLMhhSTKRS, op. lit., p. 351: — B. f. p. 166 v". 
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A p r è s cette cliapelle, toujours clans la direction de I ouest, vient le 
porche de Vinâve-d île. Les textes sont muets sur la da te de sa con-
struction. U n examen des peintures mura les quas i inconnues qui la 
décorent donne ra peut-être des précisions. Elles sont très e f facées et 
semblent da ter d u X I V siècle. En effet, comme le « Bergpor taa l » de 
Sainl Servais à Maas t r ich t , le porche était autrefois ouvert vers la place, 
le plan et les relevés de Del saux en témoignent (fig. 8 el 23). No tons 
un détail curieux : la fausse fenêtre qui sépare ce porche d u bas-côté a 
trois lancettes vers le porc he et qua t r e vers I église. O n croit y dis t inguer 
les elligies des saints Pierre et Pau l et d un troisième personnage placé 
entre eux. Le doyen Gil les Bissenhaye décédé en 1-144, y f o n d a u n e 
lanterne dest inée à briller la nuit devan t I image de N o t r e - D a m e ("'). 
S agit-il d u n e statue ou de la peinture inidenti l iée ? 

La chape l le suivante, la quat r ième, contenait I autel des SS . -Mar ie , 
M ichel et Léonard fondé en 1342 ('"). La clé de voûte, dont un 
moulage repose a u musée diocésain, montre un abbé , nu-tête, assis sur 
un trône, tenant u n e crosse et un objet non- ident i f iab le ; ce pourrai t 
être saint Léonard tenant des chaînes ou des entraves. 

La c inquième chapel le abritait I autel des S S . - P a u l et Barbe , 
fondé en 1367 ( " ) el la tombe du doyen R e n a r d de Biernavv ou cle 
Bierset mort en 1373 (' ). 

I .a sixième et dernière, l 'autel des S S . - D e n i s et M a r t h e , fondé 
en 1393 par G u i l l a u m e cle Esche ('''), celui qui posa la première pierre 
rie la tour. C e t au tel, réédilié en 1595 par la famil le O r a n u s , a été 
dép lacé vers le collatéral sud d u chœur , où il subsiste encore, q u a n d 
on démolit la cloison sépa ran t cette chapel le de la p récéden te ; cloison 
visible sur le plan manuscr i t de Del saux (fig. 23). Ce t te chape l le était 
ent ièrement peinte d a n s le style du XVI siècle selon I himister ( " ) 
el lermée vers la nef, par u n e porte surmontée d un fenes t rage gothique 
aveugle , semblab le à celui de la première chapel le . 

O n le constate aisément, ces fondat ions et inhumat ions remontent 
toutes au X I V siecle. 

Si nous é tudions les da tes de fondat ions des autels du côté sud, 
vers le cloître, nous constaterons q u elles datent tle I ext rême fin cle 
ce siècle el d u commencement du suivant : 

Ir ' chapel le . Aute l Sa in t s - Jacques et Servais, fondé en 1393 par J acques 
Lupi ( ): ac tuel lement autel Sa in t - I héodore, en métal rloré. 

(79) R. f. 2nt) — C. p. 381-9 — L' inventaire (les objets appar tenant à ce bénéfice tut publié par 
K. SCHOOLM K ESTERS, dans Leodium, 7 (1908) pp. 57-59-

(80) K. p. 204 et H . p. 534. 
(81) H. f. 168 et 200: K. p. 53 et H. pp. 296 et 589. 
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Eig. y. — Vue pri.se (le la chapelle Saint-Lambert , vers le nord, [952. 
(Cliché de l 'auteur.) 

2' chapel le . Aute l Sa in t s -Pau l et Lamber t , fondé aussi en 139 3, par 
G a u t h i e r cle C h a r n e u x ( "). P a r un curieux hasard , la châsse de 
saint I .ambert en occupe I emplacement (fig. 9 et 23). U n mur élevé 
jusqu à la voûte séparai t cette chape l le de la suivante (fig. 23). 

.3' chapel le . Aute l Saints- CI. ristophe, Anto ine et Aga the , fondé en 1391 
par A l a r d de L imbourg ( '). 

(82) B. f. 200 v°; ce prévôt de Notre-Dame à Maastricht est cité par Ci. FRANQUIXET, Beredeneerde 
inrentaris der oorl(onden van O.L.V. I^er/i te Maastricht, t. i , p. 377, Maastricht. 1870. — 
E. p. 185 et H . p. 351. 

(83) B. f. 200 v"; C. p. 477: H . p. 332; E. p. 357; B. t". 164 v" a joute qu'il y tut i nhumé m nria tnni 
de nevis capellis. 
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4 c h a p e Ile. Aute l S a in ts -Gorgon, P a u l et Pierre, londé par I liierry 
de Hokelem en 1426, dont la pierre tombale, p lacée en cette cha-
pelle, se voit ma in tenan t d a n s le cloître ( '). L autel Sa in t -Joseph, 
du XVIII" siècle, a remplacé I autel médiéval . 

5' chapel le . Au te l Sa in te -Agnès , a p p e l é parfois Sa in t s -Monu lphe , G o n -
d u l p h e et ( u n é g o n d e ( ). Les exécuteurs tes tamentaires d u doyen 
A d a m de P a p e n h o v e n y a joutèrent une londat ion en I honneur des 
saints Ma» 'ie, P a u I, Denis , Mar t in et Servais, en 1457 ( '). Ils la 
tirent pe indre ent ièrement , mais ac tuell ement la pierre est nue. 

C e u x qui croient voir des dessins de style gothique f l amboyan t d a n s 
les lenest rages de ces chapel les ne s en é tonneront pas s ils se rappel -
lent q u e de pareils motifs appa ra i s sen t dé jà sur la tombe de G o d e f r o i d 
de Florée (t 1364) chape la in de Sa in t -Mar t in (""). 

D u temps de Blochem, comme de nos jours, ces chapel les étaient 
d un degré plus élevées q u e le bas-côté a d j a c e n t ( '). 

\ eut-il u n e sixième chape l le d a n s laquel le aura i t débouché I aile 
occidentale d u cloître ? Je le c rois. 

Q u a n d on pénètre d a n s le cloître par le grand porlail de la p lace 
Sa in t -Pau l , on aperçoit devan t soi 6 culs de lampe, d un b e a u style 
gothique, qui semblent avoir soutenu un p l a fond ( "'). D a n s le grenier, 
au -dessus de cet emplacement , on découvre, à I est, les traces d une 
fenêtre vers la 5l chape l le ; le fenes t rage en est intact avec barlotières 
(fig. 10). El le dominai t le cloître roman, u n i q u e survivant des lenêtres 
du bas-côté sud qui éclairaient I église par dessus 1 aile nord d u cloître 
avan t qu on édif ie les chapel les . A côté de ces fenestrages , des pierres 
en saillie sont les traces d un mur détrui t ; au-dessus solin d u n e loilure 
d i sparue . Il y eut peut-être à cel endroit une construction coupée par 
un plane lier reposant sur les consoles qui intriguent tant . 

O r Blochem nous a p p r e n d q u e les exécuteurs, tes tamenta i res du 
chano ine A d a m cle P a p e n h o v e n , chancel ier du pr ince-évêque, décédé 
en 1455, le lirent inhumer d a n s la chapel le des S S . - M o n u I p h e , G o n -
d u l p h e et C u n é g o n d e . Ils firent pe indre la tabula de I autel d a n s 
la chape l le devan t la porte par laquel le on va de I église (il ne dit pas 
« du cloître ») à Sa in t - Jacques et y érigèrent u n e chapel len ie déd iee 

(84) B. f. 169 v° et 200 v"; E. p. 56 et H . p. 349. 

(85) B. f . 187. 

(86) B. f. 186, 187, 189 v° et 202 v"; E. p. 357 et H. p. 303 et 352. Voir également , p. 00, ce qui 
concerne l 'éventuelle 6P chapelle. 

(88) R. FORGELK, La basilique Saint-Martin à Liège, p. 26 et photo, 2E édition, Liège, 1965. 

(89) B. f. 178. 

(90) Photo dans Hendr ix , op. cit., p. 55. 
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Fig. IO. — Dernière fenêtre occidentale du bas-
côté sud, vue des combles de l'aile occidentale 
du cloître, en regardant vers le nord . 

(Photo de l 'auteur, 1952.) 

aux saints Mar ie , Pau l , Denis , Mar t in et Servais ('"). C est p resque 
cer ta inement la chape l le qui nous retient. 

Ce t t e initiative ne lut pas exécutée ent ièrement car cette fondat ion 
fut . dé jà au XVI siècle, t ransférée d a n s la 5' chapel le toute proche ( ) 
et ne ta rda pas à être con fondue avec ce Ile cle la c hapel le Sa in t e -Agnès ; 
on I a p p e l a dès lors, non plus par son nom primitil mais, chose curieuse 
seconde fondat ion de Sa in t e -Agnès ! 

R a p p e l o n s q u à I aut re extrémité du cloître, là où I aile orientale 
rejoint I église, il y eut éga lement u n e a n n e x e ; du petit jubé on voit 
un lenes t rage semblab le à celui dont nous venons cle parler, des c hapi-
teaux gothiques (|içj. I l ) et en dessous, clans le cloître, d a n s la dernière 
travée plus précisément, des colonnettes, des piliers et des bases qui 
ne s a d a p t e n t pas bien à la construction de cette aile du cloître qui 
remonte, elle, au milieu du X V siècle ( ' ). 

(91 ) B. t . 186 et 189 v" : la fondat ion aurai t eu lieu en 1457 et H. p. 352. 
(92 ) Liste d 'autels reproduite dans le manuscri t Blochem, f. 202 v° : elle y porte encore le nom des 

cinq saints susdits. 
Dans la liste de 1660 on trouve, à la c inquième chapelle, un autel dédié aux saints Marie, Paul, 
Denis, Agnès, signe évident de la fusion des deux fondat ions, celle de Sainte-Agnès qui s'y 
trouvait et celle d ' A d a m de Papenhoven. La liste de 1656. (Arch ives vaticanes: Archivio Nunz. 
Col. n° 147) dit la m ê m e chose mais une quat r ième (Arch. Ecéchc Liège C. I. 9bis) donne 
simplement : Sainte-Agnès, 2'' fondat ion, anno 1457 ! 

(93) De pareilles chapelles situées à l 'étage ne sont pas rares. 
Il y en avait une à Sainte-Croix, au dessus du porche érigé au X I V siècle. El'le existe encore. 
(E. PONCELET, Inventaire analytique des chartes de Sainte-Croix à Liège, t. 1, p. XLV, Bruxelles 
1911: à Soignies, il existe encore un autel dans la partie orientale des tr ibunes. A Saint-Lambert , 
il y en avait au dessus des portes du cloître oriental (Leodium, t. 8 (1909) pp. 89 et 91; 
à Saint-Denis, l 'autel Saints-Antoine et Léonard était situé in sttperiori capella supra introituw 
capituli, celui de la Trini té , in capella supra ostium claustri, celui des SS. Quirin et Corneille, in 
superiori capella située au dessus de la chapelle Saint-Biaise. 
Ces autels médiévaux subsistèrent jusqu'au XVH'' siècle (Liste de 1656 dans Archivio Nunziatura 
di Colonia, n" 146 aux Archives vaticanes. — R. FORGEUR dans Le Vieux-Liège, 1970, sous presse. 
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Fig. i i . — Chapiteau tle la première chapelle 
orientale, côté sud, réunie au XV e siècle à l'aile 
est tlu cloître, vus du « petit jubé ». 

(Photo de l 'auteur, 1952.) 

Conc luons en cons ta tant q u e les 5 chapel les nord-ouest remontent 
au XIV ' siècle, tandis q u e toutes celles d u sud ne da ten t q u e du 
X V siècle; celles-ci sont donc antér ieures à la construction de la tour. 

b) Etude archéologique. 

Les textes historiques consultés, nous allons étudier la construction, 
en observer les détails et nous constaterons immédia tement q u e de 
nombreuses d i f férences existent entre les deux travées orien taies — cel 
les qui se trouvent vers le t ransept — et les cinq autres, voisines de la 
tour (") . E n u m é r o n s les part iculari tés cle chacune des 2 part ies : 

Deux travées orientales C ing travées occidentales 

A. ~ Différences visi blés à I intérieur (lig. 4 el 12) 

1" l ' û t s des colonnes : 
16 à 18 assises 10 à 12 assises. 

2° Ast raga le , 
d a n s I assise supér ieure d u 
fût d a n s I assise du chap i t eau . 

(94) L. HENDRIX, op. cit., p. 18, avait déjà constaté certaines différences entre les parties orientale 
et occidentale de l'église mais un iquement dans le bas de la nef ; ignorant celles du haut qui, 
seules, prouvent que la voûte fu t édifiée en deux fois, il suivit Thimis ter pour qui ia 
voûte fu t construite en une fois après l 'achèvement de l'église. En 189(1, dans un article peu 
connu, Thimis ter . Le 12e centenaire de la mort de saint Lambert, dans l î .S.A.H.D.L., (. 10. 
p. 342, avait admis l 'antériorité des 2 travées orientales. 
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iclentale cinq travee 
(Photo A. C. L.) 
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3" Cl îapi teaux. 
corbeilles à leuilles (fig. /)). 
corbeilles à crocliels au pi-
liers du transept 

( f i g - 14) 

ayant vers le bas-côté des 
a b a q u e s circulaires, signe 
d anc ienne té 

I A b a q u e s octogonales ayant 
même forme q u e le chapi-
teau 

5" ( ongés en lorme de quar t s 
de sphères à la re tombée des 
a rcades sur les chap i t eaux . 

6" Bases des colonnettes du tri-
lorium. 28 < m (la première à 
I ouest) 

7" C l îap i teaux du trilorium. 
lancéolés 

8" Arcs du trilorium légèrement 
trilobés 

9" C h a p i t e a u x sous les retom-
bées des voûtes : é lancés, de 
forme habi tuel le . 

10" A b a q u e s de ces chap i t eaux 
forment en plan un triple V 

I I I en est rages nord relui t.s par 
I )e lsaux mais les anciens, vi 
sibles sur son dessin lorment 
un quadr i lobe sur deux tri-
lobés (fig. I) 

plus stylisés. dessé< liés. 

a b a q u e s formant un octogone ir-
régulier, plus long clans I axe 
nord-sud. Vers la g rande nel . ils 
ne surp lombe plus le chap i teau et 
est en hors plomb, en encorbelle-
ment (fig. 12). 

pas de congés (fig. 12). 

20 cm (la première à I est), 

décorés cle feui l lage (//c/. 12). 

arcs fortement trilobés (fig. 12). 

chap i t eaux écrasés, appla t i s (|i<). 
12) 

forment une ligne droite in-
te r rompue par un \ (fig. 12). 

quadr i lobe posé sur deux quadr i 
lobes el accosté de deux oculi. 
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l 'ig. 13. Vue prise (lu « petit jubé ». Face sud 
de la 2*" colonne de la net. 

(Photo de l 'auteur, 1052.) 

12 I .es moulures des art s dou-
bleaux el des ogives se com-
posent de 5 tores (ou bou-
dins) séparés par 2 cavets. 
C e s moulures s arrêtent à 
I avan t dernière assise, de 
sorte q u e la première assise 
du tas -de-charge en est dé-
pourvue 

ces moulures descendent jus-
qu aux chapi teaux , tas-de-charge 
inclu, aux travées 3 et -t (en nu-
mérotant de I est vers I ouest), 
les travées 5 et 7 sont semblables 
aux I et 2. 

Dans les bas-côtés (lig. 15) 

15" I .es chap i teaux placés vers 
les chapel les ont des astra-
gales posés à hau teurs dilfé-
rentes; celui du chap i t eau 
c entral est p lus bas . 

les as t ragales sont à même hau-
teur. 

I 1" C hap i t eaux lancéolés c hap i teaux à feuil lage. 
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Fig. 14. — Face sud et ouest de la 1 r t ' 
colonne de la net. N ue prise du « petit jubé ». 

(Photo de l 'auteur, 11)52.1 

15" î as- t le-charges des dou-
bleaux et ogives en calcaire, 
vers les chapel les . . . . 

16 Moulures , voir n 12 . 

17" Cô té nord, large voussure 
entre la < hapel le el la nel 
hasse 

tas-de-charges en pierre de sab le 
ou de Lorraine. 

voir n 12. 

pas de voussure. 

B. ~ Différences visi Me s de f extérieur : 

Fenêtres de lu grande nef (95) 

18" C o m m e à la face du tran-
sept. t han l re ins aux piédroits, 
saul d a n s le bas . . . . 

19" Pas de trous 

20 Arcs des fenêtres surbaissés 

pas de (han l re ins . 

clans les piédroits, trous de bou-
lins, carrés à I ouest, a l longés ver-
t icalement à I est. 

arcs plus a igus ou plutôt moins 
surbaissés. 

•('95) Au nord, la partie supérieure de celles-ci, les contreforts et leurs arcs-boutants ont été refaits 
par Delsaux. 11 semble que ce soit aussi le cas des arcatures trilobées qui, au nord et au sud, 
surmontent les fenêtres mais elles existaient au moyen âge comme le prouve le relevé de Delsaux. 
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Eig. 15. — Vue cle la nef latérale sud. prise de Test vers l 'ouest, 
du « petit jubé », 19S2. On dist ingue aisément les différences entre 

le 1 " et le 2'* pilier de gauche. 

(Photo de l 'auteur.) 

( ontreforts entre les fenêtres 

21 47 cm de large 63 cm de large. 

( ontreforts soutenant 

22" I .ongueur nord-sud : 340 cm 

23" I .argeur est-ouest : 75 cm 

24" I as -de-enarge en lorme d es-
calier (fig. 16) 
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l ig. 16. — Vue du 2*' et arcs-boutants 
ilu côté sud. 

( Photo de l 'auteur, 1952.) 

25' Larmier suivant I anc ienne 
inclinaison du toit (sous le 
toit actuel) pas cle larmier; cette part ie ayant 

été édi l iée en même temps q u e 
les c liapelles reçut, dès le début , 
un toit plus inc liné. 

26" P a s de ressauts (fig. 17) . ressauts d a n s le bas (lift- 17). 

C laueaux des arcs-boutants 

27" H a u t e u r : 30 cm (fig. 16) . . 36 c m (fig. 16). 

28" Premier à I est. en pierre cle 
sab le ; seconde à I est, en 
pierre de Lorra ine . . . . c alcaire. 

29" R e t o m b é e à un niveau plus 
bas entre les fenêtres . . . re tombée plus liant. 

30" Di f fé rences entre les cor-
beaux et charpen tes (fig. 18) 
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Fig. 17. — Vue des 4 premiers contreforts 
du bas-côté sud. 

(Cliché de l 'auteur, 1952.) 

D e telles di f férences entre les fenêtres, les contreforts et les arcs-
bou tan t s ne peuvent être fortuites el prouvent , suf f i samment , je trois, 
pour qu il ne laille plus insister, q u e la part ie orientale de la nef, la 
p lus ancienne, avait reçu sa voûte, et 11 aturell ement ses arcs-boutants , 
a v a n t la part ie occidentale. D è s lors, contrairement à ce qu on a parfois 
af f i rmé, I église 11 a pas reçu un p la fond de bois en a t t endan t q u on 
I achève. O n I a donc construite en tranc hes verticales; u n e cloison dut 
séparer la 2' et la 3' travée q u a n d la nef et la tour romanes subsistaient . 

13e légères di l férences entre les travées 3 et -I d une part. 5, 6 et 7 
d au t re part, indiquent qu il y eut peut-être une courte interruption des 
t ravaux entre ces deux parties. 

•t I .es trois obsides. 

I ) a n s le courant d u X I V siècle, pendan t la construction de la nef 
et des c hapel les nord. le C l 1 a pitre entreprit I agrandissement du sanc-
tuaire. O n abat t ra i t le chevet plat et on le remplacerai t par deux travées 
rec tangula i res et u n e abs ide polygonale. I ant au nord qu au sud on voit 
très bien la jointure qui ind ique les deux c a m p a g n e s de construction 
(fig. 20; p lan) , à la t ravée sans fenêtre. 

Le C l îapi t re de; I ongres lit exactement la même chose et ceux de 
Sa in t - Jean , de Sa in t -Den i s et de Saint-Pierre , à Liège, édif ièrent des 
abs ides semblables contre leur c h œ u r roman, par ailleurs conservé. 

Le maître-autel lut p robablement dép lacé vers le lond de I abside, 
.— il y est encore .— mais la da te de consécration ou de bénédict ion est 
inconnue. 
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Fig. 18. - Coupe de la charpente du bas-côté sud (c'est par erreur que l'on .i inscrit nord) 
En haut, les qua t re travées orientales; en bas, les trois occidentales. 

Dessin de M. Jacques Halflants . Vers 1952. 
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Fig. 19. — Coupe de la charpente du bas-côté sud (c'est par erreur que l'on a inscrit no rd ) . 
Dessin de M. Jacques Halflants. Vers 1952. 
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Fig. 2o. —- Flanc sud du chœur et de l'abside. 
La « couture » est très visible entre le 2° et le y 
contrefort. Les arcs-boutants et pinacles sont 
l 'œuvre de Delsaux ainsi que la balustrade et 
les contreforts. 

(Cliché de l 'auteur, 1952.) 

I. abs ide était- ell e achevée, comme le pense I himister ( "'), q u a n d , 
en 1349 ("'), la f ab r ique lit placer un solemne candelabrum in descensu 
graduum medii chori ? Ce l a n est pas prouvé mais probable , comme 
nous allons le voir. 

I 11 effet , !" abs ide centrale a vra isemblablement été construite avant 
les deux absidioles qui la f l anquen t ( ) parce qu elle est b e a u c o u p plus 
utile a u culte q u e celles-ci. O r nous connaissons que lques précisions 
sur la da t e d édificat ion de ces chapel les . Cel le d u nord abritai t un 
autel situé à I emplacemen t actuel de la s ta tue de Sa in t - Jean-Bap t i s t e ; 
il avait été fondé, en 1391 en I honneur de la I ri ri i té juxta enorum 
versus vestibulum c est-à-dire la sacristie, par « maître G é r a r d de Schau-
broydt », de Sa in t -Trond , qui y lut i nhumé en 1392 ('""). 

(96) H . p. 586. 

(97) B. fol. 160; H . p. 586. 

(98) Jadis, aucune porte ne séparait l'abside, des deux absidioles. H . p. 502. 

(99) l-a liste d'autels datant du début du XVII" siècle cite l'autel Saint-Jean-Baptiste in vestiario scu 
revestihulo (Archives vaticanes, Archivio ilella nitnziatura di Colonia, n" 146): K. p. 2 2 v 

(100) B. fol. 201 et 164 v" déclare que le chanoine était avocat, qu'il fonda cet autel de la Trinité 
in aeeinctu chori versus insulam et qu'il fut inhumé devant. H. p. 519 et 351. où une erreur 
d'impression le fait trépasser en 1292 au lieu de 1392, et p. 587, où i] répète le texte de l 'épitaphe 
reproduit à son tour par Henri van den Berch, t. 1, p. 91, n° 317, qui donne MCCXXXXII, 
probablement pour MCCCXXXXII. (Thimister a-t-il connu cet épitaphier Selon celle-ci. 
le chanoine était, non pas avocat, mais docteur en médecine, Blochem (fol. 201 r° et v") 
dit qu'il vivait sous le doyen Jacques Lupi (1574 — 1408) et que la fondation d e l'autel de 
la Trinité fut approuvée par Arnould de Homes, eveque de Liège (1378-1389): IL p. 224. 
Dès lors, l'existence île ce chanoine Gérard Schoonbroodt au XIV1' et non au X I 1 1 s i è c l e , 
ne laisse plus île doute. Il est d'ailleurs cité dans un acte de 1386 (C. p. ^69) qui fait allusion 
à la fondation de l'autel île ta Trini té par ce chanoine cité encore en 1390 C. p. 479) et en 
1 ^87 (C. pp. 370 et 371). 
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Cel le d u sud abri tai t un petit autel déd ié à saint ( iermain, seul autel 
du moyen âge qui existe encore. Il est cité d a n s le pouillé de la lin du 
X I I I siècle ("") mais sans localisation. Etait-il d é j à ici ? Plus tard, il 
fut a p p e l é autel Sa in t s -Germa in et Nicolas q u a n d Henri de W e s e m -
beek. chano ine de Sa in t -Pau l et de Sain t -Pier re à l .ouvain, y f o n d a 
une chapel len ie dite in accinclu, juxta cnorum C02). Ce t autel fu t pourvu 
<1 une peinture mura le, le Ca l vaire, a t t r ibuée parfois à Lamber t Lom-
bard quo iqu elle semble un peu antér ieure au célèbre peintre. N é a n -
moins I autel était si dé lab ré qu en 1626. le nonce C a r a f f a décida de 
le désa l lec ter et t ransféra les londat ions à I autel Sainte-Croix ('""). 
Le doyen Alber t de Limbourg, préféra le faire décorer en style I >aroque 
à ses frais ( ""). en 1627. 

I n second autel ou plus p robab lement une seconde londat ion placée 
sur le premier autel s appe la i t allure ad miccas, I autel des miches soit 
parce q u e à certains jours on y dist ribuait des miches, soit q u e le chape-
lain ail été payé en pa ins : il se trouvait versus the zaurariam, in accinclu 
chori. C est le chan t re Jean Puni f ie r de Lierneux qui. vers 1366, avait 
a s sumé cette londat ion. Il lut i nhumé près de I autel Sa in t -Ge rma in ("'"). 
Gi l les de Puchey , procureur du clergé y avait lait une seconde lon-
dat ion en 1382 (""'). 

En 1873 ou 1875 on retrouva d a n s cette chapel le , à 60 cm sous le 
pavemen t d alors les pierres tombales ('"') du doyen Nicolas d e M ar-
ne f fe (t 1359) ( " ' ) , Arno ld de D a l e ( t 1365), Jean dit Puni t ier de I Jer-
neux 1565 ou 136-4) et d u doyen Pierre van der M e u l e n ('"''). Le 
doyen I hierry de Nieuwens teen (J| 1460) lut enterré près de son prédé-
cesseur susdit, à I entrée de la trésorerie. Il avait voulu une pierre 
semblab le à celle de van der M e u l e n et que I on pende au mur, à côté 
de I autel Sa in t -Germa in , une peinture représentant « N o t r e - D a m e et 
les saints I aul e I Mar t in ». Blochem. son contemporain l a vue (""). 

( l o i ) B.S.A.H.D.L., t. 16 (1907) p. 194. 

( 102) B. f. 201 v"; H . p. 587. Blochem dit que l 'autel était situé près du cht rur et de la nouvelle 
librairie. 

( 103) C. p. 606. 

(104) H . p. 308 et 5-22: F., p. 91 et 225. 

(105) B. f. 202 r": H . p. 587. 

(106) B. f. 202 v". 

(107) 11. p. 292, 300 et non 291, 332, 346 et 521. 

(108) Elle se t rouve actuellement dans la cave, sous son emplacement initial. Henr i van den Berch, 
(t. 1, p. 85, n" 291) , a reproduit le texte de cette épitaphe. 

(109) Elle s'y t rouve encore: on devrait la surmonter de la célèbre «Vie rge au pap i l lon» raris-
s imme peinture du X V ' siècle, offer te par ce doyen qui avait fait peindre pour la trésorerie, 
une « tour de Babel », bien avant Breughel. — B. f. 69. — IL voulut être i nhumé sectts hostiitm 
thesaurarie, in angitlo ante altare beatorum Germani et Nicholay in qtto missas eelebrare consneri. 
(B. f. 66 v" à 72 v°. — Henri VAN DF.\' BERCH, ( t . 1. p. 89, n" 306 et p. 91, n" 321) a repro-
duit le texte de son épitaphe. 

(110) B. f. 73 r" et v". 82 v": H. p. 301. — Epitaphier de tan den Berch, t. 1. p. 85, n" 290. 
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C est <1 ailleurs à I autel Sa in t s -Germa in et Nicolas q u e le doyen avait 
I h a b i t u d e de célébrer la messe. 

Il est évident qu en 1559 el 1565 on pouvait dé j à inhumer d a n s 
cette chapel le . Elle était donc à peu près achevée. D è s lors on peut 
en dédu i re q u e I abs ide d u c h œ u r I était, elle aussi, au plus tard vers 
1555. Pour la da ter avec précision on devrait la comparer aux abs ides 
polygonales à peu près semblables édifiées, à la même époque , à 
Maas t r ich t , Aix. Huy , Sa in t -Den i s à Liège, Meerssen , etc. 

Sous le doyen Pierre van der M e u l e n , on réorganisa la b ib l io thèque 
à côté d u vestiaire et on plaça une g rammai re d a n s le corridor (in Iran 
situ) vers la trésorerie ( " ' ) . 

L abside, c omme celle de Sa in t -Denis , ac hevée en I 129, lut édil iée 
en pierre de Lorraine dont la belle couleur dorée appa ra î t à I extérieur 
a u lur et à mesure q u e d ispara î t le sinistre endui t gris a p p l i q u é au 
XIX siècle pour donner à I église une couleur homogène . Ce t t e abs ide 
est couverte par une croisée ba r longue et une voûte sexpart i te (' '"): et 
se compose de cinq côtés d un décagone ('"'). 

En plan, les 5 abs ides de Sa in t -Pau l rappel lent é tonnammen t celles 
de la collégiale cle Huy, commencée en 1511. 

5" I,a tour. 

Vers 1390, le c hapi t re déc ida d aba t t re la tour romane, la londat ion 
cle I autel S a i n t - T h o m a s ayan t été reportée d a n s la troisième chape l le 
vers \ inàve-d île. Le chano ine G u i l l a u m e de Esche posa la première 
pierre d a n s laquel le il plaça un vieil écu ( ' " ) . Le rez-de-chaussée con-
t inua à abri ter I autel Sa in te -Ger t rude , au moins jusqu au XVII sie< le, 
q u a n d ses fondat ions fu ren t t ransférées à I autel N o t r e - D a m e du jubé 
d u c h œ u r ( ). 

( m ) B. f. 177 v°. 

(112) Et non d 'une croisée d'ogives c o m m e l ' indique le plan de Thimis ter , H. p. 500. La demi sex-
partite est d 'un usage courant au pays mosan. On la t rouve au XIII'' siècle à Mouzon , au 
X I V à Sainte-Croix à Liège, à Tongres , à Not re -Dame d 'Aix, aux franciscains de Maastricht, au 
X V , aux croisiers de cette ville, à Dinant . 

(113) C o m m e aux franciscains ( X I V siècle) et aux croisiers (XV" siècle) de Maastricht, à Liège, 
Sainte-Croix, Dinant , Tongres , Mouzon, Huy (voûte de 1521). 

(114) B. f. 181; ce chanoine est cité en 1393 par B. (f. 200) et en 1405 par Thimis ter , ( I L p . 625) ! 
Selon cet auteur (p . 590) qui s 'appuie sur B. f. 166, ce chanoine aurait vécu de 1364 à 1394. — 
C o m m e Blochem était chanoine résident depuis 1397, il aurait assisté à la pose de la première 
pierre. Au contraire, parlant de cette cérémonie il dit « jertur » ; c'est pourquoi je la place vers 
13-90 pendant la fin de la construction des chapelles sud, c o m m e Blochem qui dit « Et inter 
haec... ». H. p. 590. 

(115) Entre 1624 et 1660. Liste des autels citées ci-dessus. 
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( )n sait q u e la tour ne lut achevée q u e sous le régime Irançais. La 
gravure fie Remac le le L o u p ('"') montre assez le beffroi fie bois qui 
la couronna du X V siècle à 1810 environ. 

C est un type de tour creuse, portée sur trois murs seulement de 
manière à ce q u e son volume intérieur lasse part ie in tégrante de l'égl ise. 
C e dispositif, d é j à adop t é à la tour de Sa in t -Mar t in, achevée en 1410. 
lut aussi choisi par I architecte t le Saint-I ^ambert qui édil ia la g rande 
tour (1592-1455). contempora ine de celle de Sa in t -Pau l . La tour tle 
H u y présente les mêmes dispositions, ainsi q u e Sa in t - Jean et Saint -
M a t l nas a Maas t r ich t . 

I .a g rande fenêtre occiden taie tle la tour reçut un lenestrage f lam-
boyant q u e Lohest remplaça vers 1907 pa r I actuel , en style du XIV7 

siècle, sous prétexte d unité de style. Il avai t été édilié sous le doyen 
( irégoire Mar isca l (1417 à 1450), sous le décana t duque l I église fut 
achevée : « Ecc desia nova perfectionem recepit in superiori telato lapi 
deo ac in fenestris vitrijs superiori bus et'uun quod novam vitriam feues 
tram in turri » ("'). 

La tour é tant achevée, on avait pu édifier la dernière travée de la 
nel . la voûte de cette travée et de la tour. 

La voûte fut peinte ou plus p robab lement repeinte comme le prou-
vent le style et la da te 1557 qui y est peinte. Cel le de Sa in t - Jacques 
reçut, un peu avant . son magn i f i que décor polychrome. 

I ne maison c laust ra le était adossée à la tour, vers le sud ( " ) . 
C o m m e n c é e vers 1250, I église est enfin achevée, sauf la partie supé-
rieure de la tour, vers 1420 ! Il avait fal lu deux siècles ! 

6" Le cloître (lig. 21). 

C est d u vivant tle Danie l de Blochem q u e le chapi t re entreprit la 
reconstruction des trois ailes subsis tant d u cloître et c est lui qui en 
posa la première pierre, le 6 juin 1445 (" ' ) . O n commença par la 
galerie orientale, celle cpii longe le chapi t re (fig. 22). Les chanoines 
avaient I intention de surélever q u e l q u e peu le n iveau du cloître pour 
éviter les inondat ions, mais ils y renoncèrent pour q u e I église et le 

( i i(i) E. p. 105, H . p. 496 et T . CIOBERT, Liège à travers les âges. t. 5 ( 1926) p. 465, la reproduisent. 

(117) H. f. 169 v°. 

( 1 iS) K. f. 174 v°. 

(119) E. p. 63 ou plutôt en juin 1446 selon H. f. 177. — En tant que maître de la fabrique. Il paya 
le premier « arcum maiorem » sauf la fondation. Il ajoute qu'on débuta par la travée tle l'autel 
« Notre-Dame tlans le cloître ». 
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Fig. 21. — Elévation d 'une travée des ailes sud, ouest et est (en aillant de gauche à droite) 
du cloître dans l'état de 1850 (en bas) et selon la restauration, non exécutée, prévue par Charles Delsaux. 

Dessin de Charles Delsaux, 1H50. (Liège, Musée diocésain). 

(Photo I L U . L g . ) 

cloître restent de même niveau. Ils voulurent aussi élargir le cloître 
mais I architecte les en d i s suada prétextant q u e le mur extérieur, c est-
à-di re celui qui est dépourvu de fenêtres et qui sépare la galerie cle ses 
annexes , était trop fa ible pour suppor ter la poussée d une voûte d un 
cloître p lus large. O n construisit alors le mur intérieur, celui qui longe 
le j a rd in ; les charpent iers constatèrent ensui te q u e le mur extérieur 
était su f f i s amment solide et q u e I architecte s était trompé, mais le 
chapi t re renonça à son projet et réédif ia cette aile en lui conservant 
la largeur du cloître roman ('"") - 3 m 66 - C - ' ) . 

A I endroit où cette galerie se r approche de I église, il y avait un 
autel dédié à sainte Mar i e et consacré en 1289 ('""). Il fu t t ransféré par 
le nonce C a r a f f a , en 1624, à I autel Sa in t - Jean , au jubé ('"'). A u - d e s s u s 
de cet autel N o t r e - D a m e d a n s le cloître, il y avait u n e salle qui servait 

(120) H. f. 178 r" et v"; H. p. 56. 

( 121 ) H. p. 54. — Sur la cave, voir p. 57. 

(122) Près de l 'emplacement actuel de la tombe du doyen Ernest de Miche et de la porte de l'escalier 
du petit jubé. 

(123) H . p. 587 et 596. Voir à la note 19. l 'historique de cet autel. 

199 



COMMISSION ROY ALI DES MONUMENTS ET DES SITES 

Fig. 22. — Vue prise clé l 'angle sud-ouest du 
cloître vers le nord-est. 

(Cliché de- l 'auteur , 1952.) 

alors de b ib l io thèque capi tula i re T 4 ) . D a n s la suite la b ib l io thèque lut 
t ransférée à côté de la trésorerie. A-t-el le soullert de I inondat ion peu 
après 1408 a u cours de laquel le les chapes et les livres de I église lurent 
détrui ts ? C est p robab le car le niveau du sol lut alors surélevé pour 
empêcher le retour de pareil d o m m a g e ('"'). 

Q u a n d on entrepri t la reconstruction de I aile sud. celle qui borde 
les écoles, on consta ta cpie les craintes n étaient pas fondées et on porta 
la largeur à 4 m 60 D - L a f abr ique , c ependan t était endet tée de 
250 llorins du Rhin , encore cpie les fenestrages n aient pa s enc ore été 
posés, ni la part ie de pierre, ni celle de fer ('"'). C e n est en effet qu en 
1453. huit ans après le d é b u t des t ravaux, cpie le doyen van der M e u l e n 
lit placer les vitres des 5 fenêtres devan t le chapi t re « où I on chan te 
Preciosa » (' ). 

I .a merne annee , B1 ochem lit édifier la b ib l io thèque près du c h œ u r 
et cle la trésorerie, pour laquel le il d o n n a 50 florins postulat an t iques ; 
elle fut achevée en 1455 ('""'). C r a i g n a n t I incendie, le chapi t re interdit 
aux personnes do rman t d a n s les chambres de I église ou du cloître, cle 
nieltre de la paille sous leur lit ('""). 

(124) Le catalogue dressé en 1460 probablement par l 'écolâtre Blochem ou sur son ordre, est publié 
dans H . pp. 395-408 et dans le B.I.A.L., 14 (1878) pp. 153-168. — B. f. 37-56. 

(125) B. f . 178. 

(126) E. pp. 64-66; H . p. 54. 

(127) B. f. 179 v". 

(128) B. f. 187; E. p. 66. — Preciosa est le premier mot d 'un verset de l 'office de pr ime dont la fin se 
récitait au chapitre. 

(129) B. f. 187 v" et 188. 

(130) B. f. 189. 
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Pour pailler les diff icultés f inancières, la caisse des anniversai res 
prê ta des cap i taux à la f ab r ique contre une rente annue l l e de 50 muids 
d épau t r e ; u n e p rébende supp lémenta i re fu t créée dont les revenus 
seraient versés à la f ab r ique ('"') qui, de plus, percevait p e n d a n t un an 
la p r ébende des chanoines décédés ('""); en outre les chanoines qui 
voulaient faire des dons à la f ab r ique reçurent le droit de grever leur 
p r é b e n d e au détr iment de leur successeur. 

Blochem ne connu jamais I aile gothique occidentale qui ne fut 
construite q u e trente ou q u a r a n t e ans après son décès. Plusieurs clés 
cle voûte portent, en effet, le bl ason de Henr i de Hemricour t , mort jubi-
laire en 1554. c est-à-dire qu il avait été chanoine p e n d a n t c inquan te 
ans au moins. 

Q u a n t au majes tueux portail de la place Sa in t -Pau l , de formes 
gothiques mais décoré cle bas-reliels Renaissance , il est surmonté des 
armoiries cle Cornei l le de Berghes , pr ince-évêque de 1558 à 1544, 
v ra i semblab lement ; des traces de polychromie se r emarqua ien t encore 
en 1901 C"). 

Pour en finir avec le cloître, a jou tons q u e tous les fenestrages furent 
détruits en 1766 ('"') et remplacés par des barres de fonte et d u verre 
semblab les à ceux du cloître de Sa in t -Den i s ; c était à la mode ! Ils 
lurent refaits vers 1900, en [lierre de sable et en s inspirant de ceux 
des collégiales de Maas t r ich t (' 'b l). 

Bl ochem ne dit pas grand chose sur les locaux annexes du cloître;. 
A côté du chapitre, il y avait I ancien cellier, devenu b u r e a u d u rece-
veur, ce qu on appela i t compterie (' "'). A u sud. les écoles (actuel musée 
lap ida i re et annexes) . Q u a n t à I anc ienne prison claustrale ('"''), elle 
était devenue la c h a m b r e d u claustrier, « au côté gauche de la c h a m b r e 
où I on enfe rme les poulets à distr ibuer aux clercs présents à certains 
olIic es ». Ce t t e c h a m b r e était a d j a c e n t e à I ancien parloir ('"'). 

(131) Ce qui ramena i t la par t tle c h a q u e chanoine à 1 / 3 1 au lieu tle 1 / 3 0 tics revenus tlu chapi t re . 
Rappelons q u e ceux-ci é taient distincts de ceux tle la fabr ique , tles anniversaires ou tle l ' aumône , 
c o m m e dans toutes les églises séculières. Ces caisses se faisaient tles prêts et e m p r u n t s réciproques. 

(132) L ' année de f ab r ique avait été créée en 1354 (C. p. 1H4) la m ê m e année q u ' à Sainte-Croix, Saint-
Martin suivit ( 1 3 4 2 ) puis Saint -Denis (1352) et enf in Sa in t -Bar thé lémy ( 1 3 6 0 ) . 

( 133 ) Jules HhLRio, Lu peinture murale dans nos contrées, p . 11, Anvers 1901. 

( 134 ) H . p. 271. Le prévôt Van tien Steen paya ces t ravaux . 

( 1 3 4 / ' / » E. St 11001.MHSTI KS. décrit cette restaurat ion tlans Lcodium 13 ( [ 9 2 0 ) , pp. 29-31. 

( 135) Voyez supra, p. 00. 

( 136) B. f. 1 5 - v": H . p. 59. 

( 1 3 7 ) H. p. 59 se référant à B. f. 110 r"; cette référence est inexacte mais je n'ai pu re t rouver le pas-
sage invoque liai" Th imi s t e r . 
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I oujours selon Blochem, au milieu du jardin du cloître des collé-
giales devait se dresser u n e g rande croix. Il cite un extrait des statuts 
de 1299 du Cl îapitre collégial de Sit tard mais 11e dit pas q u une pareille 
croix s élevait à Sa in t -Pau l ( ). 

r.n résumé, nous avons vu q u e I église gothique lut édif iée en plu-
sieurs campagnes . 

D abord le chœur , avec chevet plat, le t ransept et les deux pre-
mières travées, c a m p a g n e qui d é b u t a vers 1230-1240 et s acheva peu 
avan t la consécration de 1289. Ensuite , vers 1280. les deux premières 
chapel les latérales nord. O n n a a u c u n e trace de construction p e n d a n t 
la première moitié du XIV' siècle. Vers le milieu de ce siècle, on bâtit 
les trois absides , la g rande et ses deux collatérales. P e n d a n t la seconde 
moitié du XIV' siècle, on achève la nef en édif iant les cinq travées 
occidentales avec les chapel les nord construites en même temps. D e 
1593 à 1426, ce lut le tour des chapel les sud ; elles prirent la place 
de I aile nord du cloître. A peu près en même temps on bâtit la tour 
(première pierre en 1390), mais on ne peut I achever ; la partie supé-
rieure remonte seulement au Rég ime français . Q u a n t au cloît re, on 
en pose la première pierre en 1445 à I aile orientale, suivie de I aile 
sud . enlin de I aile occidentale édiliée p e n d a n t le premier tiers du 
X V I siècle et du portail qui lui d o n n e accès, portant les armoiries cle 
Cornei l le de Berghes (1558-1544). très p robab lement . 

A u terme de cette longue étude, je crois pouvoir af f i rmer avoir 
épuisé toutes les sources historiques concernant I église romane et les 
é tapes de la construction de I église goth ique; j ai précisé I emplace-
ment du chapitre , du réfectoire et du cellier. 

Je crois aussi avoir établi q u e la nel lut construite en deux cam-
pagnes : les deux premières travées orientales avec leurs voûtes d abord ; 
les cinq travées occidentales ensuite, contrairement à ce q u on pensait 
j u squ ici, à savoir : la nel entière au XIII' siècle saut la voûte et les 
a rcs -boutants qui ne datera ient q u e du XV' , I église ayant reçu un 
p l a fond provisoire p e n d a n t deux siècles. N o n . I église lut bât ie par 
t ranches verticales, cela est acquis . 

(138) H. f. 154 C - 1 5 5 . I.c texte fu t public par Simon-Pierre ERXST, Histoire dit duché de l.imbourg, 
édition E. LAVAI.I.HYI , t. 6, pp. 43-44, Liège. 1H47, d 'après le manuscrit Blochem ! 
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— — — — ' 

(Liège. Musée diocésain). 
(Photo B . U . L g . ) 

J ai conscience des nombreuses observations qui pourraient être 
Iciites à I avenir. Elles sonl de deux espèces : 

I une é tude minut ieuse des matér iaux et surtout des mesures ulili 
sées pour la construct ion; 

2" u n e observation at tentive des sculptures et moulures de I édifice. 

Enf in il est évident q u e de nombreuses compara isons devraient être 
laites avec les autres g randes églises gothiques mosanes — je pense 
avan t tout aux collégiales de I ongres, Huy , D i n a n t , W a l c o u r t , à la 
ca thédra le Sa in t -Lamber t (si semblab le à la collégiale de I ongres) et 
a u x églises de Maas t r i ch t et d Aix- la -Chape l le . Il faudra i t bien des 
monographies , car il n y en a guère, avant de pouvoir connaî t re les 
constantes de I archi tecture gothique mosane et ses variétés. J espère 
avoir fait briller une petite lueur d a n s cette énorme obscurité. 





L U C D E V L I E G H E R 

LE CHÂTEAU D'ESCANAFFLES 

PRÈS DE LESCAUT 



D a n s son important livre Avelgem vôôr 1500 (Avelg ein. 1965). J. C ol-
paer t nous parle (p. 156-147) d u n e forteresse, démolie entre 1541 et 
1569. qui se trouvait près de l'Esc aut , sur le territoire cl Escana f f l e s 
(prov. du Ha inau t ) . C e cHâteau-fort aurai t été construit vers le milieu 
du 15' siècle, comme deuxième lieu de résidence, par les Se igneurs 
d Avelgem. cpii hab i ta ien t près de l'égl ise de cette localité. 

13e son côté A. Viaene , d a n s Avelgem en « Scheldeburcht » paru 
d a n s Biekorf, 66 (1965), p. 515-516. a attiré I at tention sur le fait cpie 
I Escau t , qui à I origine décrivait une courbe à cet endroit (courbe rec-
tifiée par la suite) et cou lait entre le châ teau- fort el Avelgem, délimitait 
en même temps les territoires des comtés de F l a n d r e et d u H a i n a u t . 
Selon I a b b é Viaene , rien ne prouve q u e le châ teau cl Escana f f l e s ait 
jamais a p p a r t e n u aux Seigneurs d Ave lgem; pour lui le châ t eau était 
une forteresse de frontière a p p a r t e n a n t a u C o m t e du H a i n a u t . 

E. W arlop, conservateur des archives de I E ta t à Cour t ra i , d a n s 
un article intitulé De « Scheldeburcht » te Schalafie (Annales de la 
Société d Emulation de Bruges, 102, 1965, p. 125-154) a prouvé, grâce 
à une copie d u n e char te clans le car tulaire de I a b b a y e cle Saint-
I hierry à Reims, q u e Gau t i e r II d Avesnes avait commencé en 1251 

la construction d une forteresse (fortericia) qui, ainsi q u e le note 
E. W arlop. avai t une importance s t ra tégique en cas d u n e a t t a q u e 
éventuel le du B r a b a n t en direction de la F l a n d r e et du H a i n a u t . 

I. a b b é J. Co lpae r t a localisé le site exact d u c hâ teau d a n s un 
m é a n d r e de I Escaut , cpii enfermai t la fortification de trois côtés. Elle 
était située sur le territoire d Escanaf f l e s et at tenait aux territoires cl Avel 
gem et d Ou t r i j ve (prov. cle la F landre -Occ iden ta le ) . Sui te à la rectifi-
cation de l'Esc aut (1906). ce m é a n d r e situé à I ouest cle la route cpii 
se dirige vers le pont sur I Escaut , a d i sparu en partie, mais reste facile 
à reconnaître . A u milieu du terrain se trouvait un pré en touré de roseaux : 
de — 50 à — 100 cm se trouvaient d importantes fonda t ions en pierre 
calcaire de I ournai (I au teur par le d un mélange de far ine de seigle 
pour indiquer le ciment calcaire) cpii descenden t en pen te du côté exté-
rieur. Pour dresser le plan, on a ef fec tué des sondages à c h a q u e mètre, 
et on a ind iqué les endroits où les fondat ions descendent en pente en les 
reliant par des lignes. D e cette façon on a obtenu un p lan hep tagona l . 
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pourvu de six tours angula i res et u n e tour centrale (I un d iamètre de 
24 ni. La longueur max imale est de QO m environ. A proximité de la 
forteresse, mais de I au t re côté de I Escaut , ont été trouvés des centa ines 
de f r agments de br iques . L au teur ne donne malheureusement pas de 
mesures, mais déclare q u e des experts les da ten t vers I I 50. ce qui d un 
point de vue archéologique est impossible, et en plus contradictoire avec 
la da t e de construction qu il propose lui-même, à savoir le milieu du 
1 3' siècle. 

E tonnan t e s ces fondat ions coûteuses et épaises pour une forteresse 
except ionnel lement g rande ! Il est difficile à croire q u e tout le ter-
rain aura i t été construit, pourquoi dès lors ce radier si é t endu ? P u i s q u à 
plusieurs endroits on a trouvé des f ragments de carrelage, nous nous 
d e m a n d o n s si. en sondan t on n a pas pris le carrelage ou des couches 
de débla is pour les londat ions. Les sondages sont utiles, mais ils ne 
permet tent ni de dresser un plan précis, ni d indiquer les di l férentes 
phases de construction. N o u s sommes f r appés d au t re part par la remar-
q u e de l ' abbé Dumoul in en 184Q, qu il s y trouve encore des souter-
rains. Co lpaer t lui-même parle ci u n e g rande cave sous la tour prin-
cipale, dont I entrée aura i t été comblée il n y a guère. En ce cas, lors 
des sondages , on a atteint à plusieurs endroits, non pas les fondat ions, 
mais le voûtage des caves. 



1.1 CHA1T.AU DT.SCANAFFLES PRES I > 1 L 'ESCAUT 

N o u s aur ions voulu examiner le problème sur place. M aïs en v arri-
vant le 10 août IQ67, sous la pluie ba t tan te , nous avons constaté cpie 
depuis que lques jours on était en train de rehausser le terrain avec de 
la terre provenant de t ravaux effectués à I Esct lut. N eanmoms , nous 
avons essayé cl ef lec tuer que lques sondages à I m cle p rofondeur , aux 
endroits où nous pouvions reconnaî t re le sol original. Rien d é tonnant 
si. Irav aill ant d a n s c Je tell es conditions, nous n avons p u trouver les 
traces des fondat ions . Il ne reste donc cpi à el lectuer des fouilles systé-
mat iques et selon toute la r igueur scientif ique pour retrouver cette remar-
q u a b l e forteresse le long de I Escaut . C e sera le seul moyen de donner 
une réponse définit ive aux quest ions concernant le plan, la laçon cle 
construire et les phases de la construction. 
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